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Quand je dirige ma promenade
vers une des forêts voisines
Les Dhuits, Clairvaux, Le Heu,
Blinfeix, La Chapelle,
leur sombre profondeur

me submerge de nostalgie;
mais, soudain, le chant d'un oiseau,
le soleil sur le feuillage ou les
bourgeons d'un taillis me rappellent
que la vie,
depuis qu'elle parut sur ln terre,
livre un combat qu 1 elle n'a jamais perduo
Alors, je me sens traversé
par un réconfort secret 0

Puisque tout recommence toujours,
ce que j'ai fait sera, tôt ou tard,

une source d'ardeurs nouvelles
Œprès que j'aurai disparu 0

Charles de GAULLE



+++++++++++++++++++++++++++++++

PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

JANVIER 1979. Numéro 27.
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LES BAR BOU ILL 0 N S

CALENDRIER DES ACTIVITES GENE~ALES.

JANVIER 1979.

Dimanche 14{1 : La vallée de la Lesse par monts et par vaux (3)

R.V. 9h30 Eglise de Villance (route Lihin-Mnl •• ln)
Village historique de Villance - vieux moulins à eau ­
VastEB panoramas su~' le haut plateau - forllts e-'- --'li ~---'''"

Samedi 27/1 : Assemblée Générale de notre A.S.B.L.

R.V. Ecole Moyenne de Wellin

- à 19h. : partie administrative
(voir Ordre du Jour dans les"Darbouillons"no26)

- à 20h30: causerie ~vec dias : "Les Orchidées de notre
flore", -par Daniel TYTECA

EEVRIER 1979.

Afin d'éviter toute inte~~urtio3 dans nesactivités le Comité sortant
prévoit les activités sUlv~nte~ SOU3 réserve d'approbation par le
Comité 1979.

Week-end de Géologi~~~~.AO:li!?.
Etude des terrains jurasslY1.CS au Sud de Charleville-Mézi~res
(Guides : Roland DEHR des Nn;Lv.(O,lJ.stes des Ardennes françaises et le
Professeur VOISIN de l'UniversiM de NANCY)

R.V.: S.10/2 à 10h, devant la gare de Charleville

Notre ami R.BEHR s'est cho'~gé de };erganisation de ce week-end et en
particulier de la réservO,tion de chambres à l'hÔtel. Il nous est donc
absolument nécessaire de connaitre d1avance le nombre de participants.
C'est pourquoi nous prions les amateurs de remplir le papillon ad hoc,
joint à ce N° des Bo'rbouillon~ et de le renvoyer à A.M.MENU, la Culée,
93. 5436 RESTEIGNE) QY~i-1~__1.~_février. Cela permettra aussi de
prévoir les regroupements dans un nombre minimum de voitures.
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Le professour VOISIN nous il pr~par~ un copleux programmc de d~couverte.

Jugez-en
Samedl

- D~parL de Chnrlevllle-M~Zl~reG

1) Con Lact Primaire/Secondaire' n. AIWEUX
- ~ventuellemonL andenne gravJ.~r" du cimeti~re (Bull.S.H.N,A.1976)
- ~ventue"lloment coup d' oei 1 SHr la carrl~re de la F. M,trin Otl

contaet Cambrien/DévonIen
2) Entr~" de Montcornet

- affleurements du Sln~mUrJen

- coup d'OOll sur la carri~ro do Montcornet, avec plIS dans 10
Hevinion et poudingne gedinnl0n.

3) Les environs d," RENlillZ
- carrl~ros dans le Sln~murlell lLU nord du b0urg
- d~calclflcations

4) Le Bajocien des environs de l'ECHELLE
5) Bu Lte de MA]{LEMON'f

- Turonien / Eoc~ne / Piorl'e de Stonne
6) Re t ot! r l''' r Signy 1 t ;\ • "i; Th i Il 1" ~1.

- d~pression dans 10 Cullovlon
- knrstification du Bathonien

Dimnnche
1) Los carri~ros du THEUX (fossiles du Sin~murion)

2) Le poudingue hettallfuen do St HENGES
3) L" Lias Inf~rionr de la prosqu'îl" el'IGES
4) Le Bajoclen d" DOM LE ~lESNIL ,"t/ou HANNOGNES
5) Le Bnthonlen de CHE~ŒRY (fossilos)
6) Raurncien karstifi~ et remplissage albo-venlelien aux "nvirons elo

TANNAY - PETITES.ARMOISES
7) La gaize oxfordienne à L,\ BASCULE (fossiles)
8) Rotour par Poix-Terron et Boulzicourt (travaux rouilors dans lp

BaLhonlen)
si possible nrr8t dans 10 Dom~rien-Carlxien recoup6 par la voie
rapldo au sud do la Ronde Coutnre

EDITEUR RESPONSABLE

Maurice EVnARD
Au Tl110ul, 113
6921 CHANLY 084/38/80/76
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Samedi 24/2 : Soirée d'initiation à l'observation des oiseaux sous
la direction de Michel DAVID. Jer thème: LES OEUFS.

R.V. : 20h, Ecole Moyenne de Wellin

Dimanche 25/2:La vallée de la Lesse par monts et par vaux (4)
R.V. : 9h30 à l'église de Maissin

Pont Marie-Thérèse (le plus célèbre pont de la Lesse après
celui des Barbouillons!) Les pentes s'accentuent, la
vallée se creuse, la forêt s'épaissit pour mieux camoufler
les ruines mystérieuses du "Tchestê d'Matche".

Calendrier de l'Equipe Botanique

S. 13/1, S. 27/1, S. 24/2

R.V. 9h30 à la Maison de la Nature (Ave)

Reconnaissance des sites à préserver lors des opérations de
remembrement à Lessive, Eprave, Ave-et-Auffe •..

Calendrier de l'Equipe Oiseaux:

S. 3/3 : Nettoyage des nichoirs du Bestin

R.V. : 14h. devant le ch&teau du Bestin

Le Comité unanime (pour une fois !) souhaite à tous les membres
effectifs, adhérents, sympathisants et à leur famille une très bonne
année! Il espère que chacun l'a abordée avec confiance et optimisme,
malgré la neige et la bise que les vrais naturalistes savent accueillir
dans la bonne humeur comme des dons de la Nature, aux vertus cachées
mais réelles ... Ce mouvement d'accueil et de bonne humeur leur évite
rhumes, fluxions, angines et autres "malandres"! (On voit que le
rédacteur sort de "La Billebaude" il

ltAPPORT DES ACTIVITES DE 1978.
============~==============~

Ce numéro 27 des "Barbouillons" comporte les comptes rendus des
dernières activités de l'année 1978.

Chacun peut donc maintenant rassembler tous les rapports publiés pour
en constituer le "Rapport 1978". C'est pour ce faire que vous trouve­
rez en supplément à ces "Barbouillons" na 27 une table des matières
récapitulative. i1 ;,us suffit donc de la suivre pour réaliser chacun
un fascicule bien ordonné. Une page introductive vous est aussi fournie,
comportant une pensée percutante, pour respecter la tradition des
rapports annuels publiés précéden·ent.
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Ceux qui le désirent pourront aussi obtenir des pages de couverture
d'un beau jaune d'or, y compris ]a page de titre. Il suffira de les
réclamer à A.N.MENU à l'occas"lon d'une sortle.
(N.B. : Les ]"apports des années 74 - 77 ne sont pas perdus de vue
Il reste toujours des exemplaires de ceux des année précédentes.)

NOS JOIES:

Bernadette et Etienne Carton de Tournai-S]égers sont les heureux
parents d'un petit Etienne-Denis, depuis le 18/12/78. Toutes nos fé­
licit~tions et nos voeux de s~nté et de longue vic à Etlenne Il.

- L'Office Belge de ln StaLlstique nous fnlt savoir que notre dynamique
Vlce-président Edmond Mourrens est passé des rangs de ln population
active dans ceux des retraités ~ ln date du ]er Janvier. Nous nous
en r6jouissons avec lu~ ot son ~pouse car nous savons que les
Naturalistes et la cause de l'environnement seront les promiers à
profiter de ce large crédit d'heures qui lui est ouvert.

NOS PEINES:

Une de nos membres de fraîche date et animatrice à la Naison de la
Nature, Claire GHYS, a perdu son papa. A Clalre et à Jean, l'assurance
de notre profonde sympathie et l'appui de notre vive amltlé.

LISTE DES MEMBRES EFFECTIFS.

Vous trouverez en annexe la liste des membres effectifs pour 1979
établle par le Comité en sa réunion du 6 janvier 79, conformément ~

nos statuts et au règlement d'ordre intérieur. Un oubll étanL toujours
possible, nous prions ceux qui croiraient remplir les conditl0ns pOlir
mériter ce titre et qui ne figureraient pas dans cette liste, de le
signaler au plus tôt à A.M.rŒNU.
Le Comité a aussi décidé de proposer à l-hchel COGNIAUX et à sa fl11e
de signer l'engagement prévu par notre règlement et de devenir a~nsi

membres adhérents de notre assoclation.

LES NICHOIRS SONT ARRIVES.
+++++++++++-+++-+++++++++++

Grlce ~ notre ami Jean-Hubert ROCHE et avec la collaboration
de sa faml11e, nous avons pu faira venir d'Allomagne une centaine de
nichoirs imputrescibles que nous réservons à nos membres.

Un exemplaire sern en démonstration lors de l'assemblée
générale et de la conférence de Daniel TYTECA le 27 janvier prochaln.

Ces nichoirs sont vendus 200 frs et les commandes seront
délivrées "dans l'ordre des souscripti ons" au CCP 000.-0982521-10 des
Naturnlistes de la Haute-Lesse rr Chanly.

Hichel DAVID, rnsponsable du stock, est li votre disposi Lion
pour tout renseignement (rU(l de Les Lerny, 22a. 6940 FORRIERES)
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TEn vue d rune Co.rtoc;rnphie cleo lilculll1il'ères de jQllonie, base de
leur étude et de leur protection l i!oland TJIBOIiJ I do l'U1Jiversité
de Li8[';e (~nstitut 1';(L, VAl': J)],;l'!EJJEN, üép<:trteille'l'l; do Bioloc;ie e;é­
nérale - Jection EtholoGie - quai Van Goneden l 22 - 4020 LIEGE)
demande la collaborl:\tion de tous nos wel11bres pour la récolte de
renseigllePlents 0

Veuillez trouver en annexe un exe, lpl<:tire (l.e 1" fiche, de. rensei­
[~noments à remplir et 108 instructions È\ imivre 0 j) 1 aui;ros fiches
sonl; à la disposition des ]ilei,ibres intérossés pa.r ce travnil èhez
A-1LJ.JENU (la Culée, 93 - 54·)6 lIE:JTZIGW';) (lui pourra. réapprovi-
sionner chacun à l'occasion des sorties bilt1ensuelles 0 •

Ill. de BON!'TJ~f!OY, l;irée de "I,h VIE l)E8 .f)E~lE8", nO 2Lj·2, 9/78.



REPARTITION des MA~MIF[RES en WALLONIE

Il Y a deux ans ,je m'étais déjà adressé à vous pour vous demander des
renseignements sur la présence des Loirs,Lérots et Muscardins dans
~otre pays.Les résultats préliminaires de cette étude ont été publiés
(Naturalistes belges,1977,vol .58,pp.260-265);les personnes qui
m'avaient communiqué leurs observations ont été citées dans la publi­
cation et ont reçu une copie de cette dernière en guise de remerciement.
. Devant le succès de cette démarche,i1 me parait séduisant d'étendre
ce genre d'enquête 1 tous les autres Mammifères.Bien qu'on puisie
,oupçonner Ja présence de· bon nombre d'espèces sur l'ensemble du terri­
toire wa110n,on est bien surpris,lorsque l'on tente de dresser une
carte de répartition,de constater que l'on manque de renseignements
précis qui permettraient d'effectuer pareil travail.

Vous trouverez ci-après un formulaire avec différentes cases
destinées à recevoir les renseignements demandés concernant les
observations que vous accepteriez de me signaler.Un maximum de précision
~st souhaité dans la localisation de vos observations.Dans certains cas
cependant,l 'indication de la commune non fusionnée précisée par un
lieu-dit ou himeau est Jargement suffisante.Dans d'autres cas (espèces
rares,recherchées ou menacées),i1 est possible que vous ne souhaitiez
pas apporter de précisions.Ce souci de protection est tout-à-fait
légitime.ltous avez- alors deux possibilités de protéger ces données
soit en ne renseignant que la commune fus{onnée (faites ~lors suivre
le nom de l~ commune de la lettre F.);soit en cochant la ca~e "blocage".

Les observations ainsi bloquées ne seront pas publiées sauf si la
personne qui les a transmises donne son accord sur un mode de représen­
tation cartographique que nous lui proposerons.

REMARQUES IMPORTANTES
I.Dans la mesure du possible,n'utilisez qu'un formulaire par espèce.
2.Animaux que vous trouvez morts.et que vous ne pouvez déterminer.

La tête (au moins) sera conservée,soit au congélateur,soit dans
un bocal rempli d'alcool ou de formol à 10 % (pas cher,disponible

-en pharmacie).Une étiquette écrite au crayon accompagnera chaque
-échant"il10n et renseignera localitéetdate de capture.

3.PELOTES de REJECTION. -
1. Elles peuvent m'être envoyées,--de méme que les échantillons du

§ 2 -- pour autant qu'elles soient accompagnées d'une étiquette
attachée à l'EXTERIEUR du SACHET et comportant au moins l'ind-ication
de 1a date et de l'endroit de récolte .

.4. L'envoi de données,même les plus banales est vivement souhaité.
Signalez la Taupe de votre jardin,l'Ecureuil du bois d'en face ...
Cela peut être important,même si vous n'en voyez pas l'intérêt
immédiat. .

5. Si vous désirez collaborer plus .ctivement 1 cette enquête,soit
que vous ayiez déjà une masse .considérable de données,soit que vous
désiriez vous charger d'une partie du travail de recherche sur le
terrain,(p.ex.:récolte de pelotes de réjection .• ),contactez moi
dès que possible.

6. Cette étllde étant.un travail collectif,il est évident qu'elle
- paraltra sous la signature de. toutes les personnes qui auront aidé

à sa réalisation.

POUR VOUS AIDER: Guide des Mammifères sauvages d'Europe occidentale
par F.H. Vanden Brink,éd. Delachaux et.Niestlé

. Les Mammifères d'Europe (2 vol.) par Robert HAINARD,
éd. Delachaux et Niestlé

Roland LIBOIS
Laboratoire d'éthologie
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LES BAR BOU 1 LLO N S.

PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

FEVRIER 1979 Numéro 28.

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

Samedi 24/2 : Soirée d'initiation à l'observation des Oiseaux.
Thème : les OEUFS, par Miehél DAVID.
R.V. 20h, Ecole Moyenne de Wellin.

Dimanche 25/2 La vallée de la Lesse par monts et par vaUX (3)

A T T E N T ION! Le pregramme annoncé en janvier ~st

modifié ! L'activité prévue pour le dimanche 14/1 a été
reportée à ce dimanche en raison des abondantes chutes de
neige de la veille. Donc, '
~~~~=~=~~~~~gg~_(égl~~1=~_2~~~=g·

Le matin, promenade aux environs de Villance et Maissin :
Bois de Hômont (houx) - étangs.
Pique-nique: à la sortie de Maissin, route de Paliseul" au
K 18, Après-midi, prospection des bois et de la vallé~'au N.
de Maissin, passage au pont Marie~Thérèse .•• '(Photographes,
à vos viseurs !)

Dimanche 11/3 : Les mégalithes de Wéris et des environs
A la suite de Paul de Saint-Hilairo, nous prospectons un cojJ1
de "L'Ardenne mystérieuse" •••
R.V. à 9.30 h, à l'église d'OPPAGNE (entre Barvaux et Ere~é' ~

Venant de Marche, traverser Hotton en direction de Barvauy
puis prendre à droite vers Ny, puis Oppagne.

Samedi 24/3 : 2e so1ree d'initiation à l'observation des Oiseaux.
Deuxième thème Les oiseaux de chez nous. Leurs biotopes.
Leurs chants par l'Abbé PETITJEAN.
R.V. 20 h. Ecole Moyenne de Wellin
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Dlmanche 25Q : La vallée de la Lesse par Monts et par vaux (4)
R.V. à Maissin (église~ 9.30 h.

Circult entre la Lesse et l'Our, vallée du ruisseau de Roll.
La vallée et la forat au Sud do Losse.
Pour ceux qui ne peuvent venir que l'apr~s-midi,

R.V. à 13h. au ~ont de Lesse.

Dimanche sL1 : Les phénomènes karstiques dans le Parc National de
Lesse-ot-Lomme. '
Lo matin : le karst aérien, Guide M. Raymond GOOSSENS.
R.V. à 9.30 h. au parking de Han-sur-Lesse
L'anr~s-midi : le karst souterrain. Vlslte de la Grotte dll
Pèrc Noël. Guide : Guy DEFLANDF.E
lLV. à l'lh. à l'entrée du "Safari-Parc" de fbn, route de
Belvaux-Han, au sommet de la côte.
Se munir de salopette, bottes, lampe de poche ...
Le nombre des visit~urs-étarit-limli6, il est possible que l'on
demande à eeux,qui ont déjà fait cette visite de lalSSer leur
place aux nQuvoaux ÎUler:qbres ~ Uf)e promenade sera.· prévue ponr
ceux qui ne,se baladeront ~IS so~s terre.

Ré\lJ1ion du Comité: Samedi 17/2 à 9.30 h. chez Pierre LIHBOUhG.

Calendrier'de l'Equipe Botani§ue.
S 24/2 : R.V. 9.30 h
S 10/1 : R.V. 14 h.
S 2~/1 : R.V. 14 h.
Tous ces rendéz-volls sont li, la Haison de la Nature ft AVE.
Au programme: reconnaissance des sites à préserver 10l'S des
~pérati~ns do remembroment à Lessive, Eprave, Ave-et-Auffe.

Calendrier dûS E ui)es Ois~aux.
S. 3 3 : Nettoyage des'nlcholrs du Bestin (Hicqel DAVID)
R.V. : 14H, dèvant Je ch~teau du Bestin '

S. 7/4 : Observation du Pic Nar avec l'Ahbé PETITJEAN
R.V.:Sh. au Houlin de Daverdisse.

S. 11/1 : Initlatlon aux chants d'olseaux avoc l'Abbé
PETITJEAN. n.V. 7h aux Pérées do Rosteigne (Cabane Debornardi)
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INFORMATIONS GENERALES.

Nic,hoirs : N'oubliez pas que Michel DAVID dispose d'un stook de
nichoirs en mati~re imputrescible, mis en vente au prix de 200 fr.
Nos cavernicoles comptent sur vous d~s ce printemps !

Tenderie: Ceux qui, à l'appel de Michel DAVID, avaient écrit au
Ministre Guy MATHOT pour protester contre l'Arrêté r~glant l'approvi­
sionnement des éleveurs d'oiseaux et des pinsonniers pour 1978 dans
la région wallonne, ont reçu derni~rement une réponse qui a inspiré à
Michel les commentaires suivants

Que de points d'interrogation!

, Le 1 juin 1978 une réunion s'est tenue au cabinet du ministre
des Affaires Wallonnes afin de débattre des probl~mes liés au réappro­
visionnement des amateurs d'oiseaux de cage et de voli~re. Cette
réunion était une suite logique des réunions tenues en 1973 par lit
"Commission ornithologique" lors desquelles il fut décidé une période
de 5 ans de réapprovisionnement des amateurs d'oiscaux de cage et de
volière.

Sans qu'aucun nouvel Itccord ne soit intervenu lors de la
réunion du 1 juin, est-il normal ql 1 e, sous prétexte que, les accords
de 1973 ne le prévoyaient pas expressément, le réapprovisionnement
soit prolongé? Que penseriez-vous de votre locataire qui arrivé fin
de bail vous annonce qu'ii entend rester parce que le contrat ne
stipule pas qu'il ne sera pas renouvelé?

Vous venez de lire dans la réponse du ministre que l'arrêté
royal du 20.7.72 mettait un point final li: l'aviceptologie ou "tenderie"
et qu'il n' enirai t nullemcnt dans' ses intentions de nemet'\;xe, c,ette
décision en cause. En fait, la tenderie ne continue-~~el1e pas sous
une forme limitée en théorie, car non contrôlée? L6rs de la réunion
précitée du 1 juin dernier, le représentant de l'Administration des
Eaux & Forêts a déclaré que les préposés manquaient de formation et
de moyens pour accomplir les contrôles prévus.

Quant aux captureurs.,

Pourquoi une minorité (1.t'3) ,seulement nécessite-t-elle un
réapprovisionnement régulier? Les ,autres détenteurs d'oiseaux
indigènes détiennent-t-i.ls des IMMOhTELS ?

Pourquoi les captureurs rcvendiqueraient-ils une tenderic
ouverte à tous puisqu'ils peuvent la pratiquer à titre personnel?

Quand on pense qu'il It fallu deux siècles pour domestiqucr le
canari, selon la déclaration du porte-parole des amateurs d'oiseaux
de cage à la réunion du 1 juin 1978, nos arrière -arrière -arrière ...
petits-enfants verront-ils la fin d'un "réapprovisionnement ~.§.!!!p.2f!!:i:r:Q"

avec des espèces telles que les pinsons, autrement difficiles-R-m~nlcr

que lcs serins ?



- ,~ -

Quant aux protecteurs.

Quels protecteurs ?
Il ne s'agit certainement pas des repr6sentants~des soc1CtjS

de protection dont le porte-parole a synthétlsé leur position en ces
termés : "Dans les condi tlons actuelles il rie pe'ut ô'tre question de
prolonger la systèmo de captures".

Le compromis du Nlnlstre.

- Les mesures 'de surveillance seront renforc6es.
(Si seulement' elles étaient appliquées' !)

, ,
- Le r6approvlsl0nnement limit6 est reconduit .. ,

(et 1tllgmenté contrairement, ,à la men'tion "dégressif" figurf'Jlt
à l'article 1 de l'arr8t6 du 4-9-78)

- La concertation permanente sera poursuivie.
(Cette coricertation dem1tnde aussi à ôtre éclaircie 1)

~'arrôté ministériel du 4 septembre 1978.

n'prévoit 3i.130' captures pdur coûv'rir une mortalité D,nnucllc
de 30% (selon déclD,ration de la Fédération drnithologique Wallbnn8
adopt6e par le Minlstre) sur la base moyenne de 30 oiseaux par
volière. Ob se trouve le pourcentage de réussite en 61evage ? Seralt­
cc néant? Si non, pourquoi ,accorder ,plus quf' les besoins?

Le nouvel engln' de 'eapture

La Conventj,oU: B{,nélux, qUl a été adopt,ée par le Parlement,
interdit l'usage d'un filet; môme s'il r4p~nd aUX normes de volume
définies dans cette convention. Depuls '1 ,'arrôté mipistérie,l du
13 septembre 1973 définissant les cages de capture, de "légères" et
"subtiles" modificn.tions sont app'1rtles : "Les parois des cages
peuvent être faites • ..•. de tlssages composés de flbres synthétiqups
ou naturelles, etc."

A ,ce compte-là, les englns de 20 mètr~s de long sur 2 m~trus

de la,rge Iltl1~sés à, l'apogée de la 'tende.rie ne peuvent-ils r6pond r u
eux aussi allX: normes de la eonvelltJ,ori ? Le,ur volume est 0 dm3
lorsqu'ils SH ferment en pos'ition verticale, puisqu'ils n'ont pas
d'écartemHnt à la base. '

Ne vous en réf6rez pas au ~etit Larousse'qul vous n.pprend que
lefl1et ,"st un tissage ..••. Certaine LOGIQUE 1vALLONNE n'a que
faire des définitions FHANCAISES !

J'Îlchel DAVID:

, '
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Le Comit4, conscient que cette po14mique comporte des aspects
techniques assez complexes pour les profanes, souhaite faire quelques
remarques.

1) Force nous est de constater que la carence des procès-verbaux des
r4unions de la commission ornithologique paritaire a favoris4 la
contestation sur le fond et des malentendus, voulus ou non, au
sujet des d4cisions prises.

2) Nous soulignons un point d'accord entre les Défenseurs des Oiseaux
et les repr4sentants des "Amateurs d'oiseaux en cage", c'est le
souhait de voir s'intensifier la lutte contre le braconnage.

3) Si l'on veut que la tenderie soit effectivement supprimée, il
faut que l'Administration des Eaux et Forêts s'occupe de la for­
mation des Agents techniques charg4s du contrôle et que l'on
fournisse ~ ceux-cl les moyens pratiques de l'effectuer.

4) Nous prenons acte des d4cisions du Ministre de renforcer progres­
sivement les mesures de surveillance et de poursuivre la concer­
tation permanente. Nous souhaitons toutefois des précisi.ons au
sujet des mesures concrètes d'application de ces d4cisions.

A cc num4ro des "Barbouillons", est jointe une formule de
virement-versement qui doit vous faciliter le règlement de la
cotisation 1979.

L'Assemb14e G4n4rale du 27/1 a fix4 ainsi les montants des
cotisations :

Membre isolé : 250 ft
Etudiant isolé : 190 fr
Cotisatlon familiale 260 ft

Les nouveaux membres qui ont payé après le 30 octobre 1978 sont en
règle pour 1979.
Tous ceux qui ont réglé leur cotisation avant la d4cislon de
l'Assemblée Générale sont cordialement invités ~ virer le comp14ment.

NOS PEINES: Nous apprenons le décès de la maman d'Henri DUJARDIN.
A Henri, Rosette et Catherine nos condoléances bien sincères et nos
pensées les plus amicales.

EDITEUR RESPONSABLE

Maurice EVRAf(.D
Au Tilleul, 113
6921 CHANIX 084/38.80.76
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

MARS 1979 Numéro 29.

CALENDRIER DES ACTIVITEJ GENERALES.

Samedi 24Ll : 2e soir69 d'initiation ~ l'observation des OISEAUX
2e thème : Les oiseaux de chez nous - Leurs bioto~es -
Leurs chants, par l'Abbé O. PETITJEAN
R.V. _0,"Î",Ecole Noyenne de \vellin

Dimanche 25/1 : Lu Vall6e de la Lesse par monts et par vaux (4)
Circuit cnt~e Les~c et Our - Vallée du ruisseau de Roli ­
Vallée et forOt au S. du village de Lesse.
R.V. : E.~J):l~?_~~_~~t,~~j.P~9.30 h.
Pour ceux ~I:i na pourraient venir que l'~près-midi

R.V. : P""î-f, ê'f:l Lf'Cf'9 I1h.________ , _. , • __ .._~__ • t.-.....=...:. •., ,

Dimanche 8/4 : Les ph8nùmènofl lqnstiques dans le Parc National de
Lesse-o:'- I:f_,,"'.::)

Le mathl : 1.3 ;c:::'1f'~ 'lGrien, Guide M.' Raymond GOOSSENS •
.1~,_'!:!_",- y_,_'..c,,)'l. ~u }:.'.,::,king de !lan-sur-Lesse
L'apr,"s--mLc;l :: 1er :st souterrain. Visite de la grotte du
Pè:L'f) Nt)0:~, G\.:i.::1.9 ~ ("'nv DEFLANDRE. .
R.\~,-Jl__ l~i:_: >, ',',"""r,;':' ,'u "Safari-Parc" de Han, route de
BelvfJllx-}~n~l~ ~... l- ~;c.J' ,1t.'~, ,~e la côte.
3e r'lpn'~" (le ~,['~- 'j; l l ·- Jj -Lef::, lampe de l)oche ••• ,
Le D~'"u~a u~ Vlulteurs étant limité, il est possible que l'on
demande h cc~x qui ont déjh fait cette visite de laisser leur
place aux llOUVHB~X membres. Une ~romenade sera prévue pour
ceux qui ne Sq baladeront pas sous terre.

f:amedi 21Li: IntU,ution botanique et ornithologique dans le l'arc
National da Losse-et-Lomme.
(Tienna Turmoi;~, Bois Niau, Tienne Moseray, Bois d'Ellinchamp)

Guide : Daniel TYTECA
-E~_L-9~]0 h~ Ù l'Rglise de Belvaux
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Dimanche 13/5 : Initlation botanlque et ornlthologlque dans la réglon.
(Forrldes Vaux de Rochefort, plateau du Gerny, Carrière de
marbre Saint-Remy)
l'LV. 9,30 h au square Crépln. Guide: Maurice EVRARD

RüCHEFüHT
Samedi 25/ '5: Observation des ulantes, des oiseaux, des poissons à

Minvart. Guide: Annick NEURRENS

lŒEK··END 2 et 3/6 : Excursion en lIrance aux Marais de SECHEVAL et
dans les c8tes de Meuse. Guide: Ml' Roland BEHR
Il s'agit du week-end de la Pentec8te : les h8tels risquant
d'être pris d'assaut pendant ces jours de congé, notre guide
souhaite retenir des chambres assez longtemps à l'avance, dqns
un h8tel de Charlevllle. Les amateurs sont donc prIés de se
faire connaître avant le 1er avril en renvoyant le ~apillon

joint à ce "Barbouillons".

Samedi_23L? : Ex~loration de la Fagne d'Ochamp.
Guide : P. LIMBOURG

Réunions du Comité :
. S 21/4 à 20 h. chez MEURRENS à Frandeux

S 23/6 à 20 h. chez TYTECA à Mashourg
S 25/3 à 20 h. che7- ROUSSEL à Strée

CALENDRIER de l' Eq ui pe Ilotaniq ul!. :
S 24/3 : 2h. Maison de la Nature hAve
S 7/4 : 14h.Parking Han/Lesse. Anémones pulsn,t. dans 10 P.L&L
D 22/4 : 9.30 h. Parking Han/Lesse. Ln, flore des xerobrometum.

CAIJENDRIER dl) l'F.q~lpe 9iseau~ :
D 1/4 ILV. Eglise de \lavrellJe à 7h (MlChel DAVID)
S 7/4 Obser~~t1on du Pic Nar (Abbé PETITJEAN)

R.V. Sh. MoulIn de Daverdisse
S 14/ /f Initiation -aux chants d' oiseaux (Abbé PE'rITJEAN)

R.V. 7h. Cabane Debernardi, aux Pérées de Resteigne

Réunion de ln. Sec-::'.~ùll Envirol1llement :
V. 6/4 8 19h, chez E. MEURRENS à Frandeux

INF'ORMATIONS GENERALES.

NOS JOIES.
Cll11re et Jean GHYS sont les Ileureux parents d'un netit

Mathieu. Toutes nos féliciatations ! Tous lIas voeuX de vie longue et
1- heureuse au dernier-né de la famille naturaliste!
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Aux amateurs de photo :

Un de nos membres, H. 1'!1LLEM, propose ses services pour relancer une
équipe-photo. Il souhaite que les personnes que cela intéresse prennent
directement contact avec lui pour organiser une réunion où se défini­
rait l'action fu~ure de cette équipe.

,Yoici son adresse: rue M. Jaumain, 7. 5330 ASSESSE

~ardamine des urés. )\Caruem1ne pra~ens1s

lampsane commune
(Lapsana communis)

muguet
(Convallaria maialis)

31. Le

30. La

29. La

Appel de la R.T.B.F. - Centre de Production de Namur - Luxembourg -
Drl1bant 1vI1 Il on .

Dans "Zone verte" émission élu 2e programme (le, samedi de 9 à 12h) et
dans "Du Coq à l'Ane", émission du 1er programme (le dimanche de 6.30 h
à 9h), José TITEUX parle des plantes sauvages et de leurs propriétés.
La R.T.B. publie "Les fiches vertes de José 'rITEUX", illustrées de
photos de plantes. El!e fait appel aux Naturalistes qui auraient des
diapositives pouvc.nt 1.11ustrer les plantes dont la liste suit. Ceux
qui acccepteraient de prêter des dias verraient leur nom signalé sous
les photos des "l/'iches Vertes". A.M.MENU se charge de regrouper les
dias pour les faire parvenir à R.T.B. Namur. Remettez-lui sans tarder
les dias que vous acceptez de prêter ou envoyez-les-lui à La Culée, 93
5436 RESTEIGNE. Merci d'avance.
1. Chardon Marie (Sybillum Marianum)
2. Pimprenelle (Sanguisorba minor)
3. Pourpier (Portulaca Oloracea)
4. Fraisier (Fragaria ve~ca)

5. Chicorée sauvage (Cichorium intybus)
6. Sauge (Saivia off1cinalis)
7. Coquelicot (Papaver rhoeas)
8. Verveine (Yerbena officinalis)
9. Choux (Brassica olcraceae)

10. Fumeterre (Fumarin offlcinalis)
Il. Genêt (S:,mtaJr.llUs sconari',n)
12. Hysope (hysoplls offi~:.llaHs)
13. Lavande (Lavan<Iuh1 veL,',,)
14. Peuplier noi.r (Popul l '" nigra)
15. Chenopode (Chenopodium album)
16. Souci (Calendula or~'-:palis)

17 Oseille (ku~ex a_0~oHal

18, Châtaignior (CastRn8D zntiva)
19. Raifort (Cochleal'ia arlllorica)
20. Fenouil (Fceniculum vulgare)
21. Aubépine (Cro:tQeg~s oxyacanta)
22. La Bardane (Arc~ium ),o;ppa)
23. La bourse à nasteur (Cansella bursa pastoris)
24. Alliaire offic1na~c (Alliaria petiolatia)
25. La luzerne (Modic~30 sativa)
26. La primevèro (l'rirr,ul a offic inal is)
27. Le buis (buxus se~pGrvirons)

28. La tanaisie co~.'a~p (Tanacetum vulgare)
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Une exposition ~vous intéresse.

Une collègue orchidophile de Daniel TYTECA, Mme E.KLOPFENSTEIN
présente à LOUVAIN-LA-NEUVE, du dimanche 1er avril au dimanche 22
avril prochain, dans la salle de la Bibliothèque des Sciences Exactes,
place des Sciences, ) (ouverte les jours de semaine, sauf le samedi,
de 8,15 h. à 18.15 h, et le dimanche de 15 h à 18 h) des aquarelles
des orchidées de la Flore de Belgique. Chaque aquarelle représente une
espèce avec son milieu environnant, et divers agrandissements montrant
les détails de la structure florale.

Une exposition exc8ptionnelle et inédite, résultat de 9 ans
de travail ...

Editeur responsable

Maurice EVRARD.
Au Tilleul, Il)
6921 CHANLY
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Avril 1979. . Numéro )0

CALENDRIER DES ACTIVITES' GENERALES.

Dimanche 13/5 : Initiation botanique et ornithologique dans la région
Fond des Vaux de Rochefort, plateau du Gerny, Carrière de

,Marbre de St-Remy ... Guide' M; Evrard:'
IR.V: : 9.30 h. au square Crépi~ k ROCHEFORT .
Pique-nique': vers 13h., au Fohd des Vaux (vallée au N.N.E.
de Rochefort, emplacement d'un méchoui célèbre des Natus)

Samedi 26/5 : Observation des plantes, des oiseaux, des poissons k
Mirwart - Guide Annick Meurrens. ' ,
R.V. : 9.30 h. - Eglise de; Mirwart.
Pique-nique de midi: Chalet du Sans-Souci, dans le Domaine
provincial.

Week-end 2 - 3/6 : Excursion en France aux Marais de Sécheval et dans
les Côtes de Meuse. - Guide: R. BEHR.

R.V. à 9.30 h. - place de l'église k Sécheval
Journée consacrée k l'exploration du' rilarais·,·avec repas de
midi (tiré du sac) dans un petit café de Sécheval.
Intérêt botanique, ornithologique, entomologique, (lépidoptères
et autres insectes)
Cartes 'au 1:/25.000 ';' Rocroi t - 8, Rem{ez 3 - 4'. Logement à
,Charleville poui les m·embresln'sc:dts. '

Dimanche 3 :
Dép~rt à 8h. p~ur Id ~isi~~ des Côtes de Meuse
a) Côte de MORIMONTà Romagnes-sous-les~Côtes (29 km au S. de

Montmédy(Cartes Stenay 3 --4 et .7 - 8)
b) Côte de St-Germain 1. Lion-devant-DUn (15' km au S. 'de Stenay)

(si on ~n a le temps) "
Intérêt botanique (la' raré anémone sylve'st'ris) et entomologique,
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Samedi 23/5 : Exploration de la Fagne d'Ochamps. GUlde P. Limbour(Y.

Réunions du Comité
S. 23/s à 20h
S. 25/8 à 20h

chez Tyteca à Masbourg.
chez Roussel à Strée

Calendrler dc l'Equille Botanique.
S. 12/5 : Tnventaire floristique du Parc National de Lesse

et Lomme (suite). R.V. 9.30 h. Naison de la Nature (AVE)
S. 19/5 Etude des eraminées. R.V. : 14 h. Halson de la

Nature (AVE).
D. 27/5 Guidance des Naturalistes de Charlerol dans la

vallée de l'Our et la Fagne d'Ochamps. R.V. : Grand-place do \vellin .,
9.30 h.

S. 9/6 : Exploration de la Basse-Lesse avec la Société de
Botanique de Liège, sous la conduite d'E. SERUSIAUX.
R.V. à la Gare d'Anseremme à 2~=g~~g~~~~ (départ en train)

Calendrier des Equipes OIseaux.
D S/5 : R.V. à 7.30 h. à l'église de Wavreille (Michel Davld)

Jeudl 21 mai (Ascensioll) Relové de la population des nichoirs
R.V. 11h : ChRteau du Bestln

Sorties
S. 5/5
S. 12/5
S. 19/5
S. 26/5
S. 2/6
S. 9/6

proposées par l'Abbé PETITJr;AN
7h. Pont d'Eprave
7h. Eglise d'Ave
7h. Hôte] du Ry <les Glancls - Nf9upont/Halma
711. Eglise de i>lirwart
7h~ P6r6es - Cabane Debornnrdi
7h. :B'agnp. d'Ochamps - route Libin/Recor,ne en face châtoau

Houmont.

INFORNATIOIJS GENERALES.
=======================

NOS JOIES.----_.
Le 21/3/1979, Marguerite ROBERT a obtenu, avec la Plus Grande

Distinction, le grade de Docteur en Environnement à la l'.U.L.
NOR felir-itation8 lp8 T,lu!=; r:h::tlpllr01J~pc:; 1

Notre Prf sidc>Dt, Pierre LINBOURG, vient d'être nommé membre de la
Commlssion Royale des Nonuments et des Sltes pour la province de
Luxembourg. Il a été instftllé récemment par le Gouverneur pLANCHAlm.
Cette charge lui permettra de se consacrer plus particulièrement \ la
protection des sites de notre région. Félicitations à celui qui voit
a1nsi consacrer la comp6tence q\l'il fi acquise en ce domaine!
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

chez Tyteca à Masbourg
chez Roussel à Strée

Week-end 2-3/6 : Excursion en France aux Marais de Sécheval et dans
les Côtes de Meuse - Guide : R. BEHR.
(pour le programme détaillé, voir "Barbouillons" nO 30)

Samedi 23/6 : Exploration de la Fagne d'Ochamps. Réserve des Anciennes
Troufferies - Vallée du Serpont - Site de Contranhez.
Guide : P. LHIBOURG.
R.V. : 9;30 h, en face du Ch~teau de Roumont (carrefour route
Dinant-Neufch~teau et route d'Ochamps)

Samedi 30/6 : Inauguration au Musée de Rochefort de l'Exposition:
"Visage d'une région" à 17 h.

Dimanche 15/7 : Visite du Parc National de Lesse-et-Lomme avec la
Société des Naturalistes du Limbourg.
R.V. : 9.30h au Square Crépin à Rochefort

12 h. aux Rochers de Serin (Belvédère d'Hamerenne)

Dimanche 12/8 : Exploration de la forêt ardennaise.
"Grande jour~ée de la Porlt" organisée par les Naturalistes
de la Haute-Lesse à l'occasion de l'ouverture de l'Exposition
sur la forêt à Villance et du 20e anniversaire du S.I.R. de
Wellin. R.V. : 9.30 h. à l'église de Villance.

Réunions du Comité:
Sam. 23/6 à 20 h
Sam. 25/8 à 20 h
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Calendrier de l'E uipe Botalli ue :
S. 9 5 : Exploration de la B~sse-Lesse avec la Société de
Botfmiqne de Llège - Guide E. SERUSIAUX.
R.V. k la gare d'Anseremme k 9h. précises (départ en train)

D. 17/6 : InventaIre du Parc National de Lesse-et-Lomme (~uitc)

R.V. 9.30h. k la Maison de la Nature k Ave.

l!. 24/6 : Inventaire du Parc NatIonal de Lesse-et-Lomme (su,te)
R.V. 14h. Maison de la Nature à Ave.

Calendrier dps Eguives OlserLUx

Sorties proposées par l'Aobé PETITJEAN
~. 2 6 : 7h. - Pérées - Cabane Debernardi (ResteIgne)
S. 9 6 : 7h. Fagne d'Ochamps - Route Libin-Recogne, en face du
château de Roumont.

Sortie proposée par l'lichel DAVID:
D. 1/6 : b;guage·au Bestln k nartir de 9 heures

INFORv~TIONS GENERALES.

Nos peines.
Paul GELIN et Michel COGNIAUX ont ou la r,rande peine de perdre leur
Maman. Nous présontons nos tr~s amicales condoléances à Paul, Arlette
et leurs enf~nts, à MIchel et Caroline.

Nos succèso
Nous apnrenons avec ])laislr que nos fld~les membres Evelyne et Denis
PAUIVELS, tous iloux licenci<5s en zoologie de l'ULB, viennent d' obtülllr
avec la plus grande dlstincLion le brevet de "guide-nature" délivreS
par le Centre du Viroin de l'association des Naturalistes de Belglqu2.
Toutes nos fél ici-Lations à ces Jeunes studieux.

Une bonne nouvelle.
Notre Association vient d'Btre agréée comme organisme pouvant occuper
un'objecteur de conscience.
D~s maintenant 'nolis sommes en chasse pour découvrIr l' obj ecteur lC]é'11
int<5ressé mu nOs activités et cn.1)able d(l prolonger le travf1il d1L'1.'né
par nos n.nimateurs du Cadre Spécial Temnoralre à If1 Maison de la Nature.
C0ux-ei u.l'livUllL, eu effeL, u,u Lel'lHe du leur l:oIlLr:tL pl, vlJIlL Jevt)ir
nous quitter l'un Rpr~s l'autre, au cours des prochaines semainps.
Si vous connalsS~Z un objPcteur d6sireux de se rendre utile dans
l'animation-nature, la d<5fense de l'environnement et la participatlon
aux t~ches administratives de notre A.S.B.L., veuilloz le signaler au
plus -ttt à A.M.HENl), la Culée, 93. 5,'!-36 RESTEICrNE.
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APPEL aux imaginations.

Nos amis Georges et Anna ROUSSEL voudraient baptiser d'un nom accro­
cheur, percutant ou magnétique le magasin de produits diététiques,
biologiques, naturels, sains •.. qu'ils tiennent au centre de la ville
de Huy.
Ils font appel aux suggestions des Naturalistes. Le nom retenu vaudra
à son inventeur un prix de valeur ... Envoyez vos suggestions à
G.et A. ROUSSEL, rue du Centre,47. 5272 Strée-lez-Huy.

N.B.

Avant les comptes rendus des activités d'avril, vous trouverez
ci-après la suite du travail de synthèse réalisé par Jean-Paul LEDANT
sous le titre "Aménagement des sentiers pédestres et protection des
sites naturels", dont la première partie a été publiée dans le
dernier "Barbouillons".

Editeur responsable

Naurice Evrard.
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY.
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Juin 19'19.

Dimanche 15/2 : Visite du 1O,31'c National de Lesse-et-Lomme ,JVoc let
Gocieté des j\hd;ur,llistos du LiŒbourg.
H. V. : 9. 30h',au i3quare Crépin 0. Rochefort

12h aux ~(ochers de Serin (Belv"dère <le Hrh\OrenU()

Dimanche 12/8 : Exploratj_on de la forélt 8:iXlennaise.
---rrGrande journée de lB Forêt Il ol'[;c'nis,')G p, Ir 1,::8 "NatuJ.'çl1 i.::::t0.G

de la Hou lle·~·LoGé~O ~ l' occassion dG l' o UV0 J::'t ure J.o l'. :xT'o,:~i ~;lon

snr 1" forêt <le Villanco et du _ou è:ne cnüivor.:::airü ch, :-:;.10
de '.Iellin. lLV. : I).je II cl l'é(,line do VilLmeeo

8ûl)tE?:~~b,,<~::::; [~1'in qLl8 chacnn L)uis,so 811 1)loqV.8I lef..1 de) ;;8G, nOUf~

"nnonçoilf3 les ac tivites (10 se') i~o)~bro pOUL' 10sqt,c'lJco do
pluG ~J<]l)les iniorUliltion[, VOU;] '!Grone cOJ;lrluniclU0cfJ èLms lé-s
10[; orochcüns "B8rbolullons" (,,[0 ::;~l de Juillet -_oû t)

DiIrklnche 9/9 : ExcuT'n -Lou d; n'3 10.. [<':'_)icu Cll3 Uharlevj 110, ,:~ 1,]
----·---aecouvertc; deu ::>5 fouc;ôros qt1G l'on peut rOY1contror do lU;

not} 0 règiono GuicLe: H. DElü( ,:\vec L-, collaboration du
pro feSne1..lr .d <> LA\,,[ALCtJ!;,:; <)

l(.Vo : '0/30 h oevr\lli; la [élre de Ch~-L'1evilleo

Di1!unche 30/Q Journée Î';al;ion<llc <18 la ProtectioY1 do la rlatuH'
--~-<~n8 18 rù~ion de l<i ,ion1-EJ.€;ne f;t- Î:>ierre <)

Thèl;jO Protection de lR NatuL'G dnns les r:'c,ions 1l1emcées
p,Jr l' jndustrG'li,s'J,tion o

H.V. 10 h à KtlNNE ( Riemst, p:covjnco d,) _LimbouL'(J



(j,üon<lrior de l' ,',qui"o Î)otcu1H]Ue 0

-----~~. Do -5/S:-: ProSr-.\.'c~·F:ron <:=LYlG ln v<..lllée de l'Ji:l'nccon en ,J.v:t]
'(le -~r:ochonne Gt - C!.,)lli3 les J.:'2VJ_nS (le la rJ.V8 droite do le
l',outJc" ( avec H ... ~~;-n-( ) (luivin d7',-ll_~xposit.;lJ)n sur 1er;
ch(lmpi(.~ncnG \ 1"LlTCcl II us <> la vloi te
li \T c; h nl'co" 1'J c""r" ,; "'llce"'" <> 'L'--' U-I,... l~C.' v c;, \.f , l'

00 ~)/?)o Pro;3nectioll cl'; If C]téi.nc, de LUCI-L{ (c"v,_'c : <> J)J'; .3Ll)()If,~l{)

TI";v':-(;:';50 11 au caY'Fcfour de la ruuto HGCOGIF "',Gnuchenet Gt
de la routo de la ~~nrl. du RaSSOIt",

80 big" : Prosoection botdniguc dans 18 reSJon de Glv~t
Tc, IT::--~:~ 9 <> JO 11 <>' ? é'; U:'8 de GiVG 1;

Do ':?-:;/9o Explo.c0.cion de la ré[';ion rie L8s,:3e'~·ct~J~J(jmIJO,
ILV., 9030 ho , ~,8idon de la I\Tat;urc~ ,~ .J.~veo

_L)roch<..'.ino réunion du COllli tô ~

i3~lm<> 2'//n a~ 2(T~"'chez Hou ,fiel ,~ Stréeo

l.nJ u;~lYlation8 diverse~ <>
-,--~ No~s"î)-oirïes~:-

Noti:;8T~ anlr-~Fr,)_nci.:; \JOLI, ~S_l vient de pcrdro son be.---:.u··pôre<>
NOUfS lui pr, sentons, ;linsi qu'cl Jl.o..ninc; :3t à lonrrj enC.1;,t;r}'}
nos cODc101(:(~ncL': blCU ::d_(nJ3r8~~ <>

Nos ~1 oic,s
il,' otrc;--a'~l'n-l'- .bu'lou]','ll j) ,,:[", 'lLC)l" " ,. J..J(;/, _ _~J _ nons 8D1l0nCC 30n p_i~ocnnln 111,~lrl(_-,' 8

avec Véroni quo Lj~l,E({CI.E~l<>

f/ OUS no,'") VOCIIX dG honhour!

~~XDOFjitlon F:lUj' 1e[-:) C}lL1tlll)j 110n:) a il 'l~~j) )\1\'/)0
..~ ~~ - - -- A"

rcous los j ours cm JU ille t et aout cl; ch,,' ,ue w80k -GJ1d de
S8-flt;',3\\br(~, U118 rC1\1,Jrqu31)le exposition t-;rôs cliclflctiquc sur
188 cllaupignons'} c:sL OUvoTte ::l.li Centre Grocoiro l?l;U:?NIl::H
Q8 1 r él,blluye de Î1.:-J:'Gc1.f30U8"

néfÉ-rendul'l :
--~- Cl1;=-;cul1 Pl'Ut cOnrJGLlte.c ()lle 18:~ ~~ct;i\ritLs Ly ~1l6r,:lGs du

Il·c UclC18c1i du 11l0is .sent ll)oinG flcqent .":08 qU8 culles du
20 dimémcDc; 0 JJC COliùtÉ: s' fJ'ot ]lenché sur co problèmo ot
:3 r €:_d; clOlJL',nè. ,i 1.:;: ropûit J.a c28 2Gtivités al'. /:-8 Ùl:iüD,ll.CdC

ne ropondrClil- PdS ,lU VOC1..1 c~_~ la 1,1ajorité il8S 1118t'.breG ..

Bien sûr, les nctivit6s hivernales do soir6c L'esteraient
fiXGG8 au /+8 88m8di -ponl"' peJ.':~0ttro e:J ccux qui u-iennent
do loin do rentrer U2ns problalfiC~oo

Nous demnndo1l8 donc à tous les membres do rOlnplir ct dG
renvoyer sans tDrdor le pnpilloIl joint à ce nO der;
"Barbouillon:3" : on séùno dU[noc:['"tie, c'est 10 sonlîé'it du

pl1J.G e;--ond nombre qui préVall(I.:('~to" <>
1108 al)st()ntions ne :i\)l'Ont "peJS consid(;r6es 001:11118 uno
approbntion du statu quo, mais COIHnlG un'lllarqutJ d'indiffô"
rance ViO-dVi8 dê cc p~oblème!
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EXPOSITION "Le pays de Losse et Lommo" au l'iuSGO d" HOGlIEFOHT

Le samedi 30 juin, s'est ouverte à Hochefort l'exposition à
la préparation de> laquelle on s'affaire depuis tant de semainos
à la !1aison de 10. No.tu.re, au Gerclo GuItUT'el e G historique do
Rochefort et dans les l'~coleo des environs 0

De l'avis de tous, c'est un événemento Gomme elle restera ou­
verte pendo.nt toute 10. du.rée dGS vacances, et la prelillere qu.lnzaino
de septembre, vous aurez tous l'occasion de venir la visitero
Vous y trouverez la co.rte en relief do 18. région réalisée avec
tant de soin par nos o.nimatclUrs do la ,'jaison de 10. Naturo et ou
so trouvent r6,massés cm un seisissanl:; rClCcourci les o.spects f50010­
[jiquos, géomorphologiques et botaniques do notre coin clo prédi­
lectiono Lo Dévonien ost repIncé do.ns le co.dre r;éologique général
grilce à la '''l'our des âges de 1" Torre" r0c1.lisée en laino par
l'Ecole [joyenne do ''iellin (4-6 km de laine; ~I cm ~ 10000 ans!) et
illustré par les roches et fossiles caract6riso.nt chaque étaze, du
Gedinnien au Famennieno

Dans cette exposition, les enfants dos 6coles ont eu l'occasion
d'exprimer leur vision des problèmes de l'environnemont réGionalo
Ils le font dans une explosion de couleurs et cl' iJ11sgina-tion, avuc
une lucidit& et une objectivit6 bouloversanteco

Enfin, d'admirables photos de Guy DEE'LJtNDHE, des échantillons
de l'herbie1:' des No.turalistes, des documonts anciens et un con­
cours d'identification de photos, cloté pur 10 commune do ~ochofort

de 100000F do prix el; ouve'rt à tous, c'est plus qu'il n'en faut
pour vous inciter à visiter cotte exposition au plus tôto

Editeur responsable

~'Iaurice EVRflfm

"u '1'il1eul, 113

6921 GHhNLY



1

C'(l~COî'ei'~

~U1tÀWrTL



US NAJURAliSUS
Dl lA.
HADU USSl

CCP 000 - 098:523 - 10
Tel: 084/38.88.52

LES BAR BOU ILL 0 N S
+++++++++++++++++++++++++++++++

PERIODIQUE MENSŒ L D'INFORMATION

Juillet - Aoftt 1979. Numéro 33.

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

Dimanche 9/9 : Excursion dans la régi~n de Charleville, à la découverte
des 25 fougères que l'on peut rencontrer dans notre région.
Guide : R. BEHR
R.V. : 9.30 h. devant la gare de Charleville

Samedi 22/9 : Visite de l'exposition de notre amie ThérèseSlegers sur
la fonderie de cloches de Tellin.
R.V. à 14.30 h. à l'église de Tellin

Samedi 29/9 : Souper au Parfondry (Domaine Provincial de Mirwart)
L'Apéritif sera servi à 19.30 h.
Menu Potage ardennais

Nousse de jambon

Coq au vin

Gâteau;(

Le nombre de places étant limité et les commandes à l'Ecole
hatelière de Libramont devant s'effectuer suffisamment t8t, nous,vous
demandons de vous inscrire au souper en virant la somme de ,)00 & au
CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de la Haute-Lesse à CHANLY avant le
20 septembre 1979. JI est rappelé aussi que cette soirée est réservée
aux seuls membres de notre association.
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Pour respecter une tradition déjà bien établie et qui a toujours

été source de joie et do surprises heureuses, chacun aura à coeur
d'apporter son petit cadeau l'ersonnalisé, expression de Ses talents d,'
hricoleur, ou d'artiste, ou de cuisinier, ou de jardinier, ou de
tricoteur '" Ces cadeaux seront échangés selon une formule qui,
ceLte année, sera ultra-rapide! N'oubliez pas de signer votro ocuvr.':
celui à qui le sort l'attribuera vous en sera reconnaissant.

Vu le succès de la forDule inaugurée l'an pa,ssépoUrle Xc: nnnl­
vorsaire, il ost demandé aussi à chacun de préparer son petit intermède:
sketch, chanson, poème, anecdote, blague, disque dédicacé, tour de
force, de cartes, de magie, etc, etc. Certains numéros seront présentés
librement mais d'autres seront tirés au sort au cours de la soirée ot
exécutés sur commande !

La soirée sera réussie, car chacun saura y mettre du sion!

Limbourg) dans la vallée

la Nature

dans les

du
Geer.

h. Promenade pédestre vers le SIte classé de KAASTERT
h. Repas de mIdi à KANNE (Exposition - stands de docum.)
Manifestation officielle
Promenade pédestre dans les environs
h. Dislocation

10.15
12.15
14 h.
15 h.
17.30

DImanche 30/9 : 26e Journée Nationalo de la Protection de
dans la région do la Montagne Saint-Pierre.

Thème : Protection do la nature et des paysages agricoles
régions menacées par l'industrialisation.

Programme : , ,
10h. R.V. à Kanne (RIEMST, provo

Les Naturalistes de la Haute-Lesse seront présents au rendez-vous
annuel des protecteurs de la Nature.

§amedi 6/10 : Séance exceptionnelle d'initiation aux champignons aVEC
exposition, séance de détermination et projection de dins
R.V. : 19.30 h. à l'Ecole Moyenne de Wellin.
Venez rafratchir vos connaissances en mycologie! Si vous Ip
désirez, vous pouvez vous joindre à l'équipe botanique qui
passera sa journée à récolter le matériel pour l'exposition et
la démonstration de la soirée.
R.V. à la Maison de la Nature, à Ave, ft 9.30 h.

Dimanche 14/10 : Excursion avec le groupement AVES-Beauraing dans la
vall~e de llAlllluclle - OhuervuLiull Jeb uibvauA, des champi~non3

et des arbres.
R.V. à 9.30 h. à l'église de Daverdisse (Guide: E. MEURRENS)



- 3 -

Calendrier de l'Equipe Botanigue.

S. 8/9 : Prospection botanique dans la région de Givet
R.V. : 9.)0 h., gare de Givet

D. 23/9 : Exploration de la région de Lesse-et-Lomme
R. V.. 9,.30 h. Maison· de la Nature à Ave

S. 6/10 : Récolte de champignons en vue de la séance d'initiation
du soir
R.V. à la Maison de la Nature à Ave ~ 9.30 h.

INFORMArIONS DIVERSES.

Résultat'du référe~dum sur la 2e activité du mois

31 membres demandent que la deuxième activité soit fixée au 4e dimanche
plutôt qu'au 4e samedi.
15 sont partisans du statu quo.
Le Comité a dé~i~é d'appliquer la mesure réclamée par la majorité à
partir d'octobre. 70utefois cette application ne sera pas ab~olue

d'autres fac'Leurs ,1 u choix peuvent intervenir, comme la dispon1bil i té
des guides, par exoople. De cett~ façon, la volonté de, la minorité ne
sera pas tout à fait méconnue.

Exposi tion "J,!LJ2.~X!'-.sl.'? Les se et Lomme" à Rochefort.

Vous n'avez plus que quelques jours pour visiter cette ,remarqua­
ble exposition à l!"!luelle les Naturalistes et la Maison de la Nature
ont pris une part import'ante. Elle est ouverte chaque j our de 14 àJ 18 l
jusqu'au dimancho 16 ceptembrc.

La m,!sigue UQ_c.2l~-r:p}::f:.

Notre r.'·,i, le PG~'" Albert van Iterson,' nous prie de vous
communiquer le ca!ord~~er de3 concerts organisés à Rochefort par le
Cercle GU]*,'l}1"(,1 ('~ ~'·_r"..Jt'.-:"1P.l.

V. 14/9 à ~u.)0 .1. ~d ~ ,giiae décanale de Rochefort
dernier co~ceTt de l'Eté musical
Musique clp.ssique par-le trio Isselée
Lucienne AlI'i'Onffi, clavecin
André ISSBLE1~, flûte
Roger :~SSART, violoncelle
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Concerts de l'Automne musical

J. 27/9 Tour de chant de Jacques HUSTIN (Salle des Roches)

J. 4/10 Ensemble F61icien-Rops (Salle des Roches)

_______~:_~!L~~_~~~~~~~_~~~_~~~~:.~_i~g!~~:._~~~~~~!~l _
Le Groupement des Jeunes Protecteurs de la Nature (G.J.P.N.)

nouq invite à diffuser les lnformations suivantes

1. Education-Environnement asbl organise dès septembre à Namur une
session de forma~ion d'animateurs-environnement.

II. Dans une optique de comp16mentarit6 6ventuelle à cette initiatlve,
le GJPN propose trois cycles parallèles d'information,
A) LE DROIT, ARME DE CHOIX.

Première ren~ontre : samedi 24 novembre après-midi à Rixensart
~) LE NUCLEAIRE Rixensart les 21 et 25 novembre : informations

accé16r6es pour Monsieur Tout le Monde.
C) REDECOUVRIR LE TEMPS. Situer notre existence, nos luttes sur la

trame (lu temps.
Octobre : 27 & 28 Géologie, expos6 th60rique et promenades dans

,la région de TILFF. '
Novembre 10 : conf6rence-promenado : la conception du temps chez
les peuples primitifs à Jodogne
Janvier: conférence sur l'entropie: y a-t-il un début et une fin?
Février : observations astronomiques : la notion de temps et
d'espace est-elle unique?
Mars : étude des fossiles

III. Grande manifes'Lation POUR DES PISTES CYCLABLES.
Lieu: Esneux. Date : 13 octobre, 9 heures : jeux-vélos
13.30 Il. films sur les problèmes du cyclisme
14.30 h. manifestation vers Liège en VELO

LIEGE, pl~ce du Marché 15.30 h.

Editeur responsable

Maurice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION

Septembre 1979. Numéro 34.

CCP 000 - 0982523 - 10
Tel: 084/38.88.52

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES.

Samedi 6/10 : Soirée d'initiation aux champignons
exposition - dias) par Arlette' GELIN.
R.V. : 19.30 h. Ecole Moyenne de WELLIN- ,

(détermination -
l " : '

Dimanche 14/10 : Excursion avec le groupement AVES-Beauraing dans la
vallée de l'Almache - Observation des oiseaux, des champignoni
et des arbres.
R.V. à 9h30 à l'église de Daverdisse (Guide: E. MEURRENS)

~imanche 28 10 : A la découverte des versants de l'AMBLEVE
Guide : Maurice DETRIOUX) ,

R.V. 9.45 h., église de FRAITURE (au confluen~ Ourthe-Amblève)
~B. : pour y 'arriver, prendre à 1 km au sud de Sprimont la
route Rouvreux-Fraiture)

Dimanche 11/11 : Aux confins de la Famenne et de l'Ardenne
(Guide : Daniel TYTECA)
R.V. : 9.30 h., auberge de la Masblette à MASBOURG

Samedi 24/11 : Conférence du Professeur LEONARD (précisions dans le
prochain "Barbouillons")

Calendrier de l'Equipe Botanique.

S. 6/10 : Récolte de champignons en vue de la séance d'initiation du
soir. R.V. Maison de la Nature à AVE, à 9.30 h.

S. 27/10 : Prospection mycologique
R.V. : Maison de la Nature à AVE, à 9.30 h.

S. 10/11 : Plateau de la Croix-Scaille (géologie + botanique)
(Guide: Roland BERR) R.V. : 10h, églIse de WILLERZIE.

(lB.urice EVl1AHD; Au 'ri 1 leul 113, 6921 Cl1AHJ~Y
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S. 24/11 ; Visite du Musée et de la Forêt de Bon-Secours (Péruwclz)
R.V. ; 9h square Crépin à ROCHEFORT
N.B. Tous les amateurs sont invités à SEl JOlndre à l'équipo
botanique pour cettEl visite d'un Musée inauguré le 16 spptenlbre
dernlElr et qui va fermer ses portes jusqu'au prochain
printemps.

Les Samedis 8/12, 22/12 et 12/1, un cours(en salle) sera falt par
Maurice DETHIOUX sur "Les Groupements végétaux de Belgique"

(20 h. Ecole Moyenne de lVELLIN) - Qu'on se le dis~ !

~quipe Oiseaux ;
Jusqu'à la ml-novembre, notre ami Mich'el DAVID procède 8.U

haguage intensif! Tous les amateurs sont invités à venir assistpr
à cette opération qui leu~ donnera l'occasien de voir de près nos
oiseaux, sédentaires et migrateurs. Rendez-vous donc à Forrières,
route de Lesterny, 22 A, dès le lever du soleil, tous les samedis et
dimanches matins, sauf les jours de pluie.

l1ichel nous promet aUSSl pour le prochain "Barbouillons" le
rapport sur l'occupatlon des nichoirs du Bestin en 1979.

Réunion du Comi té ;
Le samedi 27/10 à 16h. chez Paul et Arlette GELIN à Briguemont.

INFOR~~TIONS DIVERSES.

NOS JOIES.
Mad'lme Ghislaine EVRARD nous annonce le marHtge de sa peti 'Ge fllle
Pascaline avec Monsieur Vincent LA~~LLE d'Embourg. Toutes nos félicl­
tations à l'alerte grand-mère et aux jeunes mariés que nous ne munquB­
rons pas de congratuler de vive voix le jour ob ils accompagneront
Ghislaine sur le terrain.

NOS PEINES.
Martine MANNAERT a perdu sa soeur, après une très longue maladip.
Nous partageons la peine de Martine et de Pierre et les assurons d~

nos sentiments les plus amicaux.

DOCUMENTATION.
Pour ceux de nos 1081Ilb1'88 qul Il1auruiellL VUb vU l'ucc~bioil d'acheter
lors de l'exposition de Rochefort, les documents qui y étaient expos~s,

rappelons qu'il leur est possible de se les procurer par versement nu
CCP 000-0982523-10 des Naturalistes de ln Hnute-Lesse à Chanly.

- Les deux affiches des Plantes protégées de Belgique
75 frs 'pièce' soit L50,-

- La Flore et la Végétation du Parc National de Lesse et Lomme
par A.THILL. Monographie Ardenne et Gaume 120,-

- Géologie et géomorphologie de la Région du Parc National de
Lesse Elt Lomme par B. Van de Pocl. Monographie A. et G. 100,-
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Milieux et biotopes de la vie sauvage en Belgique par
A. Noirfalise. Monogravhie Ardenne et Gaume

- Rapport annuel des Naturalistes 1971

- Rapport annuel des Naturalistes 1972

- Ravport annuel des Naturalistes 1973

La détermination facile des principaux carex de Belgique
Bernard OVERAL

60,­

100,­

100,­

150,-

20, .-

La détermination facile dos principaux saules du sud de la
Belgique - Bernard OVERAL ]0,-

- Introduction à la flore de Belgique par A. Lawalrée.
Editions du Jardin Botanique de Belgique 60,-

Si la commande ne peut être remise au cours d'une sortie, il faut
ajouter 10 frs par document pour frais d'envoi.

Un mot gentil d'un jeune naturaliste:

"C'est par un apr~s-midi hivernal que j'ai eu le plaisir de rencontrer
les Naturalistes de la Haute-Lesse. Malgré mes quinze ans, j'ai pu
m'intégrer tout de suite dans le cercle, gr~ce à l'accueil chaleureux
qui m'a été réservé. Voyant que l'ornithologie m'intéressait beaucoup,
l'Abbé PETITJEAN et Pierre LIMBOURG se sont vite acharnés à m'aider.
Le bilan de leur enseignement: 56 chants d'oiseaux repérés et assimilés
en six mois à peine. Apr~s l'ornithologie, ce fut la botanique.
Réalisant mon ignorance totale en la mati~re, chacun y a mis du sien,
sans se lasser, toujours avec le sourire. Aussi, je remercie tous mes
amis naturalistes qui ont pris la peine de m'expliquer, avec une
patience inlassable, les nombreuses merveilles révélées en si peu de
temps" Eric BOSSAliT

AUTOMNE MUSICAL.

Le JEUDI 18 OCTOBUIi: à. 20.15 h. en l'église de Han-sur-Lesse, CHARLES
KLEIN!3r;~G :.:é ~ l-~Q,nt ot ] () QUATUOR A COUDES "BELLA ARTE" intorpréteront
"les Sept Paroles du Christ en Croix" de F.J. Haydn.

A T T E N T ION !
Un malencontreux oubli a entratné, dans le compte rendu des activités
générales de juin 79, la chute du rapport de la 2e partie de la
journée du 23/6. Vous trouverez donc dans ce "Barbouillons" un feuillot
complété que vous voudrez bien substituor aux pages 85 - 86 : l'asscm­
blage de votre rapport annuel pour 1979 se fera ainsi sans probl~me

ni lll,cune.
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanch~....11/11

R-V.: 9.30h,

Aux confins de la Famenne et de l'Ardenne
Guide : Daniel TYTECA. .
AubèX'ge dé la llJasb1ette, à I1ASBOURG.

Samedt~ : La traversée d.u SAHARA dl ouest en est.
Conference ~ar le Professeur Jean LEONIU{D, de l'U.L.B.
Tous ceux qui ont déjà eU le ~laisir d'entendre le professeur
Léonard sont convaincus de l'intérêt exce~tionnel de cette
soirée. Amenez vos amis et connaissilllces : ils ne seront pas
déçus.
R-V.: 20h, Ecole lloyenne de ~JELLIN.

Dimanche 9/12 : La vallée de la Lesso ~ar monts et par vaux (S).
- Itinéraire: Redu Lesse - Pont des Cochettes - Ry de Chiche­

ron - Bois de Daverdisse - Pont des Barbouillons - Séchery
R-V.: 9,30h, ée;lise de REDU. ----.----

Dimanche 22L!2 : Excursion archéologique dans la vallGe à.e la
SENOIS.

Guide: Guido ROSSEY, du Service Nat~onal des Fouilles
R-V.: 10h, au carrefour de l'ŒlmCHENm! (route de Bouillon).

CALEN~~ DE L'EQUIPE BOTANIQU~

B. 10/11 : Plateau de la Croix-Scai11e (géologie et botanique)
Guide : Roland BEHR

R-V.: 10h, église de WILLERZIE.

S. 24/11 : Visite du l'1usée et de la Forêt de Bon-Secours (FEHUWELZ)
N-B. Tous les amateurs sont invités à se joindre à l'équipe
botanique po'i:J:r' cette'''visi te d'un musée inauguré le 16 septembre
dernier et qui va fermer ses portes jusqu'au prochain printemps.
R-V.: 9h, au square Crépin à ROCHEFORT.



U"/1 C_',~ tc : 1touases e-
JJomme

R-V 0: 90 ;50h, ,J.

lichGnf~ 11 u.ns

lA. liaison de

le Parc National de LeulJe-e c.....

Go [J/12 : 1er cours d'initiation sur IJEU G110UPL~lvIl~NT0 VEGBTAUX de
3elc;ique par i'lQurice DE'rJlIOUX

R-V 0: 20h, Ecole 1'103'enno Lle lTELLIi': 0

22/12 : Séance de travail en salle : miae à
l , -l' ' B t' lb' ,,Iqulpe - 0 ~ml]_que, 101' .leI', e cc 0

T) V 9 30h - -1) '-~, l ,-~u ,n-, "IJ" ,
.1\.- 0: • ,c.uez. <> eL ~<> 1.6 Ju.ill~'-..J'l a

jour des Cahiers de

'~o 22/12 : 20 cours d'initi(l.tion sur TJES GROUPLl"1ENr~[J VEGE~LIl!..UX <..le
Bolcique par 1ia11ricG D ETHIOliX

li-V 0: 20h, Ecole !"loyennG de vIELLll'! 0

HEUNION m: LA COh! IIS[-::ION DE L' ~I!VIROJ.;lŒlvŒli'l'

'Tendredi 30/11, à 20h, chez Doet EodEUWŒNS, à 1l'JlhNDEUX o

CALENDRIER DE L'EOUIPE OISEliUX
_~_~ , ~_4~ __~~~~.~_Qr~~__~~~_'" ~~_._~~_~~

,JUSCIU rà la mi-!lOveJJlbre, séances de to.fl)uagc t\)HS les 8{=uncclis et di­
l,muches ('latin au dOJc,icile de ['Iichel DAVID, l'ue de J~esturny, ;°2;\
à j J1 0rrières Q

Le sul,18di ,)/12, à 9030h, rendez-vous it la liaison de 10. Nature, ,( llV;;:
pour une prospection ornithologique du Parc National de LO~Be-at­

J"oJ""je conjointel'wnt à l' GxcuL'sion des botB.nistes 0
Une sortie est aurwi. pr,"vuo pour le 22/120 Télôphonel' 0 l'i o D1c\TID pour

en conna1tre l'heure et le liGU de rendez-vous (034/21 2S 31)0

IhFOHl'lATION8 DIVEHSES
--~ .. ~- -~~~ - ~

r1S?:-S .J~~~I~~Ë" ~ En dernière uinute, nous opprenons le c1.écès ~~e la Jllam3J1

de Georges HOUSSEL, m81111)re de notre Cami té", EOll[j assurons (~f;Or;~Gs,

1\nna et leurs enfanta du fJoutien de notre arütié et c1e la -purt cJue
noua prynons à leur r>eine",

REl'JJlRQLJE - Des ennuis de w:whine it é,,~~:i Y'G 0xp1 i qllGnl' 1 P Y'pr.nwl ,'1V0('

--------roquel vous pi1.rvient ce nO d' octohrG d.os "Darbouillons " 0 0 0
Nous conr' Gans SUl' votre bienvoill0.nte COtxpréhcnf_~io"ù!

l'1aurice EVW,RD, au ~'illeul 113, 692~1 CHAKLY
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CCP 000-0952523"'10
Tél. 084/38.88.52

L1\S BARBOUILLONS
++++++++++++++++++++++++++++++

PERIODIQU;~ t'JENSUEL D' INJ!'OmJilTIOn
Novembre 19?9 Nm16ro 36

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

;Qima~che 9/12 : La vallée de la Lesse par monts et par vaux (5).
Itinéraire : Redu - Lesse - Pont des Cochettes - Ry de Chicheron ­

Dois de Daverdisse - Pont des Barbouillons -8échery
Guide : Pierre LHmOURG
R-V.: 9.30h, éslise de REDU.

~imanche 23/12 : Excursion archéologique dans la vallée de la Semois.
, Guide: Guido HOSSEY, du Service National des Fouilles.

H-V.,: 10h, Carrefour de l"1ENUCHENET (route de Bouillon).

C~fDRIER DE L'EQUIPE BO'l'ANIQUE

S. 8/12

,s. 8/12

Mousses et lichens dans le Parc National de Lesse-et-Lomme.
R-V.: 9.30h, Maison de la Nature à AVE. '

1er cours d' initiation sur LES GROUPE['1EN~lS VEGE~'AUX de
Belgique, par l"iaurice DETHIOUX.
TI-V.: 20h, Ecole Moyenne de WELLIN., ,

S. 22/12

s. 22/12

: Séance de travail en salle : r1ise ,à jour des Cahiers de
l'équipe Botanique, herbier, etc.
R-V.: 9.30h, chez D. et E. MEURRENS, à FRANDEUX.

: 2e cours d' initiation sur LES (mOUPEMENTS VEGETAUX de
Belgique, par Maurice DETHIOUX.
R-V.: 20h, Ecole f10yenne de WELI,nr.

REUNION DE LA COMMISSION DE L'ENVIRONNEMENT
, -

Vendredi 30/11, à 20h, chez D. et E. [iEUHRENS, à FRANDEUX.



Cf\lii<;lfDRIER DE ~'EQUIPE OlGEAUX

l"e C~amedi 8/12, d 9.30h, rendez-vous à la 11aison de la Nature à AVE,
pour une prospection ornithologique du Parc National de Lesse-et­
LOhlme conjointement à l'excursion des botanistes.

Une sortie est prévue pour le 22/12. TéléphoneT à M.DAVID -pour en
connaitre l'heure et le lieu de rendez-vous. (084/21 29 31)

IŒUNION DU COiUTE

S8medi 15/12, à 16h, chez MEURRENS à FRANDEUX.

HiFOm1ATIONS DIVERSES

Rectifications :
1. Un très regrettable lapsus s'est glissé dans la rubrique "Nos .,

peines" du dernier numéro des "Barbouillons". Le décès d81110r&
était celui de la grand-maman de Georges nOUS,.lEIJ qui s' e3t étein-
te paisiblement à un âge très avancé. Nous prions GeorGes et sa
famille d'accepter toutes nos excuses.

2. DW1S le compte rendu de la sortie botanique du 8/9/79 aux envi­
:vons de Givet (p.110), il y a lieu de supprjmer (lignes 22-23)
"et l a variété bleue du mouron des champs, l1.nagalli~ coerulea".
Cette espèce avait été trouvée effectivement, mais au cours de
la sortie du 5/8/79, lors de notre recherche de la flore messi­
cole à Givet.

Profitons-en 110ur signaler l'araignée rare que nous y avons
observée sur sa toile (dans laquelle se voyait le stabilimentum)
sorte de zigzag); il s'agissait de ARGYOPE BRUENNICHII ou arai­
gnée grêlon ou épeire fasciée.

tlos._;LoJe!.'. : Now) ~Pl1l'e~ons ,l'heureuse nouvel~e,des pr?chaines fian­
çailles cl' Amllc~( HbUHlThNS, loembre du Connte de 1100re ASBL, et de
Jean-Claude lVlONNEitUX, d'Arlon. Nous leur adressons tous noB voeux
de bonheur et félicitons de tout coeur Daisy et EdplOnd.•

Nos peines : Nous présentons nos condolémlces les plus amicales au
Pere Albert van ITERSON qui vient de perdre sa maman.

Editeur responsable Maurice EVRARD, au Tilleul 113, 6921 CHANLY
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Décembre 19'19 Numéro Y?

ccr 000-0982523-10
Tél. Oo4/3o.ùO.7G

de la Lesse par monte et par:9_lm~Il2~h.e__1..3.L1 :
II-V.: 9.30h,

La vallée

ér;lise de D:-\.V ._;LiDIJ~~l~ I..Tuide : Pierre

vaux (0).

LIllBOUHG

SéY1l':7di.".:1.9L1 : Conférence avoc dio.posi tiVf'S sur "LES HAPAU~S", par

J .DOUCE'r.
R-I{ 0: 20h, ~Jallo de la Justice de Paix, à lWCHE}l'ORT 0

.ê.~ll!.<?~~~~2§L1. : Ai-)[)El' JB11~E G.E1H~H1l.LE DE 1~OCll1U~ A <> ~L> TI oIJ <>

ft-V.: '19lt .2.!~~_iE_S'§.' à l'Ecole doyenne de 1,fl<;iol,IN
Io'Asfwln])lee Générale sera suivie, ,~ 20.jOh par une conféi­
rence d'EIl]loanuel SERlJ8IAtJX, d 'lntcr-Envirounement-l:iD.llonie
sur . -

"persnectives et avenir de ln Protection dG la Nature"
~ '" ~._~~~~ -~. ->--.~~-~~~ ,-~~~.~~~~--~- ~-~-~--~~~~~~ '- ~

;oamedi '112 : Excursion orni thologique en ZEEIJlci'iDE (e1nbouchure de

l'Escaut sous la cond,üte d'un meJnbre clu '4}.c;LS\A;\L.
H-V.: 603011, Grand-~PIJC() de IrlEJll1DL
Nous cônrptonB louer un car pour ce t te joul'n(~o <> 118S amateurs sont
priés do retenir leur plnce en virant un acompGe do 200F au CCP
cles NaturalisGes n° 000-098252:5-10 a CHùNI1Y" LeD inscriptions
seront clôturées le jour de l'Assemblée G6nérale" Le vOYQ~e est
gratuit pour :LeD enfants des meMbreG, lit';és de t'lains do 12 nus.

pil!l~~2.h_e 2Lli2

Q..i2!!.§\E_cJ:l.~..9 / 3

Initiation séoloBique (1)

Initiation goologique (2)

Sarlled.L 22/3. : l1\iti8 G~on il la .Péd?lo[,ie sous ln conduite élo Je .DELECOUH
de l' InstJ. tnt i\r~ronornque de (,8Llbl011Xo

S8}lle_d:L.s'1.._",Lp.i-J'1.all_().b~ __2gl3. : \,!ee:<.--end culturel dans le t':ord de la

}l'rance. Sujet; "l,'arl; relil';ieux danG les Arclonnos Françaises".
Guide : Roland BBHl:.
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Lee extensions projetées du Parc National de
L03se~~et~IJoJ11me0

J~xcuY'sion ÈL l,'larche~les-Dé)mos avoc ho l' Int'/~nieur
DE.LVI/rG~:0

1JilPa:Qcl~_Jj2 : Ciortie ornl thologique doms les bOlS du J3estin
uvec ohsorvation dll lever dl' soleil •••

~Jamedi 17 et diraé\llche 113/5 : "Ieek-end l)otaniquü dE,llfJ le Grand--_. _~~~_T ~_~~--~~~-.r===---o~--~~~~_.

Ducho do Luxerll"bourg avec 1'~ 0 REIChLING 0

:3,~IJle~li 24/5. : Prospection dc.nu la région ,le Lesse et Lomme.

;3amedi ? et dimanche 5/6 : Hee (-cnd Gn 1~clutG-1LlrnG avec UoDEHH et
~--~~_.~~-_.._- -.. "J::eî.l{6-rÉIC- Observation dt; IR. ~loral Gon (lu sabo t de

V{,nus." .

Sortie dans le Parc tlationnl de Leose-et-Lo@fiOo

Ces prévisions il lone; terl,je porp18ttront à chacun de faira con
choix et; (le pointer cl0L1S son ~_\__~cndQ les Jonrs ,) réserver aux
sorties naturalistes.

~Jo 12/1

II-V. :

S. 26/1

TI-V. :

3e cours ct. , initio t;iol1 aux Cl-{OUPEt"iEl\:IL18 VJ~GEr~ALJX de Bel­
[,i'lUe par l'1r\Urice DIi'rHIOux.
20h, Ecole 110yonne de \,fJ~GLnr.

'_rravai l sur la IIl::Lquotte, prépar8tion cl' un montRe;e au-­
diou·viGuel snr le Porc c1e Lef,c-,e~~et-Loi~'-Ji\e 0

/14h, j'1oison de la NElture à üVE"

C1\.LENJ)HIY;ll.jJ~ :!:,-'-}~QlnPE OI.ê~1\,-ilX.

S. 12/1 Visite colleetive eornment;ée d'une e;.-positian d'oiseaux.
l1-V.: 14h, chez [',ichel D1\\JJ:D, rue de Lesterny 22a, FOmŒSrŒS.

INFOl-/iii,TIONS DIVERSES
- --~--~~-~~~-~~-

NOS JOIES : ündré, et Eéatriee G!fIL1.h:-·RAHI1' nous font part Qe la
--naissElnce d' un petit Arnaud, chaleureuser>1ent accueilli par sa

soeur Coralie" ~outes nos félicitations et nos voeux de lon­
gue et heureUEle vie à. l\rnoJJ.cl"

BONNE J\NNEE! J ,e COljll té souhaite il tous une unnée nouvelle pleine
de grands' bonhours et de petites joies ••• que nos riviôres
retrouvent leur limpidité et leurs truites, que chucun jouisse
abonda>l1H18nt d'un air ée;a,,'é de pElrfWllS do fleurs et de chants
cl t oiseaux, que nos villaf"J)es e {:; llOS call1pU~jneR [~ardent lc;ur vi­
8a~e de besuté et d'hanoonie et quu los U~turalistes e;ardent
toute leur pugnacité pour oeuvrer à la réalisation de ces sou­
haits!
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CüNVOCfi'lIION ALI ùL~SBl'lBLJ~~E GJEI'1EI-L,-iLE

Vous trouveroz on nnn8XO (' ce n° Y? dos "L,lü1BOUI.LI.oNS" la
lioto des membres effectifs do notre 1,.3.B.L. éti-èblio par 10
Comité au courd de sa réunion du 15/12/~19?9 confoJ'l,'éh1Emt à nos
Statuts ot au Hè[!;lel,'cnt et' o17(lre intérieur.

FOUG VOUB rappelonB que, Dour &tre mePlbro orfec tif do notre
association, le(, conditions nuiv,mtos doivent êt"cG rOElpliGG
1" Etro âgé de; /j;~ ans au ma iJls 0

2" l~tre en r~gle de cotisation"
'3, Avoir fait partie ,Le l' Mlsocintion en quali té cie Bl'lmbre nûhé­

-l'ont pendunt un an au 'noins 0

14-0 Avoir "1'1nnifesté, par sa -présence et sa pnrticipn{;ion, un inté·­
l'St aux activités de l'As,sociEltion" (iœt.j des ;3tElt"ts) et pour
cola, avoir participé 3. 3 sortieB générnlG8 :"U f.1oins, ou à ;2
f30rties Générales et 2 nc tivitéG cl' ~,quipeB, au cour,g de l'année
écoulée.

50 Etre aclmis on cotte quali I:;,~ par 10 Comi té et ce conformément à
l'article 3 des Jtatuts.

L'erreur étnnt hULlaine, il pourrait Ge fRire que quelqu'un ait
été oublié alors qu 1 il remplit le;3 comU tiû11i3 recLuises : qu'il
veuille bien nous le signaler, au plu;3 tard lors de l'llsGembléo
Gén{)rale. 1\ la sui te de celle-ci, 10, liste dos membrer; effectifs
doit être traYll3mise cm c;reffe du 'T'ribunal de 1e instance.

'l'ous les membres effectifs son/; donc -pri(,s de porticiper 0,
l'Assemblée Génénüe ((ni sc tiendrn le 26 janvier 19éJO à ~19h 3.
l'Ecolo (foyen'le de I,!EGLIN 0

OHDRE Du JOUn
10 l'apport moral l)Onr 1 'J'l') 0
2. flilEln et comptes de (Jertes ot profit," au 31/12/19'77.
3. Projet de budget pour 19[30.
14. _Fixation du J110nt2Clt clefJ cotisations pour 19é1O"
5 ~ Election du Cornité pour '19élO.
6. P~oJetG cl'activit&s pour 1')80.

Il est rappelé que tout membre effectif peut se faire représen­
ter valEblepl(?nt pElr procuration en faveur d'un ;'lülnbre présent 0

Nous r,:Jppelons aus,;} eerl;ainG articles de notre Hèp;lef"ent
cl' Ordre intériour c0l1corn0nl; 10 renouvel130ent du Comité :

,\rt 0 11 : wc, 1 Association est [~,)rée par un COJ,Ji /,é composé de 'l mem­
bres" l,es membres du Comi tô sont YlmlTnéC3 SlI'1uellemeIl t par l'AS­
semblée géné raIe Q.~!!~lJ. _.lgJ2)._!~.5~.1~1È~~.ê~_~qX~-Lo5?~f~~~~~~:~~I:'7:O~sociation
étant mixte ct oriontée -JOJ:.'S lE', vul~';8ris[ltion des sciences par-

, e 't ~mi les Jeunes, les wor:1bros (les cl0UX sexes seroYl\, ruprüson es au
~~ ._-~~~- -' --~-- -~-\--~- _._-- ~ "~- ~~. • • - Il

COlai té" ot ,l'~~tL_'1;5ô_~,]~J,~b]",e13~n,~_.2:~O_~llscl,evI'::~",Y~o2:",r,,11l-0,~__de 2g,-,':\Ps...:.
(/lrt"S des statuts)
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Art <> 12 : Souf ?'Qpo:3i tian de Ga [H:l]..·t; ~ tllUC 11181,-lb..ce ef fectiI âgé
cl l au moins 21 RUS ';c;t 61i~)iblc <> Les mer:,1,re,s dôsireux (le pren­
ûre des responcabllit8s ,lU .':sin du COf"j té sont invités à
ME.~§..o~eJ;: .~~~2!~r~~S:?E~sti~~i;uEP~_.?-u.. _r~8~~:(~E~~~1:'~_ ..av,J.r~:t~]~J1.ê.:~~!~llie ~~
DeTale u
,~~~~ ~.

itU COU1::'S dG sa réunion
ûé de propos8T le statut
dont voici la liste :

du 1S/12/197S, le Comité a aussi déci­
cLe lüeJD])J,8S uclhércmts ::lUX sympathisants

J308èLul~' Eric
l'Jel8 D~{lOULTt1

i'J 0 DJ~JJjOULn;

JUVIGl'TE,cUD JacquGS
111 1LCON Jean-Pierre
}J1 IIn LliSE H8Tsuprite
LEDWJN J sim-·l'mIl
)J~~D}~l,~ltl tT08n'~PLlul

f1mc r~_-J..NGlr;a

J'IOIi"'JO;f'r Dëniel
UOU1{:'OIij Paulc
DEJn,Ui"OY Clovis
DEv1J~L"~Z Guy
I\'lüfl'IK ~~(ll:Ji;rr f'I8.ri e

Pour que cet te d;Jsic;nr' I;i.on soit (,fiective, ces membres sont
priés de marquer leur accord en :=~if~nElTlt le rA\Siscre des membres
et la déclaration dont 001'S rappelofw la tOJlCur : "J 1 adJ18re aux
objectifs des i,aturaJ istos dl; la ;]"'li;e-Lonse, tels que définis
a l'l~rto2 des Statuts de J.'1toSo3o)~o et ll'enf~a~c à faiJ'e profiter
les rtutres m8lnbrss de TlUS conn2issance;~ ct de J:108 Atu(18s trJnt
cL-Jns lu dOll1Cll110 clos sciences naturelles que dllns celui de l' éco­
logie 2n f~:énér(Jlo J' entel1cls Dé.lJ.~ticipe:C' acLivEJf'lent, dan:"J la lilesu­
re de wes moyens') 8 ID con.servcd;ion d8 l' ollv1rOnnl.'Jlent et A la
protection de 12~ natuT'8o l1 C(jc-LG si2,n<JtUl'8 p8Ut se fr:;tirc là l'oc­
co.sion d'une des premieJ:eB sortios cIe 1C)l~)O<>

EDITEDn IŒSrO,,"Sü.uLJ': IllGurico lo;VH"IlD
~)ecr(~ l;,_~irc

1,u Tilleul, 113 6'.)21 ()Hl.IJ:LY



1.

Compte rendu des Activit6s Générales.

La promenade prévue pour le 14/1 a été annulée: c'est la
promière fois qu'une telle dpcision est prise depuis 10 ans!
Mais vraiment, la neige tombée en abondance ]e 13 avait rendu la
vallée de la Lesse tout k fait inhospitalière, malgré l'accueil
préparé k Villance par Michel Cogniaux : un naturaliste - distrait,
téméraire ou inconscient'? - en a quand marne profité !

Cette promenade est reportée au 25/2 : Nous espérons que
M.Cogniaux aura gardé son café au chaud.

Samedi, 27/1.

A. Assemblée Générale.

Notre Assemblée Générale s'est tenue k Wellin sous la
présidence de P. LUmOUFG.

Elle a commencé par une rétrospective des activités générales,
des activités des sections et des équipes au cours de l'année écou162.
(Cfr. Table des Matières du Rapport 1978)

Le trésorier soumet alors les comptes, examinés préalahlement
par les vérificateurs désignés, Louis Mélignon et Bernard Overal, ~

l'Assemblép qui les approuve k l'unanimité.
L&8 montants des cotisations pour 1979 et 1980 sont ensuiLe

discutés et fixés, puis le budget proposé pour 1979 est ~pprouvé

unanimement.
L'Assemblée procède ensuite k l'élection du Comité pour 1979~

le Comité 1978 est reconduit, k l'exception de l'Abbé O. PETITJEAN
(démissionnaire), qui est remplacé par Daniel Tyteca, ce qui assure
le respect des statuts qui exigent qu'un administrateur ait moins de
30 ans.

Trois vérifibateurs aux comptes sont nommés: Michel David,
Jacques Dupuis et Marie Evrard.

L'Assemblée est alors invitée k faire des suggestions au sujet
des Activités de l'Association.

Il est demandé k tous les membres de consentir un effort de
participation k 'la rédaction ou k l' illufltration des "Barbouillons".
Un Jeune membre de fraîche date donne l'exemple en envoyant des dessins.
Celui de l'écureuil, que vous trouverez ci-après, vous rappelle qu'une
enquate sur les mammifères de Wallonie a été lancée. Ne la perdez pas
de vue !

Il est décidé encore que les Naturalistes offriront leurs
services k l'occasion des manifestations qui marqueront le 25e anni­
versaire du Syndicat d'Initiative Régional de la Haute-Lesse.



/
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B. Conférence avec dias sur les Orchidées de notre flore

par Daniel TYTECA.

A la suite de l'Assemblée Générale, notre nouvel administru­
teur, D.TYTECA, nous a présenté une admirable collection de dias
d'orchidées, fruit de longues heures de prospection, d'observation,
de contemplation et de mise au point, dont seul un orchidophile
passionné est capable ... Un fil conducteur, à la fois géographiquc
et biologique, reliait ces images, illustrant de façon très didactique
la diversité des biotopes à orchidées et le cheminement de ces plantes
vers une'~onctionalité" de plus en plus poussée de leurs organc~ de
reproduction. Pour plus de détails sur ces fleurs étranges, nous
renvoyons ~ la longue étude de Dominique Cornet, parue dans le &,pport
des Activités de 1973 (pp. 18-29)

Peut-être Daniel acceptcrait-il de nous faire une fiche
technique sur la spécialisation dc + en + poussée des organes de
reproduction des orchidées ?

Maurice EVRARD.
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5.

ACTIVITES DE$ EQUIPES.
===~===================

EQUIPE BOTANIQUE.

Notre 6quipe a subi elle aussi, les m6faits ,de l'hiver
particulibrement rigouraux at nous n'avons pu nous r6unir qu'une
seule fois, le 27 janvier. '

Nous avons cependant fait un travail fructueux ~ la Maison
de la Nature. Sur cartes, nous avons repris les sites intéressants
que nous aurons k prospecter dans le cadre de nos activités futures.

Des dispositions ont ét6 prises pour que la mise ~ jour des
fiches de l'inventaire botanique du Parc Lesse-et-~omme soit poursuivie
le plus rapidement possible.

Daisy MEUliRENS.

CHRONIQUE DE L' ENVIRONNEHENT.

LENDEMAIN D'ELECTIONS.

Nous n'avons pas l'habitude de nous occuper de politique, mais
une maxime bien connue nous a appris que "si tu ne t'occupes pas de
politique, la'politiqu. s'occupera de toi". '

C'est pourquoi, tout en restant volontairement à l'écart de
la scbne politique, il importe que nous soyons attentifs aux résultats
électoraux ~t aux leçons que nous pouvons en tirer d3.ns nos actions
pour la défense de l'environnement et de la qualité de la vie.

Neus n1allons pas analyser ici les progrbs ou les raculs des
candidats et des listes, en fonction de leurs options "écologiques,
nucléaires, autoroutibres, etc ... "

Notre propos est simplement de souligrier le f~it que sur
6.448.000 votants; les p~rtis traditionnels n'ont obtbnu'que
5.119.000 voix et que 1.329.000 personnes, soit 20% ont délibérémenl
marqu6 leur opposition à la manibrc dont fonctionne~rnos institutions.

Voici la répartition de ces votes :
387.000 électeurs malades, emp&chés, ne se sont pas rendus aux urnes.
Combien d'abstentionnistes dans ce nombra?
506.000 bulletins blancs ou annulés volontairement
.436.000 voix à des partis qui n'avaient aucune chance

(180.088 voix aux communistes ('1 élus), 76.051 voix au vlaamso
blok (1 61u), '~8.6II voix à l'UDRT (1 élu).
En outre Amn,da (>3.578), Ecologistes (D.33'1), L.R.T. (8.972)
et 35.000 voix réparties en diverses patites listes.



Edmond NEURRENS.
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Le total de 1.329.000 est impressionnant et si les partiS
veulent vraiment sauver la démocratie, il est grand temps qu'ils
adaptent lours programmes aux probl~mes conerets de l'eXistence et
appliquent une politique conforme ~ leurs engage~onts.

Il faut surtout que change le fonctionnement de notre
démocratie.

LE SEL SUR NOS ROUTES.

Le climat que nous avons connu en janvier n'a r~joui porsonnc
et surtout pas les Naturalistes qui ont été obligés, ce qui ne s'était
jamais vu, d'annuler une de léurs sorties.

Nais ce ne fut pas la seule raison de s'alarmer.
L'abondance de chlorure de calcium utilisé pour saupoudrer nos

routes est vraiment inquiétante.
Sans regratter l'époque ob l'on se contentait d'épandre sur

les routes de la cendrée, du laitier ou ilu "sable du Rhin", on peui, se
demander si la formule mise au point ne va pas nous causer bien des
ennuis.

Surtout que l'on n'y ost pas allé avec le ilos ile la ,cuiller
pUlsque m6mo ~ -la·, alors que le froid rendait 10 sel inopérant, on
continuait Imperturbablement ~ en saupoudrer inutilement nos rout2S.

C'est N. AGIE, conseiller h IEW qui a étudié, il y a quelquGs
années déjh la salinité des eaux recueillies dans les bassins d'OTara
situés le long de nos autoroutes, Cette sarlnité'y dépassait celle do
l'eau do mer. Que sarait-cc aujourd'hui ob on a multiplié les doses
et combien !

Chacun sait aussi que Sl le sol opure l'eau, il laisse paSSér
le sel et celui-ci arrive tôt ou tard dans les napnes phréatiques. En
Angleterre, on a trouv~ dans les eaux d'infiltration une salure de
l'ordre de la grammes par litre; ~lors que les normes recommandées
par la CEE pour les eaux de boisson fixent une t~neur de la mllli­
grammes pRr litre.

1000 fOlS plu~, 'c'est beDucoup,
Il faudra donc qu'on recherche d'urgence des méthodes de

déneigement "plus douces" et que l'on se prépare dès maintenant à,
affronter des hivers rudes ~ans mettre en danger la putoté de notre
eau potabl!?

Edmond fŒURL~N0.



FEVRIER 1979 -'Compte rendu des Activités Générales

Etude .<'l!J,l'_rterraiElLiu:r:as..§}que_s au sud de"Sl1~r10"
ville,,·lIJeZlere.3 sous la conduite du Professeur
Vo.IS~É.1 (le-l.,'Jl_niversi tede Nancy 0

Le week-end géologique prév-u a été remplacé par une seule journée
d'excursion, la neige rendant encore certaines stations inobserva-,
bles.

J2!;:t!:?du(':.t:iQX~

'~Pendant le J'urassique, la partie méridionale du domaine continen­
tal ardennais, cor,respondant à l'ancienne chaine hercynienne consi,,·
dérablement rabotée par l'érosion, est envahie par une transgression
marine qui clébute au Rhétien et se trouve libérée de la mer par] Cl

régression marine qui s: opère au, Portlandien. Le .Jurassique se pré­
sente ainsi COl'lme un important cycle sédimentaire.

La transgressi on s; est opérée progressivelilent Bur un pays peu ac­
cidenté; olle est lonte, continue, et se propage pendant la première
:partie du Lias (du TIhétlen au Pliensbachien) pour rép;resser pendant
la seconde partie du I,ias, reprendre avec vigueur au' Bajocien et
en~in se retirer totalement à la fin du Portlandien (Purbeckien).

La transgression liasique vient du SE et se propaGe ainsi dans le
bassin de PaL'is qui avait déjà pris forme au Trias. La mer jurassi··
que est une mer épicontillentale qui dépose des marnes et des calcai··
ros zoogènes peu é))ais qui resteront dans une position subhorizon­
tale. Il

Extrait de G.WATER~OTJ A.BEUGNIES) J.BINTZ : Ardenne -' Lu~~~­
b01}rg, ColL g~.~,des~eol.()J5igues regionau2S, Ed. f'lasson, Paris,
1973.

f,tatioll 1. GRAVIERE DE LA GTIANDVILLE (Carte f·1ichelin 53 - 15 km NE
. de Charleville)

a) L'examen d,lune tranchéo-silo permet d'observer la limite extrême
de la couve.cture liasique (calëaires gréseux de l' Hettangien) sur
le socle primaire (scbistes d'Oignies appartenant au Gedinnien sup.)
Un exposé sur le ~noc1elé de la région avec croquis à l'appui donne
le schéma du contact ent::-e le secondaire et le primaire.
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b) La gravière proprement dite:
1° le cailloutis inférieur daté par un niveau ~ plantee fossiles

de l'infra-lias (pré-Hettangien).
2° le cailloutis supérieur : une terrasse pliocène ou du début du

Quaternaire attribuable à la l'leuse. Cette terrasse est; surmontée
par des sols anciens fossiles interglaciaires (phénomènes de
cryoturbation particulièrement apparents). I,e dépôt' fluviatile
entre localement cm contact avec le socle schisteux très altéré.
Ce contact est marqué par de belles involutions en sacs.

Station 2. ANCIENNES CARRIERES DE ROHERY (C.M.53, 3km E de Charleville)

Une belle coupe dans le Sinémurien moyen : alternance de bancs de
grès ca1careux et de lits de sable. Quelques fossiles sont observés.
N-B. Le grès ca1careux de Romery, tout comme la pierre de Dom-le··

l'1esni1, a servi à la construction de nombreux immeubles de Char·­
1eville.

Gtati91L3.. LE POUDINGUE DU ~'lOULIN DE SAINT-MENGES (6km N de Sedan)

Ce moulin se trouve au nord de St-Menges. Le poudingue marque la
base de l' Hettangien : il est composé de frae;ments roulés plus' 01.',

moins grossiers arrachés au socle primaire et eimentés par la ca1cj­
te. Les schistes reviniens affleurent dans le fond du fossé (ruis­
seau) en face du bâtiment de la ferme.

Station 4. CARRIERE DE ~10NTIMONT (cr1 53, sur la D24" au ]If de Donchery
--_._- à 24km E-SE de Charleville)

Ouverte également dans le Sinémurien (moyen et supérieur) avec
passage progressif vers la marne du Carixien·~Domérien au sommet. Ce
site donne lieu à de nombreuses récoltes de Gryphea arcuata.





Somptueux repas arrosé de Beaujolais supérieur au lieu-dit
Pont-à-Bar, sur RN64, entre Dom-·le-]\ijesnil et Donchery Cl5klO S·-E
de Charleville)o

Station 50 LES CARRIERES DE LA COTE DE DOM-LE-MESNIL, au S du pays
(RN6Lj·, à 12km S-E de Charleville)

a) Carriares souterraines dans le Bajocien moyen : calcaire grenu,
jaunâtre, parfois gréseux, appelé "pierre de Dom-le-I'1esnil" 0

b) Carrières à ciel ouvert dans la Dajocien supérieur avec le ni-
veau il lumachelles et Ostrea acuminata o '

c) Point de vue sur la dépression de pied de côte : cryopédimente
retouché par le ravinemont post-würmieno

station 60 PE'L'ITES CARRIERES OUVERTES DANS LE BA'l'HONIEN NOYEN entre
---- Villers-le-'l'illeul et Vendrosse (mj56, 16km S de Charle-

ville)
Caractérisées par le banc il Rhynchonella decorata qui sont l'objet
de fructueuses récolteso Une trouvaille caractéristique : 10 polypier
Blastochaetetes bathonio

.~tatioB-lo CARRIERE DU ~ONJON (Bathonien), il l'angle de la route de
Boutancourt a Vendresse et de la route de Villers-le­
Tilleul (CM56, 17km S de Charleville)

Remplissage périglaciaire très épais essentiellement: constitué
de gélifracts sans doute débités à la fin de la dernière période
froideo Epaisseur du colmatage supérieure à 10 mètreso

Station 80 CARRIERE DE LA FONTAINE HUCHON (Tannay), routa du Chesne
~----- à Stonne, 1km après le croisement de la route de Tannay

(CM56, 6km E du Chesne)

Oette carrière ouverte par la route dans les calcaires à poly­
piers de l'Oxfordien supérieur - Argovien permet une belle récolte
de moules internes de fossiles: Diceras, Terebratula et des Néri­
néeso Elle offre une belle coupe où se distinguent des phénomènes
karstiques fessiles à remplissage Albien (Crétacé) de couleur ver·­
clâtre 0

Statien 90 LA BASCULE (sur la RN51, à 18km au G de Oharleville)
La coupe dans l'Oxfordien moyen (et inférieur) montre des bancs

calcaires et gaizeux dont la résistance relative par rapport aux
marnes calloviennes explique la netteté de la côte (cuesta) large­
ment boisée. Il s'agit, en fait, ici, d'une ancienne alternance de
marnes et calcaires marneux dont la silicification, d'origine secon­
daire, est plus ou moins pousséeo
RI Gaize = roche siliceuse principalement formée par des spicules

d'éponges, compacto, rugueuse au toucher, d'apparence poreuse, do
oouleur verte ou jaunâtro pâleo



Station 100 TRAVAUX ROU'PIERS DU CONTOURNE1'iIEW.Jl DE CJ::!ARLEVIL.LE-î'lB:0IERE8
. (2km au S do Charlovillo-r'lézières sur la RN 51)

Examen d' uno tranchée dans les marnes noires du Carixion-Doméri,)l'
du Lias moyen avec nodules calcaires et niveau D. minerai de fer"

Ces formations marneuses auxquelles s'ajoutont celles du To&rcien
(Lias supérieur) expliquen t los afi'ouil1emont:ô dG la dép.L'esGion Gud
ardennaise, ontre les hau teurs modestes du Sinémurien moyen (stiltion'3
2 et 4) et la cuesta du Bujocion (station 5)0

Depuis le Prim airo (schistes d' Oignios) et sa couvGrture hettan­
gienne, jusqu 1 à. l' Ini'racrétacé (l'AlbielJ de romplisss[';e), nous av o,w
donc eu une vue d'ensemble du Jurassiqueo

Pour mémoire: le Toarcien et le Callovien n'ont pas été observés
du fait (le l'absence cle coupes permanentes dans ces tY1='es cl' étag()i,"

Roland BEER

BIBLIOGRl\.PHIE

GoWATERLOT, AoBEUGNIES, JoBINTZ : Guides géo~~iques ré~ion8ux _
Ardenne Luxembourg, Masson et Cie, Paris, 19730

~----------

J oDUVIGNEllUD : La flore et la végét!!-.tion des distric_ts lO,"'~:r:0iE.-i!t
champenois dans le Dépar'tement des Ardennes [il"rcmç.e)
1'latura 1'1osana, volo 30 , -1977, nO IL ~
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Dimanche 25 févrie~ La Lesse Dar monts et par vaux (3)
Villn~cg et ~IGisRln.

Temps ensolEillé .. < (~ mi:cRcle ,
De Villance, Jiell ~e lenrle~-vous, nous nous dirigeons, escortés

d'une meute de chiens nlanifestcment hE~ureux eux atlssi de prendre] 'air,
vers l'ancien Moulin Copine (actuellement aménagé en seconde résidence)
en passant par les 11~uteur3 b0~3~es ~i& gidjoh~. La nature est pnCOTO
plongée da.n,:; flon sOr1'lh:!il hi.'TeTnal cL nul cPi. cl ~ oisûau ne Vlent trcU~J.lel"

le repos de la fo~&t. Seule la Lecce brave la rigueur du froid et :cule
ses os.ux tnmnl tueusü;:: ft> .JlJT8.,vors Ion pr,-\s blullchlG ~

U . ] i" J" t }' , J 1 1 . 't'TI clDe.8 Ul~ ~ no ~0 npprocl18 CG ace ~enClJrer cans a prOpYle d
sise au Chemin de BouIllon, cléfiant les panlJHUUX pOllTtant bien visibles
interdisant l'acc~s aux ])rOmCne~1'G. C'est Ih Pl} effet, dans U~ cadl'c
remarqua.ble fi[;Erant au }JL... n C; e secteur' COLî rl1e zone rurE11e et for8stl~:n'p,

que s'érigen-t, deux hab3 t .....,ti0.c18 ;-~f;':3tinôe~, lJJ'1ra..ît-il: à la survoill:1.nce
d'une hypothétl~ue plnc~culiJu~c h~utcmeat rcco!n~Andée par le Ministre
de l'AgriculturE; el1 pel'SOnll(l. j'out est lÔFrê.l, y compris les constrnctions
arloss6es h la fo~~t '8' C'est s __ m.Jlc : il suf1'isait d'y pense]' !

En poursujvnnL our .i';.'Ul,.cc r 1_vo, ncus apercevons bientôt le Moulin
de Villance en bO:i.~GUT(' de ln routo rel -Lant l"In~_Jsin à Villa:lc8: ava~dl de
nous engager dU,IlS le B11rnc,-,-lbo=-.s tro;, fréquGuLé 1JEtr les corv:idés i\ P_1
juger dl après J cs ;lOI!l~)i'eu.~es ).jTFtCCS qllC n0 110 y relevons. Ln, t,rnvGJ'sé<'J
du ruisseau '-le:3 ~_lcl19nG:s s: oifee lH(-:> fJ&ns trol? de difficultés -- du rlo~_nl:'

pour cellX qui ont te ~~i~~~J n0~t2H - oh nous fai-L gagncr le terri~o~.. e
de la comwune de ~1ai~8ln A])r~o nvoir ndmirJ un bel ~tnng ell borduIu do
l f ancienne ligne dL' vicillfl::" J?oix.-Mai.'3sin-rallscul, nous atteignons onf111
la hêtraie à houx dû Hù,ut. NOll"G p ':.11 Burt de Maissin) célèbre pEt"t' l(~iJ

combats meurtriers '!lli s'y d~roul~]'en~ d_lrallt ln guerre 14-18 et 1ue
nous évoque fl,VeC ."Jfl "'8-:"V8 ~HJ,;)iLl}el_J,~ _nct:L'e ami Jean l'leis. C'ost à ce·L
endroit que nous lJi(.!.UC·'l<'-Lve~-(' cj~ :J.pr~s a"'roir t,onté (;~n vain d'enflEl,nJ01er
du bois moui~lé, 0~ ~1:é-!j[,i1, P')Ui~tf1.~l~ naR Ips outils et les bl'CA; '--lUi.

manquaient .. ~ lnai.s VI'I L0 G ::" f,jj. ~{cu!~euscment ponr nous, ün second
feu allum~ à qU01qu0c ~1~~~CG (le Ih p~r ~CR ~1'4voyants nous r~unit tOl18

pour ~voqueT l'histoire ~(~ ,rillnDc~ et ln gIftndc figllre d'Adrien da
Prémorel J nO-Gr.) che-)L:r0 C:l) ~~, :-.1\::';~~e,

Au COll)"::' (~_ -, 1 !~_~(_~, ;i ::'3'-.l~ ,!n~l-' }Jrtrco<i.'L'f2f; P-lî prJI,:lel' lieu te
plateau bois~ au nord do ~IaisRin; nous ménnBf~nt de tr~s belles éch~,p­

pées vers la vall~ù Jo td L83JC, n\~Jlt ~G remonter ]e cotlrs nnuvape ct
pittoresque do Jo, rivi"."c, llC}n~8 Der:'ièl'o 1-1ar(;ho jusqu'uu pont rie 1"
rout,c dc rt'cJljn. j\~1l ~:;qs;:::-'r,Cï r<~11;)1(;l-'('0 bC~111:::: n,ff101H'0i11Cntr; T'0~hcux

retiennent, notl'o a-tLé111 'on : )1 :::;tnRiG de scl:.istef~ (~t phyllades de
l'AssiBe de St HU1~IIJJ't CJ,:H~iLl , Sl.~~?âl'J.eur) formant le flanc sud du
synclinal de Hecl-,L A ~IJO m ()7"1 Amon-L, no~s o' ..:riYOIlE' enfin au Tlont Hal'le­
Thér~se, magnifique pont ~ ~ a~c~es du 13e si~~le, qui fRit llobjet de
controverse ept~'8 ~h6r~~e Q.~ JOPJl quant ~ son o]·igine. Qu'JI ~it ~~6

ou non e~p~unt~ ~a]' l'ilrp6rntlice Il'y chango rien: :il s'~git en v~rit~

d'un des plus benux poP~s ~e ~outo la Haut~ Lesse.
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A partir de l'ancien Moulin des Wés-èl-Vau aménagé avec goût,
notre chemin longe le bief remarquablement conservé, creusé au pied du
versant rocheux "la Manbore". En face, nous apercevons le château du
poète Thomas Braun que la Lesse a si souvent et si heureusement inspiré.
Le retour à Villance s'effectue par l'ancienne route qui nous offre de
très beaux paysages vefs le vallon herbager du ruisseau de la Prairie.
Le village de Villance lui-même est très beau vu des alentours, avec
son église imposante dominant les maisons et fermettes aux moellons
quartzitiques et toits d'ardoise. Une grosse villa en briques, sise à
l'entrée du village, gêne malheureusement par son modernisme arrogant
et gâche l'harmonie de l'ensemble.

C'est encore d'urbanisme et d'architecture que nous discuterons
chez notre ami Michel Cogniaux qui nous invite gentiment Q prendre le
verre de l'amitié dans son authentique fermette ardennaise qu'il a
restaurée avec un goût parfait.

Pierre LIMBOURG.

A propos des moulins de Haute-Lesse ...

Adrien de Prémorel : "La Lesse, fille d'Ardenne"

" A peine la Lesse a-t-elle commencé sa carrière que des barraRes
l'endiguent, formant biefs et cascades à l'usage des moulins. Fougueuse,
elle bondit sur les larges palettes, met en branle la roue, l'entraine
et s'évade, blanche d'écume, vers 10 liberté capricieuse de son lit.
Chaque barrage nouveau la trouve plus ardente, plus orgueilleuse aussi
de son indépendance recouvrée. Souvent se répète l'aventure car les
moulins sont, en haute Lesse, très nombreux. Ils tournent d'ordinaire
à l'écart des villages, ou bien en plein bois, tel le moulin Molhan dont
il ne subsiste plus que des ruines. Certains sont si vieux qu'ils
paraissent dater du temps des légendes et, qu'au chant de la rivière,
on ~voque, à leur aspect, d'étranges odyssées.

Leur nom, souvenir tenace parfois du premier meunier, fleure
joliment aussi le terroir tandis que d'autres se réclament du prochain
village. Moulin Jacquet, moulin Copinne, noulin Molban; moulins de la
Goutelle, de Maubeuge, de Walchamps, de la petite Rocbette, de la Souris;
moulins de Villance, de Resteigne et de Belvaux. Il en est qui sont,
hélas ! devenus scieries: celui de Charlepont, celui de Chanly. D'outres
enfin se sont mués, tel le vieux moulin de Daverdisse, en accueillantes
auberges. On aimerait voir, grâce à l'antique roue, la Lesse y tourner
elle-même une admirable broche .•. Espérant peut-être, à ceux d'en bas
faire la nique, un moulin dressa même, sur la colline d'Ave, le geste
large de ses ailes. Mais le vent, dont le souffle emprunte à la vaLlée
son h~rmonie, le vent que la Lesse enrichit des subtils parfums de son
domaine, le vent ne voulut pas aider à cette humiliation. Un jour tom­
bèrent en morceaux les ailes orgueilleuses, et le cri des chats-huants
volant au crépuscule remplace majntenant, dans sa solitude, le tic tac
du moulin déserté. "

A. de Prémorel.
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Notice historique sur Villance (d'apr~s les notes communlqu6es par
Francis COLLET)

'Ancien domaine d'Allstr'~sLe, cette "villa" fut donnée par Louis le
Débonnaire h son chambollan, le comte Richard.
L'alliance de Richard avec Lothaire en révolte contre son p~ré entra~na

la confiscation de ses biens. La villa fut donnée h l'Abbfl.ye de Prüm
(N. de Tl'êves) Gn 842. Dùllt,tioll l't'.tifiée par Lothaire l, de7enu empereul·
puis par Lotlln]r8 II, rel de Lotharlngie.
Im-portance du dOlUn.ine dJ' -{lilance ~. il Sl étend sur une région de pIns
de 20 km do diELm~~ro< ~a ~jlln y,coilstitue une tr~s grande unlté
dlexploitRtlo~, qui D8 di~iss en rJserve et tOlLures. LR r~sérve eot
mise en valeur par le Pl'U? i6taire. Elle est partagée en champs, prés
ct bois. Les ~erro~ cér5nll~ros, pTodulsant seigle, avoine et fromellt,
occupent 7 "cou.Jvure311 ou grandes pj Gces (434 hR) soumises à l'assol(-~­

ment triennal: blé (l:hi.v'~r, l)l(~ (-_'é-té, jachères. La prn.irie "peut è-Cro
estim~e, rllar]~~L le nOObîG ~o ch~rret6es de foin, k une vingtaine d'110.
La for&t ~ejg~eu~i~18 fiPJJarnit'p~rticuli~remontvaste (850 h~ selon
Ganshof) comptn tenu du t!'~~P~~~ ne porcs admis ~ la glnnd~e (1.000
porcs).
La deuxl~me fT~ctioll ciu Jcm~jnc, l~ plus ~tenduo, comprend les mans0s,
misesen valour par les tcnincicrs, moyennant corv~cs ct paiements en
espèces' (pour }_0[, cor7'\'(;S~ Ll:J ~~2,i.ent 752 deniers, 154 coqs, 940 oenl';_ï
a~t8.nt de truitos et> 94 rJ1l1.fl3 cl'fl.,,,oillt'. Ils transportent 705 roUl.ds de:
froment, 76/f de s"ielo, 940 rl""VO_:_~18 JUSqU'D, l'Abbn.J"e).
En 1222, ] 'Abbaye H,V"]t Co:n,)l'? t'-VOlJ(~ laïc, Jacquü3 (le Cons-la-Ville
(sur la Chiers), <1111 devint pou à peu propriétaire de toute la {,t~T,rG c1p
~illDncp. Il vend &~s d~nj ts h Honri Il, comtp de LuxembourG, q1l2 Ips
càde lui-marne, ~n 12'J7, h 9D~_ f~~re G6rard, Seigneur do Durbuy.
En 1295, G~rard ~evpr~d r·ps Ldr~pa 3ur Vlllance et Tr~nsinne h Jean
d'Avesnes} Co:n-~,o t1e ILp,j_üatdJ, (,l~i los rétroc~d'e avant rte mourir II
Henri IV, comie de l'J}:pn~1)cu~2) 8:1 1304. Les comtes de LuxembourG
rattachent la pos~ûssio~ ~2 Vlllnace h l'importante seiGneurie do
MirwaTt, h partir d0 1~/~1, eouve~n6e par' J9an l'Aveugle, Roi d~ Boh&m~.

En 1309, on dénombre 2S c~all'Ue" h VlllancG, soit une population
estimée à qur'l~>le ., j() :lft.;JJ.. -0; ~J~' La Seigneu.rie de Villance, qui' alélii
haute, moyenne et tBSSO justice, s'étendait, outre sur Villance m6me,
sur Transinne, Libin-fiaut, Libin-Bas, Glaireuse et partie d'Anloy
(l'autre dépendant du dl'cn" do Bouillon, soit indirectement de ln.
Principauté de Li~~e).

Il existait ~ Vjl10Dce (18u~ç chStODUX. Le ~remier; construit vers 1100,
étai t un importent chh-~CBU de pl n.ine, sur un pC'ti t tel'tre, "rotée'] ,
par plusieurs,foss~s de ~Sfense, a l'emplacement de l'église ubtV?llc,
La dernl~re tour en auraiL ~té d6molle on 1830.

Le second, à'='_mpor-:,(ülC(~ m::-,:LrJlro, étalftit encore ses ~uin8s à 2 km
au couchan~ de Vll1n.nco, BU b~rd de ln. Lesse, en 1850.
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En 1584, Philippe II d'Espagne accorde aux habitants du ban de
Villance un marché hebdomadaire et trois foires l'an en compensation
des "Support et Soulaigement des excessions, pertes, dommaiges et
dégats qu'ils ont soufferts, tant durant II], guerre en France ... "
Les foires de Villance (à la St-Georges, à la Ste-Marguerite et le
lendemain de la St-Andrien) sont à rapprocher des fameuses foires de
Champagne. Le développement régulier de cette nouvelle institution
sera emp@chée, au 17e siècle, par la dépopulation, le découragement
des communes, lesprocès ... causés par les pestes, les intrusions, les
contributions, l'enrôlement qui désolèrent notre pays pendant ce
"siècle de malheur".
En 1627, le recensement des "bourgeois et hommes de Villance, ilgés de
25 à 50 ans en état de porter les armes, s'établit comme suit, compte
tenu que le ban comprenait outre Villance, "Transinnes, Haulte-Libent,
Basse-Libent, Glaireuse et Anloy" :

1 pertuisanier (pertuisane : sorte de hallebarde à fer long, large
et tranchant: XVe - XVII es.)

10 hallebl],rdiers (hallebarde : arme d'hast h fer pointu d'un côté et
tranchi1nt de l'autre)

114 arquebusiers (arquebuse : première arme h feu portative utilisée
par les armées françaises de ]525 (Pavie) à 1630)

84 mousquetaires (mousquet : arme h feu portative, employée au XVIe
et XVII es.)

64 piquiers (pique : arme de main, composée d'une hampe que terminp
un fer aigu)

2 tambours

(Voir illustrations ci-jointes de Bruno COLLET)

"L'église majeure est placée sous l'invocation de la Vierge à la
collation du Seigneur. L'Abbé de St-Remy (Rochefort) perçoit la
moitié de la dîme" le curé et la "personne" (vicaire) se partageant
l'autre moitié. La personne dessert Libin ainsi que Glaireuse et Anloy.
Transinne sera détaché de la paroisse en 1687".

( d'après le Chanoine Roland)

Dans le porche de l'église, fragment de la pierre tombale de Jean
Lambert de Daverdisse, châtelain de Villance ft la fin du 16 0 s.
Dans le vieux cimetière, d'anciennes pierres tombales.

Au sujet du pont Marie-Thérèse, Francis Collet nous certifie que
l'impératrice Marie-Thérèse n'a Jamais mis les pieds en Belgiquo. Il
ignore ce qui vaut au pont sa dénomination ..•



pique

. ,,'

halleba.rôe

arquebuse et son piod

mousquet et son pied
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Samedi 24 février ie soirée d'initlation à l'observation des oiseaux
Premier thème :

LES OEUFS.
:::::::::::::::=:::::::::::::::=::::::::::

10 mieux est de commencor par leur

m·1.n0r~LUX~

de
Il rtide

identifiés, un gf~nd

forme ~t leurs colo­
structure ~t son

de l'oiseau pour être
reconnus grRce h leur
par ses mat~riaux, sa

d'éléments organiques et de composés
Elle est parcourue'par une ~ultitude

sU~faee on des pores bien visibles ~

Pour bien connaitre les oiseaux,
début: les oeufs.
La structure des oeufs et leur formation sont très intéressantes et
d'excellents ouvrages (ex : .OolQgiJ1 belglCa cl e René Verheyen) pèu;rpnt
nous renseigner de manière o,j)1)rofonclie sur ces sujets. Ce qui COffii,"te
pour nous, naturalistes de terrain, c'est surtout de pOUVOlr reconnaîtr0
les pontes qu'il nous arri,re de rencontrer lors de nos p6r6grinaiions.
Auss:i:, cc qui nous intéresse detns l'oeuf, è'est uniquement sa coqulile
extérieure.
Cette coquille est formée
carbonates et phosphates.
canaux qui s' ouvrent (~ la
d'une bonne loupe.
Sans nécessiter la présence
nombre d 10eufs peuvent. être
rations que confirme le fiid
emplacement.
La forme do l'oeuf peut ~tro on relation a~oc colle do la ceJntnrn
pelvienne. l,es oisof1uX dont le bassin est pro""ond "pondent des oeufs ')lu,~

arrondis que les esp~ces à bass~n ~J la fois plus ~troit et plus 1,lat.
Les oiseaux de proie, surtou~ les noctul'nos, pondent les oeufs les pl~s

sphériques. Les" échassie,'s limicoleG et les goélands pondent 'les oeufs
les plus coniques. Los oeuFs pi ri formes tournent sur eux-·mêmes
lorsqu'ils sont bouscul(s. Cett~ particularité leur permet de 'ne pas
s'éloigner, ce qui est ~~dlspensable pour les Olseaux qui nichent en
colonie sur les fRl~ises 10 lcng dB la mer.
Les colorations sont aues h pl~sicur3 pigments qui proviennent de la
dégradation de l'h~mo~10binB dU des pigmonts biliaires. Les deux princl­
pnux sont: 10 lloocynnine, l)ig~ept bleu Y0sponsable de la couleur d2
fond des oeufs qui, seJon SD concentration et sa position dans l'~pais­

seur de la coquille, fou~nit toute la getmme des nuances du vert rt du
bleu. 2° IfooporpiJ'y1.1i1(", (~P; dét(~rmlne l'apparition à la suyfe,ce
de l' oeuf (1e~ cc.,: (J::'. VilHÎ.r, l'DUf~ -"'-'~r( ll11 fone ..! qui c10 1 1110J.1 t tant de vrtriéié
dans les dess ins. Si l' oopor;Jhy"dne est située profondément dans la
coquille elle donne Jes ombros qui vont du rose aux innombrables tons
brun olive en ~assant par le Vris lilac6 et le gris violet.
Les dessins dc prénent9ut sous forlrtc de taches, do filam~nts, de lignes,
de train6es ou de lnoucli~ttlTo2 nllupeusoR e~ Dont fr6quemment plus so~r6s

tantôt à l'endroit où l'oeuf ,",st le plus large, ce qui entra'lne la
formation d'une courOD110: tant6t ~ so~ gros bout, co qui donne uno
calotto.
Les dessins peuvent pal'fois ~tre tpllement ténus qu'une forte loupe est
nécessaire pour les lllo-t-f:.rc f~n évirle:lcP.
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Certaines colorations n'ont rien h voir avec l'oiseau qUI n produit
l'oeuf, mais sont dues h des causes extérieures: acides humiques pour
les oiseaux qui nichent dans les marécages ou les troncs d'arbres,
traces de terre sur los oeufs des corvidés ou les excréments de
parasites qui donnent un fin pointillage ...
Les coquillos ~ fine granulation sont plus brillantes que celles h
grains grossiers. Les oeufs tr~s brillants sont beaucoup moins nis~mpnt

attaqués par les acides humiques. L'éclat des oeufs est renforcé Dar
leur contact régulier avec le plumage, surtout en fin de couvaison.
L'utilité des colorations et des dessins est de permettre le camouflage,
principalement chez les petits oiseaux qui nichent au sol: alouettes,
bruants, pipits, ..• Les pontes des nids dans des terriers ou des
cavités ont tendance hêtre blanchœou tachées de bleu clair. Ces oeufs
n'ont pas besoin do camouflage mais doivont 8tre vus par l'oiseau qui
rentre au nid. Chez le guillemot de Troil, oiseau qui niche en colonios
tr~s denses sur les falaises, chaque individu pond des oeufs décorés
de motIfs qui lui sont propres afin, sans doute, de pouvoir les
reconnaître.
Les teintes ot les motifs attrayants qui ornent los ooufs ont de tout
temps suscité l'onvie des collectionnc,urs. Le XIX e siècle a vu la
constitution de colloctlons oonsidérables, la fondation d'associatIons
oologiques, la publication de travaux, mémoires et revues enti~rement

consacrés aux oeufs d'oiseaux. Cependant au ~(Xe siècle, l'oologie nIa
pas suivi l'essor des autres branches des sciences naturelles, elle
devint synonyme de collection. Les collectIons se multipli~rent. Des
récolteurs professionnels instaur~rent un véritable marché internatIo­
nal, n'hésitant pas, contre tout esprIt scientIfique, h falsifier des
pontes et des oeufs. Le pIre fut atteint lorsque les collectionururs He

lanc~rent dans la chasse h l'oeuf d'oiseau rare. Cette chasse sélective
do la rareté conduisit en maints endroits h l'oxtinction Lotale d0
certaines esp~ces.

CollectIonner des oeufs sans que cette activité apporte quoi quo co
soit h la connalssanco de la systématique, de la reproductIon ou dD la
zoogéographie constitue un passe-temps strictement inutile et nuisible
h la protection des oiseaux.
Même dans le cas de proRrammes étahlis par des institutions scientifI­
ques et réservés h un'nombre tr~s limité d'ornithologuos de terraIn
expérimentés, les rechorches nécessitnnt la récolte systémati'[u,e de
nombreuses pontes et oeufs no peuvent porter que sur les esp~oes les
nlus communes. ~n Bucun cns, un queloonque bénffice scientifiquo )10

pourrait justifier quo l'on fBsse courir Ip mOIndre dBnRer ~ une esnecc
menacée. Même lOG ~hotogr~phlc8 de pontcG ou d'ocuf8 d'cGpècCG rarre
nécessiLont Ull grand luxe de précautions pour éviter quo les pBrents
n'Bhandonnpnt le llid.

Michol DAVID.

~~~~~g~~_~~~~~~~z~ :
OOLOGIA >3ELGICA de Hené Verheyen
LE MONDE DES OISEAUX de A. Cameron et Christopher Perrins.
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT.
=========~====================

Les SITES et SENTIERS PEDESTRES DE ROCHEFORT.

A la demande (lu i'linistre des Af'~aires 'vallonnes, Guy MATHOT,
les Naturalistes de la Haute-Lesse ont r6alis~ au cours de l'ann6e
1978 une 6tuc1p portflnt sur le terrltoire de la nouvelle entit~ d" 1"
commune de Rochefort.

Cette ville, qUI regroupe l) anciennes communes et couvre
16.000 Ua, a ~té choisie ~ tltre exemplatif. D'une part, en effet,
elle est particuli~rem8nt riche en sites g~ologiques, karstiques,
botaniques, esth~tiques et arch6010giques; d'autre part, sa vocatlon
touristique indiscutable en fait le terraln idéal pour évaluer
l'lmpact du tourisme sur l'environnement.

La mission comprenalt :

1°) l'inventaire des Sl tes et leur cartogTflj)hle,

2°) l'lnventaire (les sentlers p~destres et leur cartographie.

A c8t~ de ce travall de recensement, le Ministre demandait k
l'association d'exposer les moyens à mettre en oeuvre pour pr~server

ces sites tout en opti~allsant l'utilisation des sentiers p~destres.

Plus de 200 sites ont ~té r~pertorl~s et analysés. L'intér6t
propre k chacun a ét~ pr6cts~ ainsi que les mesures conservatrlces
propos~es. Un tableflu synthétique d'ensemble a été dressé, permettant
un classement selon l'intérBt esth~tique, scientifique ou didactique.
La cartographle réallsée sur fond des cflrtes au 1/10.000 de l'I.G.N.
permet une locallsation précise et met en lumi~re les mBmes crit~res.

L'inventaire des sentiers nédestres est présenté selon un
plan analogue, dans l~ mOme optique de protection de l'environnement
et synth~tis~ ~P.alement sur cartes au 1/10.000.

L~ r~alisntion de ces invontnires a fait largement ap!lel aux
publications allssi blen touristiques que biologiques, eéolngiques Ol!

archéologiques concernflnt la région, ainsl qu'aux observations et
connaissances nccumu16es par les AgeJlts des Eaux et For@ts et pAr les
Naturalistes de la Haute-Lesse. Ces informatlons ont été complét~es

par une prospection sur le terrain Bfin d".ctualiser les donn~es

n.nciennes eL dl eXILHliaer l)lu~ Pétl.'L.i.l;Ullè.l'UIll~l1l t1lj;.:) .sitos humide::;
jusqu'alors peu ~tudiés sur le territoire de la commune.

Ce sont nos flmis Bernard OVERAL et JeBn-PBul L;;:DANT
qui ont rédigé le travail. LB présentatioll matériello et la carto­
graphie sont l'oeuvre de PrlUI-Henri CLAIRBOIS, Marie EVRARD et
Claire GHYS.



L'ARGENT A UNE ODRUR.

Nous avons eU maintes fois l'occasion de fréquenter les
associations de pôcheurs et de participer avec oux à des actions pour
la protection de la nature.

Une de ces actions concerne l'utilisation par l'administration
des Eaux et Forêts de Rochefort d'un défoliant bien connu: le 2.4.5.T.

Il est surtout connu des Vietnamiens et des habitants de
Seveso puisqu'une des imnuretés du produit est la dioxine.

Nous aurons l'occasion de revenir sur la question.

Notre, propos d'aujourd'hui est de dire notre étonnement de
voir paraître dans "Le Pêcheur belr:e" une nn.r;e entière de publid té
en faveur de pesticides qui, comme chacun sai t, détruisent la
faune de nos rivières.

Nous avons lmmédiatement interpellé les responsables de
l'association qui nous ont répondu qu'il s'agissait d'un contrat de
publicité passé à l'intermédiaire d'une agence et que celn. n'engageait
nullement la rédaction ni lB ligne éthique de la revue.

Espûrons que le nouveau rôdn.cteur en chef, N. BALZAT, qui nous
a habituô à plus de rigueur morale, s'empressera de mettre fin à ces

,procôdôs qui desservent la renommée des associations de pêcheurs.

LE VILLAGE EQUESTRE DE LESSE.

Les Naturalistes de la Haute-Lesse ont étô invltés le 21 fév.
dernier à présen-Ler à la Comm:iffiion régionale de rénovation rurale, liml'
avis sur l'imp~antation d'un'''Village équestre" à Lesse (Libln).

Il s'agit de la construction de 150 habitations et d'une
installation de manège au mi11eu d'une zone forestière le lonr: de la
route Lesse~Maissin.

Le Syndicat ct' Irn tiativH de la Haute-Lesse avait demn,nd(, 'lue'
l'on réduise les dimensions du nrojet. Lu promoteur a refusé sous
pr~texte de rentnbilit6 financl~rü.

Aucune étude d'impact n'avait été faite, les chn.lets Storont
pré-fabriqués et amenés sur place, un petit mn.gasin ronctionnera en
circuit ferMé, etc .. ,

Dans ces condltions, 11 apparn.lssait clairement qu'il
s'agissait non plus d'un village 6questre mais bien d'un tourisme
industriel à-caract~re puroment spéculn.tif.



PoLIlŒOuHG

La posltlon des Naturalistes était dès lors ~ort facile
1) nous avions rejeté la zone d'oxtension de loisir au projet de

plan de secteur,
2) 11 existe déjh h Libin un Centre équestre important ~ La Rochotte.
3) nous réclamions uno étude des charges flnancières Dour la communo

(immondices, vOirie) Dolic8, incendie, etcJ
4) si les résldents de ce villago équestre dovaient vraiment faire

du cheval - et c'est ce que l'on a essayé de nous faire croire ­
cela fer[' it cha,!ue .i our l' équivalen t d,? 4 escadrons de gendarmerio
qui défileraient le long de la Losse. .

Ce sont les ~aisons que notre repr~sentant ~ la Commissiorl
a développéos pour j'lstirie= notre avis défavorable.

REl;JUCTION DES POINTS D'ARRET SUR LES LIGNES F1i.:RROVIAIRES.

Dans une lettra adressée au Directeur Général do la SNCB, Inter-Env]··
ronnemant Wallonia fait part des ses inquiétudas suite h la Duhlica­
tion dans la presse d'un projet de plan de restructuration du tra~ic

voyageurs h la SNCn, qui prévoit notamment la fermeture prochaine de
la majorité des pOlnts d'arrOt sur les Ilgnes ferroviaires en Wallonie.

Un tel projet aurait des conséquencas incalculables en matièra de
coOts sociaux et do gaspillage énergétlqua, en pr8nant de fait
l'utllisation du transport individuel pour les courtes et moyennes
distances.

Au contralre, nous estimons q.l'il faut promouvoir une politique
globale et intégrée des transports qui rééquilibre la part entre
transport8 en commun et t~ansports individuals.

Edmond MEURRENS.

+++++++-1 +'f-++++++++++++++++++++++++

NOS L oCOUVERTES.- ------

Le 18/02/79 Vers l~h, j'ai observé longuement aux jumelles un
gr~be_~~clR~9~ sur la Lesse eD crUe entre Chanly ct Resteipne, sur
le territoire de ce-Lte dernièi'e COMl11Une, à, hauteur d'une pptite planta­
tion d'épiclas au lieu-dit Outre Lesse (IGN 59/5-6). L'oisoau, peu
farouche, ft effectue plusieur~ plong6es h environ 8 m de moi et j'ai
pu facilp,nent ob.se]'ver les détails me permettant de l'identifier R
coup sOr: calotte noire slarr&tant net au niveau de l'oeil ct se
rétrécissant k la nuque en fllet mince descendant derri~re le cou,
dessus de la t&tp plat, bec droit, blanchdtre ~ la pointe ct léB~re­
ment telnt6 dp ~osc k la base.

++++++++++++++++ ++-l-++++++++++++++++
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Compte rendu des Activités Générales.

Les mégalithes de Wéris et des environs.
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" Les pierres levées de mon pays disent les temps
D'avant la Croix, d'ava.nt l'Rcriture. ~mergeant

D'une épaisseur de si~cles sans mémoire,
La horde mit debout, à grand ahan,
Ces signes premiers de l'homme, ob n'a pu mordre
La dent du temps,
Ni l'interrogatl0n fascinée de l'Histolre.

A l'entour du gris menhir,
Va la faux circonspecte
Du moissonneur,
S'~cartant avec un reste,
Dirait-on bien, d'horreur sacrée.
Et le faucheur, la face levée,
Soup~se, une fois de plus, d'un long regard,
L'inentamable épi,
Que n'abattirent grêles ni bourrasques,
Et qÙl se dressera là, encore,
Quand le village n'y sera plus,
Aboli jusqu'au nom - qui sait?
- Jusqu'à son nom frugal et chaud,
Bon sur la langue et cher à l'oreille Wéris
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D'autres regards, dans lus sl~cles des si~cles

S'agaceront sur ces témoins des m111énaires,
~rustes balises d'un oc~an des Ages
Vertigineux ... "

,et IflV6­
Vo;vons

ens~mb18;~
sC!lç>n IpR
qu'ils

Certains
orientés
affirmer

Les Naturalistes de la Haute-Lesse ont pass~ aussi une
.journée à "s' ag'acer sur cos t6tTIoins des mlllénaires" chantés avec
talent par Ars~ne SOREIL, un enfant de ce pittoresque coin d'Ardenne).

Le temps ~tait brumeux et pluvineux h souhait pour cette
~vocation de la geste myst~rieuse des hommes de la pierre.

Le matin, nous avons voulu mettre ~ 1'6preuve l'interpr(tatlon
f::ti te Tlo'lr Paul de SAINT-HILAIRE ihns "l'Ardenne Mystérieuse" (Ed .Ross"l,
Bruxelles - 1975), selon laquelle les mégalithes de Wéris ut OppaRue
dessinent sur 1" sol lA constellation de la Grande Ourse. Ln démonstra­
tion ll'est pas ~vidente, c'est le moins qu'on puisse en dire. L'auteur
no fait pas entrer en lirne de comnte le Pas Bayard, ni ln Pierre l[~inn,

ni le dolmen d~truit de Tour; il reconnaît que la pierre de BOllh!1i"lOllt
"no sort que très Deu du sol" et il affirme qu1llil n'est uns imnossj1)lt,
que ce soit le sommet d'un menhir ... "i le menhir "Dallthine" a »,,,;oJI1
d'un solide coUP de nouce pour venir nrendre la place de l'étoile
Megrez et enfin pour l'~toile Mérak, l'auteur AVOUe qu"'il conviendrait
de retrouver l'emplacement d'un menhIr, ou mIeux d'un dolmen" qui
compl~terait la constell!1tion. En attelldant cette d~couverte, il se
content'l d'une fontaine, qu'il appell" "fontaIne de Morville". Ln,onrt,e
d'E.M. signale trois fontalllPs ~ Morville: il faut choisir ln
bonne !

Si nous acceptons de nrendre llour argent comptant ces hypo­
th~ses, nous obtenons alors au sol le dessin de la Grande Ourse, d'uua
longueur de 5 km. On peut s'émerveiller de cette ressemblance •.. h~is

pourquoi ne pns s'émerveIller tout aussi tiien de la ressemblance bIen
plus étrange de la PeLite Ourse et de la Grande? Où cel~

conduit-il?
Oubliant los interpr~tations fumeuses" tendancieuses

rifiables, regardons en "Naturalistes" C'lS fameux m~galithes.

ce qu'on peut en dIre d'indéniablo. '
1) Les dolmens pt m,'nhirs de 1i~ris sont hien des Oeuvres hum'lines.

Ils supposent le déplacement sur quelques centaines de m~tres de
masses énormes (la plus grosse pierre de couverture du dolmen Nord
p~serait JO tonlles). Ces constructions sont donc le fait d'llomMes
3uffi::>a.mmcnt Ilombrcu.:::, blC'J} orr;[J,ni.s';s oi nYfl.nt. [lPjfl fl)Fl~tri q,.ç 1 f)Fj

techniques du transporL et de 1'~16vat:Lon des charges.
2) Les dolmens sont des chambres s~pulcrales ct non des autels sur

lesquels les druides immolaient lours vIctimes... Les druides n,!
viendront qu'une dizaine de sibclos plus tard.

J) On ne connaît PAS la signIfication des menhirs.
de pierres lev~es (alignements, cromlechs) sont
li~nes solsticiales ou ~quinoxiales. On ne Deut
soient les t~mojns d'un culte solaire '"
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Nous quittons 10 terrain trop mouvant de la préhistoire ~t de
l'ésotérisme pour rentrer dans le vlllage de Wérls, aux maisons de
calcaire flanqu6es de leur noyer, et sa potite ~glise romnno nous
accneille. Il y falt chaud et on ost content de s'abriter de la pIU10.
Nous pique-niquons dans la
Maison des Jeunes, havre

( • l' ,

apprecle ou nous pourrons
s~cher nos v@temeuts ...
L'aprbs-midi, la plU10 so
décourago de ne pas réussir
h nous d~cournger et nous
vlsitons la carribre des
mégalithes. Nous constatons
que le travail d'extraction
des préhistoriques a été faci-
lité par le faiL quo le banc
de poudingue qui constitue
ici la séparation de l'Ardenne
et de la Famenne (Emsion
supériour) présonte une
véritable falaise face h la
dépression famennoiseo Les
bancs pouvaient Itro détachés
assez facilemont. L'extraction
s'est d'ailleurs prolongée
jusqu'au XIX e sibcle.

La Pierr~ Halna et
le Lit du Diable relanceront
pour quelques instants les
discussions archéoastronoml­
ques, puis nous prolongerons
notre promenade sur la crlte
de poudingue qui nous offrira
de splendide~ vues panoranl­
ques Vers le Sud d'abord: un
paysage ardennais bois6 et
riant, ~ers le Nord enfin,
les larges horizons QU plateau
déprimé de Pamenna, échancré par l'Aisne et par l'Ourthe. Et c'ost au
pied des Roches-k-FrBne, qui découpent sur le ciel leurs silhouettes
ruiniformes, indifférontes aux grondements des eaux tumultueuses de
l'Aisne, que notre promonade se termine.

Maurice EVRARD.
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Samedi 24 mars: 2e soirée d'initiation à l'observation des Olseau:c.

DeuXlbme thbme : le chant.
"J'Ion coeur, comme un olseau, voltigoait tout joyeux ",

écrivai t Bauclelaire dnus son I!Voyage à Ci thère", tel était 1110n 6trdi
drame en cette s6ir6e entre amis, ;t sensibiliser des oreilles attollLiif0S}
certes, mais non entra!n6es, certaines atrophiées passabloment par l~

cacophonio dos bruits de notre "civilisation".
Vingt-clnq chants l'iu _l[én'irtoiro de ce concert en chfèlobre, <Hl

passant par le "chif Chaf" °dl~lüpg8illot véloce, 1" flûtcau secret des
roitelets, les trilles perçantos du rouge-gorge, la stridulation
monocorde du bruant jaune, la flûte à bec bien liée du merle, oppon?o
au rythme saccadé et tr~s musical de la ~rive musicienne, la courte
phrase minutée du grimpereau, le tambourin crépitant des f'QCS, la
gouaille du vert at le juron éclaté du noir, le susurremellt ~luet d~

l'accentaur mouchet, l'éructation impérieuse du minuscule troglodyte,
10 refrain triompIial du pinson, les sifflem(mts roulds de 1", si ttelL"
l'accentuation précipitée du pouillot siffleur, la descente chro~atlqu,'

du fitis, le tirelire joyeux des alouettes, les tempos complexes et
ressemblants des sent mésanges et ... in fine, l'émouvante mélopée de
jour et de nuit du ma!tre : le rossignol.

Tout ce concert d'l nos chantres ailés, visionné sur fond d,'
diapositives, replacé rapidement dans lour biotope, ponctué pour repé­
rago eO onom~toJ)~es grossi~rement approximatives .0. j1en suis conncioIlL!

Pourquoi l'oiseau chante? Il est souvent difficile de traccr
une limite entre un chant ct un cri. La galr1:ne des crlS ost innombr:l,bl,:
et très vFtriée, perceptible seulement par une orel.lle avertie ,;1, GX-"(~l'i­

mentée uar une patiente écoute sur le terrain: cris d'alerLe, de
défensc, de colbrc, de raillement, de demande de becquée et j'en passe ...
Tous ces signaux sonores ont un langage et unp signification personnalJ­
sée pour chaque espbce et chaque couple.

L'émotion esthétique ou sentimentale que le ch~nt de l'oiseau
prodult sur l'homme, il 1 a transpose volontiers en langage humain et
poétique: l'hymne ft l~ Incn-aimée, 1ft joie d'être et le plaisir de
vivre, vocalisés joyeusement et inlassabloment dans le clair matin ou
l'ombre attiédie du soir ... C'est peut-être une T'rojection "anthropo­
morphique" ... mais qui pourrait mo roprocher de rêver ou de po6tlser ?
Pour les chançards de mon es~~ce, c'est une source d'6merveillement
indicible et toujours nouvelle, qui depuis toujours et clans toutes les
mytholocics 'a frd~~6 l'iM~Ginntion ryOpul:lira ~u~si bian dos artlst~~:~

peintres ou sculptnurs que les écrivains ou po~tes. C'est aussi un
travail ardu d'interprétation de la phonétlqun gui séduit Dt insDire
les musiciens, entre autres de nos jours, Ollvier Nessiaen,grâc8
aujourd'hui au microphone, aux enregistrements magncit'quos, aux
sonogrammes

l
etc •. _

Pour les scientifiques, les zoologistes tr"s cartésiens, la
véritable explication du chant est d'origine cssentiellement sex,'elle,
influencé par le fonctionnement des glandes hormonales à sécrétion
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interne, surtout par l'augr.lentation progressive au prinLemns du volume
des gonades pour aboutir h l'apog~e culminant du pleln chant nuptial.
La lumi~re de l'aube, l'6tat du temps, la chaleur, l'abondance de
nourriture sont des facteurs concomitants qUl ont Jeur importance. Cet
6tat d'euphorie instinctive et nassionn6e ost associé 6troltemert ~ La
possession d'ur territolre, en affirmant fortemellt h la cantonnade et
par r6p6tition presque continue Ulle pr6sence, une identit6, une Qlre
d6finltivement choisie, c'est une mise en garde cOlltre toute inLruslon
d'un concurrent, des duels vocaux et des poursultes apparemment agressi­
ves entre mftles jaloux. Grftce aux moyells modernes d'enregistrement,
cette tension possessive ost mlse à profit pnr les photographes et los
cameramen, au moment ob le t6nor en col~ro fonce sur la source sonore
malicieusement pr6sent~e, lu voix d'un cOllg~n~re enrogistr6e.

L'observation et l'ldentificatlon de l'oiseau, si elle est h
portée de tous, reste malgré tout relativement difficile, compte tcn~

de sa mobilité permanente. Deux grands moyens classiqucs : d'une rJart,
l'identification visuellc, grâce à de bonnes jumel18s, maneuvrées 'L"ec
une grande lenteur; moyen lndlspensable certainement, mais qui demande
beaucoup de temps et de paLience h scruter buissons et hautes frond'Li­
sons, à suivre au vol rapide ces petites balles empenn6cs, à l''Lspect
et à la livr6e quasi identlques. D'autre part, l'idcntification "uditive,
plus rapido, plus efficace, certaine, en partageant sur terrain los
connaissances et l'expérlencc d'un ornithologue complaisant. Les duux
m~thodes sont k ju~eler, en sc servnnt llüur r6f~r0nce d'un bon M~nu{!l-­

puide des oiseaux.
La joie de ln d6couverte de nos fr~ros ni16s est r6sorv6u ~

coux qui se l~vent t8t : elle est à ce Drix! Nais, faites-en l'oxD~­

rience, quel enchantement dans la ros6e du matin, quelle communion et
quel surcroît d'~me à fr6quenter ces êtres purs 6ter~ellement ins~ir~s

"Entre toutcs les choses bellos ct aimables de cette terre, c'est 10
chant de l'ciseau qui est peut-être la plus 6meuvante". (Reine ~lisab(·th

de Belgique).
Une réminiscence poJtiquc d\~ PH~S JGunes ,ï.unées r e f''1,i.Ju surfnc<=',

je vous ln livre Rmicalement : (Chateaubriand, HRrmonles poétiqllcs oL
religieuses, ;Jo~n1l)s VIII, IlV ~) intitulé "Au rossignol", où 10 pO~t0

s'identifie à l'ois8au :

"Barde ail" de mIt seli tud"
"Tu ne sais pas que .ie te suis! Il

;~t~J)é FETITJEAj\;



Dimanche 25 mars. LA LESSE PAR NaNTS ET PAR VAUX (tU départ de Nalssin

Décldément, les vieilles traditiollS se perdent ... , nous nous
vantions, nous , Naturaliste s de la Haute-Le sse, de n "l~voir que très
rarement de la pluie, lors de nos sorties .. , il nous faut déchanter,
après 'féris, c'est Naisshl !

Nous avons cependant tous un tel besoin de nous replonger danD
la nature que, sous la plui0, nous entreprepons une très belle promenad')
qui nous mènera vers l'Our et la Lesse.

Dans une futaie de hltres, nous avons cherché, et trouvé gr~ce

à Patricia, un tronc sur lequel un soldat avait gravé l'inscription
suivante : 1914

22 'loût
93e de

Ligne Français
Henri

OLT,IVIER
5191

Dé~ouverte en 1961, cette inscription ne fut e~pliquée qu'en
1964. Le jçlUrnal français "Ouest-l"rance", après de longues recherchos,
retrouva: la trace du Caporal Henri Ollivier, né le 1'1/9/1893 à ,
St-Naz~ire et disparu le 26/9/1915 à Ville-sur-Dourbe (Marne). Le 93e
régiment du XIo Corps d'arméo français était resté en réserve entre
Paliseul et M'lissin, lors de la bataille de Charleroi, le 22 août 1914.
C'est ce qui permit au caporal Ollivier de réaliser cotte inscription
découve~te 46 ans plus tard.

Ce graphisme se trouve à 1,60 m de h'luteur environ, et certains
s'étonnàlent quiil ne rlit Jnts "monté" Avec la croissance de l'a;rbr0.
Un arb~e se développe bien sûr, grossit, grandit, mais cette croissance
se fait à partir des extrémités dos rameaux et des racines. ,

Après avoir traversé un bois d'épicéas assombri encore par la
pluie persistante, nous avons eu, tout à coup une bouffée de lumière, et
avons 'pu admirer tout à 101sir un paysRge dégagé vers la valléo de l'Our.
Une buse variable planant dans le ciol, comme pour saluer notre présenCe)
fut ,l'occasion de faire la distinction entre la silhouette de différonts
rRp~ces, notamment 10 mil(tn, la busc ct le faucon.

Nous sommeS ici sur un plnte'lu cultivé, c'est l'occasion pour
Naurico Evrard de trouver au milieu d'un lahour, le témoin d'un autre
âge humain, ,un aclnt de silex poli; quant Ct ilruno, il s'initie à la
minôralqgie et ramènera du sohiste vert de St-Hubert et de beaux
ôch~ntillons de quartz.
, Dans les bois, 'lu loin, signe de p]ui~ montent les volutes
"du renard qui fun1<J", jolie expression pour co phe"nomène de 'brou) Il'lrd
qui semble sortir des arbres.

Vno grlvo musicienne nous salue ... serait-·co le signe d'une
améliora~ton d~ temps ~



Nous fivons abordé lfi descente vers l'Our, et nous récoltolis
quelques l~chens, dOllt une Usnée, témoin de la pureté de l'air que nO\IS
resplrons; dans les partles éclfilrées, des feuilles de dlgitales 110US
Cont espérer la sfiiso11 des fleurs.

Nous trave,rsons, (, I(ué, un très ,joli ,affluent de l'Our, le ry
de Roly et nous continuerons k le suivre jusqu'k sod confluent avuc
l'Our. Cette partle de l'Our, comme la Lesse que nous retrouverons plllS
loin, est, pour nous, toujours telle,"ent belle, quelle que soit ln,
saison, que nous ne nous lassons pas de l'admirer et d'en vanter ln,
frnicheur, la spontan~lt6, la beaut~o

Seule ombre, au confluent, catte grosse villa 'lui jette Ulle
note discordante dans tant de heauté sfiuvage.

Au gué, empruntflnt le petlt pont, nous traversons la Lessa et
retrouvons ainsl le village, son pOlit avec Prunus padus (ou cerisier h
grappe) et le petit café ob nous pique-niquerons (comme k Véris, la
pluie nous a transpercés et notre stoïcisme a des limites ... )

Certains abandonnent la promenade, d'autres prennent le relais
et nous quittons plus socs, 10 village de Lesse, en ramontant la rivièra,
non sans avoir trouv6 une pulmonaire en fleurs, sur un mur.

Nous aurons assez rapidürnent l'occasioll de voir un tr~s bel
exemple de synclinal. L"s bancs sont nettement inclinés vers le Nord et
Pierre Llmbourg nous rappelle qu'en avn,l du confluent' de l'Our et, de la
Lesse, les bancs de qUflrtzophyllades sont inclinés lnversement. Ces
quartzophylln,des, plus déshydrfltées que le sc!l1ste, datent du Dévonien
inférieur.

Ces roches ont subi, flprès le plissement hercynien, des pres,
sions perpendiculflires au banc at ce métamorphisme (transformatl0n d'une
roche préexistante HOUS l'action de différents ~acteurs, dent la pres~ion)

a créé la schistosité.
Dans ln partie supérieure, fiu-dessus de la roclle-mère g601o~ique,

nous distinguons la roche-mère pédoloRique qui est une ~lt6ration de ln,
premièro.

Le rouge-gorge chflnte joyeusement, et cette fois, c'est vrai,
... la plule cesse de tomber ... Nous en profitons pour regarder de plus
pr~s ce qui nous entoure.

Dnlls un petit suintel~ent, nous d6couvrons, nresqu'en fleur, 10
Chrysosplenium oppositifolium ou Dorlne qui ne s'accommode que d'une
eau bien pure.

Après avoir retravers~ la Lesse RU moulin Melbn,n, nous avons
l'occasion de rappeler, en voyant les jeunes fruits du lierre, la
particularité de cett" pln,nte de fleurir en fin de sflison et de dOUDe)!'
des fruits nu printemps. Le dimorphisme follaire est très visible lci,
les feuilles d'0mbre sont plus découpées, celles de lumière, dont les
rflmeaux portent les fruits, sont entières.

Quelques fougères très différentes l'une de J'autre, telles
Asplenium trichomanes (aux sores allongées), Blechnum spicant (dont on
ne voit que les frondes végétatives) et la très commune Polypode
vulgaire, sont observées.



Comme pour appliquer les leçons que l'Abbé nous avait données
la veille, le roitelet huppé, au milieu des conif~res, nous fait une
démonstration de son chant tr~s aigu, tel un balancemertt sur deux rtotcs.

A cette saison, nos regards sont surtout attirés par l'abondnnc8
de lichens (rappelons que le lichen résulta de la sYMbiosa d'une Blpun
et d'un chamnignon, l'un aidant l'autre " constituer finalement un
nouvel organisme). Nous retrouvons notamment plusieur's Usn(~es,

Pseudevèrnia furfuracea (face infér1eure brune), Evernia prunastr1
fixée par un crampon et dont la face infériaure est blanche), Parmelia
sulcata (avec ses pseudocyphelles), Cetraria glauca (dont la face
inférieure est brunâtre) ,"t évidemment le tr~s courant I!ypogymnia
physodes qui poss~de des poches d'air détectables avec yne épingle.
Paul Gelin est assail11 de toutes parts "t nous tranSMet _aimablement Ul,~

partie de ses connaissances.
Pour Ceux que cela intéresse, nous donnons, d'apr~s la mono­

graphie sur les Lichens de Nr le Prof. LAi'lBINON (p. 78), l'inéiice de
poléophobie (c'est à dire, la sensibilité à, la pollution), de 'certains
lichens.

Usnea florida 12
Usnea ceratina Il
Cetraria glauca 10
Parmelia acetabulum 7
Pseudevernia furfuracea 9
Evernia prunastri 8

Hypogymnia physodes
Parm"lia sulcata
Physcia grisea
LecanorR chlarotera
Lecanora expal1ens,
(Protococcus viridis)

6'
5
4
3
2
1

un lichen, Mais une algue
s~r les arbres et qui ,".
frottés. l' , '

trill d'un rouge-gorge nous

viridis n'est pas
rencontre souvent
ceux qui s'y sont
entendre, puis le

, Le protococcus
~onocellulair~ que l'on
adh~re aux vêtements de

Un p-Lc se fait
encourage.

Nous traversons une tr~s bclle hltraie ob se m31ent de
nombreux massifs de houx. ,

Dans les clairières, de jeunes pousses de hêtres ,sont ;rêtes à
prendre la relève. Rappelons que les semis naturels de hêtres ont ~esoin,

pour se ~éveloppir, de lumière et l'"xistence de trouées l"ur est donc
indispensable,'

Etienne a enfin trouvé sur un tronc Pertusaria amBra, lichen
q'u' il est tr~s he'ureux, 'de f'tir'e déguster aux arl:1.teurs ...

A la sort'ie du bois, nous rl6couvrons un paysage "terrible",
avec vue sur Villance; c'est absolument m'tgnif1que, nous humons l''tir
qui nous baigne et, tr~-s heureux (Je nous sentir en communion devallt tant
de beautés, nous atteignons la route Lesse-M~is~in.' ,

Deux brUR)lts jaunes et une bonne centaine de pinsons clR(uent
leur joi~ d~ vivre. ' ,



Nous nous arrêtons au Cimetlère milltaire de Maissin et nous ne
pouvons nous empêcher de penser que tant de jeunes hommes, morts ici,
"ont d6couvert notre pays" dans de bien tristes circonstances. Y sont
enterr~s des soldats aLlemands et des soldats bretons, morts en 1914.
Une plaque sertie dans un bloc de grotnlt, rnppelle la c~rémonie au cours
de laquelle, en 1932, fut implanté un authentique calvaire breton du
XVIe siècle, provenant de 1ft commune du Tréhou.

Nous, en sortons émus, gardant, malgré tout, l'espoir que les
hommes, comprendront, enfin, l'inutilit6 des guerres

Un grand merci ~ Pierre qui nous a pr~par~ cette belle journée.

Equipe botanique - Sortie du 10 mars 1979.

temps Annick, Daisy et Pierre ont poursuivi la '
sites k prot~ger dans le p6rlmètre dn re~ambr~mnnt

L'6quine botanique a profit6
pour s'exercer k la dé~ermination des
nes bourgeons.

Pendant ce
reconnnissnnc8 des
Lessive/Eprave.

de cet après-mid encore hlvernal
arbres et arbrisseaux par l'exnmen

Pierre' LnmOURG.

Equipe botnnique - Sortie du 24 mnrs 1979.

Le matin, en reconnaissotnce de la sortie géJlérale du 21 avril
prochain, Brigitte et moi nous rendons au Tienne Turmont. Nous avons ln
joie d'y admirer (~t de photographier) quelques-unes nes premières
manifestations de ce début de printémps radieux : la pelouse x6rophilo
est piquet6e deci-delà de rosettes d'orchis mâle, atteignant déjd 10 cm
de diamètre; les hébés anémoneaux, tout duveteux, sont encore fort
discrets: la floraison n'est pas encore pour tout de suite; las
ptemières jonquilles commencent ~ fleurlr.

Ttès peu de floraisons donc en purs)Jcctive, ot le groupe
constitu6 cet après-midi à Auffe (Paul, Arlett8, Dalsy, Hélèno, Ann0-Maria
Brigitte et moi) tente do redécouvrir l'identification des arbres pqr
lours bourgeons. Aulnes, saules, aub~pi\les, charmes, noisetiers,
sont tour à 'tour reconnus. En contrebas et à l'Ouost du Bois Niau, nous
passons en bordure d'une peupleraio MentioIln~e sur la carte comme ZÜflû

ma~écageuse. Le lene: du chemin (de 3,1/13 92.5/38 k 97/38), de nO'll'Jret'",
ails ~es ours (Allium ursinum) commencont k 6merger du sol. L'ail devient
plus rare dans la Deupleraie même Icarr6 31/13 - 95/35), ob il est
acco~pagné notamment du gouet (Arum maculatum) et du populago (Caltha
palustris) : ces trois plantes forment k peu près l~s seules mftnifesta­
tions vortos vlsibles au sortlr de l'hivnr rigoureux que nous avons
connu. Au bord du même chemin, nous remarquons le groseillier (Ribes
uva crispa) en 31/13 - 91/38 et le fusain(Euonymus europaeus) en 34/13 ­
94/39.



Au coin d~ la "Guploraic, surplombant calle-ci, IlOUS rop6rons
une petite pe~ouse inst~116u sur schiste (autour du point 3,V13 ­
91.5/37, sur - 100 m2) : il est fort peu probable qu'"ll" ~l)rite
Antennaria dioic~, vu son do~ré ~vancé d'envahissement. Quelques
dizaines du m~tros plus haut, Anllû--Nario nous ~entjonn\) la or~sonco de
Goodyera repens sous les pins (aux alentours de 3,1/11 - 83/25). Je
cherche les rosettes caract6ristiques, toujours pr6santes; en V~ln : 11
faudra y revenir lors de la floraison.

Arrlv6s all sommet du plnioau (lt/11 - 15/80), en avnnco sur 12
groupe, Brigitte et moi sommes 6clabouss6s par deux motocyclistes
tonitru~nts, venant dos environs de RosteigIlû, et so dirigeant Vdrs le
lIard-Ouest: le jour n'est pas encore vonu ob nous pourrons parcourir
le Parc en toute qU16tude.

De retour vers Auffo, nous romarql1ons une p01ouso situ6e sous
le Bois Niau, (sur ± 200 ml autour des points 11/1~ - 07/15 et - 05/17).
De llombreuses tiges s6ch6os de Gontjana Rürmnnica (± 50) sont PILCC)rO

visibles, de même qu'une tire fructifère de Gyrmadenia conopsea, Q côt;;
de laquelle se prépare la POUSSf:, encorp èngain(~ü, pour cette IJ,lln{d.

Dani e 1 TYTT<;Cf,.

Equipe OiSe~\lX - Sortlc du J mars 1979.

La traclitiollllelln o~)(5rfl,tion "nettoyage des nichoirs" :tu Bostill
a 6t6 eff~ctu6e p~r un temps calme et couvert. Il manquait le feu
aupr~s do l'6tang. Pour remplacer los derniers nichoirs de bois qui ollt
6t6 détruits ou r~tir6s l'an dernier, 31 nouveaux nichoirs on b6ton do
bois ont 6té r,;part~s sur le pfLrcours bien connu. Parmi ces nlchoirs,
il en est 3 sp6ciaux pour grimpereaux, esp6rnns qU'lIs seront plus
efficaces que ceux essay6s nrfc6demmcnb (voir plan ci-joint). Apr~s C0

rudp hivor, la for~t paraissait vide de vie. 11ucune sittelle n0 s'eRt
manifestée. Pourvu que l'hiver nous en ait laissé quelques-unos.

Nichel DAVID.
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Equ1pe oiseaux - Sortie du 1er avril à Wavreille.

Temps couvert ct vent frisquet. Le jour n'est pas oncore lové que d?j~

los merl os se font ontondro. Un rouge-queue noir commûncc son Ch~0t

dans une ferme proche. Nous en entendrons un deuxi~me pr~s d'un~

seconde r6sidence dans IR camuagne. La l1romenade nous m~llo par la
"Chanolle St-Roch" jusqu'au vieux t1lleul et ensuite, en arc da cercle,
par liEn Grcuvau" 0t "Biernauchamps ll pour l'avenir Dar "Naurdlcharrrps".
Si les merles chantant bian dans 10 village, ils sont heaucoup moins
nombreux dons los campagnes et les bois. Normaloment l'hiver que !IOUS

venons de subir a dû oréor de grands vides chez les oiseaux sédentaire,',
Pourtant les Dccontours so nortent bion, leur chant précipité s'Rntond
partout. Il doit s'agir do migrat2urs qui viennont grossir l'eff.!cLi[
des sédentaires. De m8rne pour Jos rouges-gorges et los bruants jaunns
quo l'on entond souvent. Bion qu' enti~rement sédentIOires, les p:riro"()­
roaux ne semblent pas avoir trop souffert. Ni le gel, ni l'épaiss0uy
de la couche do neige no sont des obstacles pour coux qui oboTchnnt
leur nourriture SUT les troncs d'arbre. Par contre, nous ne r6ussir()ns
Èt découvrir qu'un seul troglodyte sur tout notre périplo. Hais qil<,]_
chanteur! Il nst vrai qu'il doit en mettre un coup pour se fBiro
entendre loin, car les fnmelles ne foisonneront pas ce printemps. P~r

contre, il ni aura ])as bGaUCOH~) de tracas pour défendre son terri tO] l'(~.

Nous n'entendons non plus qu'un seul pic: un pic vort. C'est une
chance, car il doit normalement atre plus 6prouv~ que les autres pnJ~

les fortes chutes ilfJ n"ige qui lui cachant los fourmilières. Lon; (~U

retour, une corno1lle qui tient d6jà le nid dans les ramures BUX

bourgoons encore engourdis nous fait 0spérer de beaux jours qui ne
devraient plus tarder.



L'EMPLOI DU 2. 1 .5. '[' DANS LE PAItC NA']' 1 ONAL LI~SSE ET LOiV1W;;.========================================================

Nous ',vions opprls qu'il entrait dans les lutentlons de l'nd~l­

nistration des Baux et ~l'orêts du Cantollnemont de Rochefort, de prescrirc~

dans les Cahiers des Charges, l'usage du 2.~.5.T comMe dJfoliont, lors
de nouvelles plant"tlons.

Lllne~nlGUr, qui ost en ~ame iemvs C011sorvatuur du Parc, ~ ~~m1S

la chose et n'a llas Volt lu revenir sur sn d6cision_
IMm~diat')~lent, uno ~tUd8 n ~t6 faite var un Groupe d0 Travnil,

les conclusiollS ont ~t~ a(!ress~es n.li Dir2ctour G6n?rnl rles E~ux et
For8ts en lui demandant s'il accoptait que son ndmlnistratlon utlL1G8
ce nroduit alors que, tant la FAO que l'OMS avaient publi~ des recom-

. mandations pressantes contre l'usage du 2.f.5.'1'.
La dioxine, impuret6 pr6sente dans le 2.1.5.T, ost 500 fOlS

plus (la,nf~ereuse que la s trychnlne et LO.OOO fois plus que 10 cyanuro.
Dans ln lettre d'~ccompal~noment dll 19 f6vrior, nous disiollS

notalJllllf'nt :
" Il nous paraît que l 'll-'&ilisfttion cl(~ ce llroclu~t dans le P~rc

Nation~l et dqns les bois do Rochofort, villo h voc~tion touristique
constiLu8 Uf) ~nnger non seulement pour l~s femmes enceintes, les fumm28
en 6taL de procr~er (recommandation 0118, mars 19'fS), mnlS l)OUr tous Ips
T)romen(~urs en gÔll(~rn1.

Il est ~vlClelJt flar aill"u1's quo df' tels tr"i tellwnts phytOClll"s
sont illcompntil,los avec une protectlon de la flore ot de la fauno telle
que pr6vuo dans les conventions pass6es elltre Ardenne ct Gaulne 8-h les
communes précitées. Il

En rnême tOPlpS, Ardenne et G tUP18 par la voix d[~ ,':"011 Président
P. ST1\NER, le Dr H.AP-P~ c1IAV~S, TE1'l intJurvenaient dans le mêmo sens.

La r6ponse qui nous a 6t~ adrosséo en date du 20 mars 1979, Sl
elle ne nous donne J.?Fl.S entièrePlont s~LtlSfCJ.,ctlon sur 1;- vrincipû, 1'Of-"l(:>
cependant 18 problème ,'n C" qui co"cerno Hochef'ort. Dor611avant, :lvant
de pouvoir utilisor 10 2. 'f. 5. T, l'ing6nieur du cantol111(~ment dovra Cn lrf'

lIa preuve qu'il s'n6~t d'un cas exceptlonnel, devra 01)tenlr l'Record d0
son Chef do service (l'ing6n10u1' princ1pnl) et le consf'ntf'mont do
l'admlnistration com~un[lle.

Ln If'ttre du Directour G6n6rnl, H. CLICHEROUX s'exprime alltRi
" Conne suite ~ votre lettre du 19 f~vri0r 1979, j'ai] 'honneur do vous
faire connaître quP les donn6os actuelles en matibre d'utilisa,tian dll
2. l.'J.'r He llUIP1ULLuuL jhU, ÙU GOllcluJ.'\: ~'J ,';)(-1. Lux.i.c.i.Lé bUl. le LU.i.ld.ili, dUA

doses et dans les conaitions oh il ))ourrait &tre omploy6 ou })r~conisf

par mes services.
"TOUt,~fois, malgré l' int(~rêt économique que peut pr{~sel1ter en général
l'utilisation fle ce phytocid<", j'ai estim6 opportun de restreindro son
emploi éventuel h dps cas exc,)~tionnols lqisR~s ~l l'apnr{ciation d~

l'Ing6nieur principal-chef de servico et, daus los bois des administra­
tions subordonnées, à colle des propriétaires. "



Cette rl6cision arr8te los ~enaces pour le cantonne~ent de
Rochefort puisquo l'lng6niour principal nous a promis d'8tTo vigilant
ot que la Commission de l'Environnol~ent de Hoch,efort communiquera Iv
dossior au Conseil Communal pour faire proscrire d6finitivomont
l'usage du 2.'~.5.T dans los bOls communaux.

APRES L'ACCIDENT D'HARRISBURG.
==============~================

Nous savions que l'existence des ConLralos nuc16aires posait
pour notre monde modorne deux Lr~s graves probL~mes : celui des d6che+
radioactifs et celui il.u type de soci?té que le recours au nucléaire>
impliquait.

Depuis l'accident d'Harrisburg, nous savons qu'il existe un
troisi~me danger, celui du fonctionnement des Centrales.

L'accident est de ceux dont les soci6t6s d'é>lectricit'6 'prévo'y~

aient la quasi-impossibilité>. Force est de constater qu'en mati~re

nucléaire, comme en toute Rutre d'ailleurs, rien ll'est jamRis certain
ni absolument sOr.

Dmls un cO~lmuniqué, IE\'! récla,me l'Iur8t des Centrales de Doel pt
de Tihange.

Ces centrales sont en effot du m8me type qUB cello d'Harrisllurg
(PWR = ~ eau pressuris6e) et sont soumises aux marnes r~glQs g~n~r;\10s

dû sécurité.
Comute tonu de la densit6 de la population de nos régions et riu

risque désormais objectivement prouvé quo cles accidents graves 1'1->uV(Jn t
se produire, Inter-Environnement estime q\W le fonctionnement des
centrales sur territoire bolge no peut 8tre repris que lorsque le
Parlement Re sera prononc6 AD favour ~c lour actlvit~, apr~s aVOlr uri
connaissance du rapport 6tabll par une commlssion spéciale. Ce rnpnort
devra -Lenir comvte dos résultats de l'enquête menée aux Etats-Unis.

Ln comMission Sp6Clltle qui aura ]lÛUr mission ~e garantir
l'absence totalo du risque d'acc1ilent que l'on conna~t actuellement,
devrait être composée de personnalité>s n'ayant aucun lien aV0C l('s'
oxploitants ot comuortant entre autros des représentants du Conseil
Sup6rieur de l'Fygi~ne.

Il deviont en erCet ridiculo pour les 8utorit(s de cc nays do
prendre des mesures do s6curit6 ot faire retirer du commercq des petits
appareils ménagers pareo qu'ils pr6sentent un décaut de fonctionnomcnL,
alors qu'olles laissent les puissalltes sociét6s d'électricité poursuivre
un programme nuc16aire dont le Parlement ignore l'existence. ,

En Belgique, 25% de la production d'électricit6 provient du
nucléalre, et les électriciens eRp~ront arriver ~ 50% vors 1985. Ce
n'est qu'à ce moment qu'ils pourraient envis'èger d'accellter un morntoir<>
et de se reconvertir.



Et Sl encore nous n'avions que nos probl~mes bolgos, mais l'Lü?
installe syst6matiquement ses centrales nuc16alres h nos rronti~res

pour r6duire les objoctlons de ses propres citoyens. Et lorsque nos
journaux protestent !'1.,'1. VEBRE s'insurge contre "l' into16rabl e ing6'renco
des Belges dans les f!,ffairos dp France ll •

lEVa d?cid6 d'interpeller le Nlnistre de la sant6 Publique et
do l'Environnement lors ~e ln prochninc s6ance de la Commission
Consultative de l'Environnement.

LES NATUl~ALlSTES EXPOSENT.===========================

Le Cercle Cultural et Historique de aochefort consacrera cette
année son exposi tion ~-' l'EnCaIlce et è, Il Environnement.

Cette'manitestation sera inaugur6e vers le 22 Juin eL durera
jusqu'au 15 septo~bro.

Le thèPlP ÙO l'exposition est double: d'une par-t, .f~i-re con;laî-t-c_)
los richessos naturelles ct los diversiL6s de la r{giolJ ; ~lnutre l)nrt,
montrer par des travaux collectifs des 6coles de Rochefort et des QCV]

- l'ons, comment los enfants voiont leur environnement, (luels sont 1 ,'~J

dnngcrs qui le manacent ct ce qu'il faudrait falro pour am61iorer la
qualit~ de l~ Vle dans nos communes ruralos.

Los Naturnlistos de la Hftute-·Lesse ont LèCC\'J)t6 de s' OCc\l1"2r ch
la premi~re ]lartip ~e cette exposition, c'est-~-~ire d'exposor 1~1

maquette qll'ils ont r4alls6e grâce ~u Gu~r'~ Sp~ci~l Temporaire at qUl

mesure 1,60 m sur 2,10 m. Cetto mnquette réalisée nu 1/5.000 donnu lu
relief de la région, .sa g60101/ie et ses forMutlonS végétales.

Elle lllnstre les relntlons qui existent entre ces dlff6rentes
composantes. Celles-ci seront exnlicitées J,al' des légendes didachiquos
ROUS forme dE"' pallnpa,ux, photos, etc. o. C(~ qui pürPlcLtra à chacun d·,;
mieux comprendre la Famenne.

De leur cat(~, les enfants {tes 6co1e8 se sont mis au travul1 (!t

oXDoseront au N~sée Communal co qu'ils pensent des probl~mes de
l'Environnement (;11 Pamenll (9.

Leur attltude sera souvent critlqnc mais touJours constructivp,
Ils vont prouver que contrairemont ~ ce que penSDllt el} g'~Il~ral IJS

~dultes, los enfants savent fort bipli co qui nu va pns.
Nons snvons d6jèl, qn'une écolo parler", de l'habitat dans son

village -(Balvaux), qll'une ~colo secondaire analysera les caux de l'L
Lomme l~t parlera de l'ûpuration inclispcnsahlo(H,och0.f'ortJ, qu'une :....uirl,'
étahlira un Cahior dps Charges pour 1ft construction d'UJH~ petito .:.-irü
de jeux (Havrenne), qu'une ~utre lndlquerA l'l~r~ct d'unp autorouto
coupanL le villava on deux (Lavau~-Sie-Ann0), qu'une (lutre enfil\ rO,g-­
snmble dôjtt les mntér:i::tux ]Jour oxpost-)r los différents types do roch.'s
do la réFion, avc;c la possibilité de rlétel'millntion par les fossilc:'3
(Wellin). Comme une douzaine d'écolos pr",ri~Clp(~rollt à, cotte sX1Josit_Lon~

on 1l0ut s'attendre k de nombr0ux autres thbmes qui seront dJV8101)1)\'~

par des onfarlts, mais ]10Ur des grandes persollnes.
Qu~~ chacnn r0serve c1()s l!1aintùnant uno ftl)rès-midi d0 .1uillc-t~ ou

aoCtt pour passer au t'!us6a de Rocl",fort.
Ann i c k lVI1~URRI~h'S •



AMENAGEH!\NT DES SENTIERS PEVè;STRES ET l'FWTEC'rI OH

DES SITES NATURBLS.

Les usages de lB nature {voluent aVeC les c0nditions 6coDomiqu2s,
De nos jours, Jes espaces naturels ont acquis une importante valeur
récréative et s'en trouvent convoitôs do diversos p'trts. Une nouve'lle
situat10n conflictuolle a 6mprgô, que lus pouv01rs publics tent0nt de
g6ror au travers dos am6nagolnents.

La logique de cette gestion consiste h div1ser l'espace d'8;,r~s

sos val\!urs socJo-6conomiqucs pr~sentes, et ~ organiser les relations
entre les secteurs ainsi d6coup6s.

Dans l'aménagement rocréatif dos massifs naturels, la parcelle
chois1e comme unitô dD [(l's,tion prend sOllv,mt le nom de site. Les
relations entre ces ~arties sont matérialisées par les chemins ou
sentiers. L'aménagement aura donc pour objet de mQnipuler sites et
sentiers, apr~s en avoir dressô l'inventaire.

Pour ce faire, los T'0uvoirs publics peuvont solliciter les rtsso­
c iations de n'tturaliste s, souvent comp,itentes et heureusBs de cett",
aide indirecte. Le cas vi~pt do su pr~seIlter aux Natural1stus de la
Haute-Lesse, chargés de l'invonta1rc des s1tes et seutiers du grand
RochBfort.

L'occasion nOliS était a1nsi donnôe d'une réflexion sur le prohJ~mG

rlûs inventaires de sites natuT(}ls et d t am6nagement des sontiers. Le
texte présenté ici reprend h t1tre personnel une lar~e part des conclu­
sions prises on cJlargn colloctivement par l'nssocintion et oxnos~es ~n

son nom au Ministre des Affaires ~allonlles.

Le dc'mandcur cl'invcntrtirc, l'admini.stration, ost bien sûr int/r()f-s~

on premier lieu par CBt outil de ~estion. Secondairement, il peut
esp~rer retirer de la oarticipniion dos associations uno certalD8 imag0
de marque' dérnocrat1que, voir,~ "récupérer" llIHl n,ttitlidc' contesta:taire.

Flus lqur~ Je cons~qu0nc0s est l'illL6r8t manifest~ par les priv\~s

professionnels du tourisme. L'inventa,ira des s1tes nrtÜIrl'ls est en affe t ,

une bonne base pour leur mise on vn,leur touristique. Or la protection de
lA, nature, si elle prend sons dans une 1wrspective de promot,ion tOllr1s-,
tiquo, est aussi gravemOJlt compromise par elle car ]'6conomie tourlsti­
que, puissante ct essentiellement exploiteuse, n'est pas assortie du
mesures de runouvellomerlt de ses lJroprns ressources, qu'plIe d6truit
donc.
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Dans ces conditions, les associations de naturalistes, qui sont
partie prenante, ou pour le malns tr~s concorn6e, dans l~ lutte
d'h6g6monlo sur les espaces naturels, ne pOllvent pns &tre Ilüutreso Et
leurs rapports techniques non plus.

~~~~~~~~~_z~_~~l~~~~~~_~~~~~~Z~~~~~·

Renonçant ~~ la neutraljt6, nous d0vons posI?r nos obJectifs 01) la
code de valeurs Ruxqllels ils so raccrochent.

Ce sont, par hypoth~se, et CIl r~sum~ :

- Uno protecLion d(, la nature, mais pn,s n'importe laquell" cnr ces "101,s,
vagues, lnteTviennent comme un leitmotiv dans la dlscours d'acteurs
sociaux an OD1)Osition mutuelle, les lins siIlcèrcs, los autros a~m~rOrU8S.

La nnture ~our nous sarn vie, dlversit4, spontan~it6, c-~-d nussi
insoumission k l'ordro technico-6conomique;

Le rr~fus no sacrifi(.::r l'avenir au prés{.::nt, et notamment d'nsSljottir
los changeIDPnts 6cologiqucls aux chnn~(!ments sociaux, l'lnortic' at los
risques d'irr6versil>i11t6 des premiers ~tant sup6ripurs ~ ceux des
soconds;

Uno r?conciliation travail/loisir ot int6r~ts individuals/int{rets
coll,!ctifs, r6conciliations qui intordisont Je d&coUp"Ee strlct du
tomps comme calui de l'espacol

La pr6dominanco dll qualitaLif sur le qun,ntitatif, de la pronri0t:
colloctive sur la uropr16t6 priv~p, de la <lemande sur l'offre comlne
mobiles 0conomiquos.

Notro invontaira dos sites de Rochofort

Les crit~res choisis pour l'involltaire des sites du rrand Rochefort
sont l'intér8t esthétique, didn,ctique, eL sciontifiqua pour ,divars"s
disciplines :, Liologle, n,rch601ogie, g6omorpho]ogic. Indépandnmment des
caractères intrinsèques dûs sites, la rareté et les dimensions sont
prises en compte. Par exemple, des massifs forostiors pauvres mnis
étondus sont retanus comme si tEs d'intérêt si lour superficio ré1'onü par
elle-m~me aux b~soins do ln grand0 faune ~ vaste territoire ou ~ l!imn~o

culturelle de la forêt nrofondo.
Plus (le OPllX f:0ntf> Rit,PR on;, Il.lnsi r;Lp Y'PIlPT't,nrips c;l1Y' li'R 1,-),(h)()

ha de Rochefort. Les résultats sont nortés sllr'carte au ]/10 DODo "t'
sur un tableau synthétique, montrant pour chaque site les crlt~res qui
l'ont défini.



Les inventaires de sit"s sont toujours criticables ün soi, qucls
quü soient leurs rôlüs dans los conflits pour l'"spaco.

Un promiür défaut üst que les invüntairüs de sites donnont unc
image contrast6e et instnntnll~e d'une r6alit6 natllrolle fondamontali)ffiûut
nuancée et dynamlque. Les aménagements du territoire établis sur cott"
base vont tenter d" flger une situation bientôt périmée.

D'nutre part, 10 choix a priorl des critbres utilisés pour d~limi­

ter les sites est toujours arbitraire üt subjectif. ~Dmü uqe divorslfl­
cation des crit~res, qui donne une apparenco d'objectivit6, ne coYrespo~rl

qU'EL une subjectivitô col!üctive. La consciellce de ce f'üt doit déten'
ner les auteurs d'inventaires ~ bien rapprocher IdS crit~res de l"urs
objectifs.

Le subjectif' liUpr~gne aussi la s6vérité de lfi sélection: à qncl
momcnt un si te aura-t-il un lntérôt botfiniqUfl apprc;cifible quand des
plantes existant ~artOtlt ? La s6v6rit6 do s61ection pelit &tre aJust{p
aux résultats escomptés. Elle peut aussi Dtre choisio tcllo que ln
moitié du territolre devienne des sites d'intérDt. De cette façon,
l'inventaird cartographique donnerfi la plusrlchc informfition poss,blc
en termes d'intérôt/non intérDt (cfr théoriüs de l'information) ct
montre pour la restü combien les seuils de sélection, 101n d'Dtre
fibsolus, dépcndcnt du contexte régional. Cette solution a été adoptée
dans l'invontairü des sites du grand Boehefort.

Romarquons en outre que les motifs d'intérDt nü sont pas forc~meDL

tous découverts. L'inventaire des sites est donc biaisé selon l'hôt?ro­
g6n6it~ dos rechorchos antérioures.

Enfin,l'ln~ontairedos sites pr6pare uno banalisation. En offet,
d~s lors qu'un site est isol~ conc0ptucllement dans son homog6n6it6
interne, ensuite isolé physiquement par l'aménagement, il perd unu
valeur ossent~ello : la diversit6.

Une arme à double trA,J1chant ?

Un inventai~o do sjtps d6s1gno des zones oh devrai ont 8tre
concentrés les e~forts dp nrotoctlon. Mfiis cos efforts dOlvent auss]
tenir compte de la g~nvlt6'des menaces, mesur60 d'aprbs la perte 1)0881­

bIc d'intér6t du site (pour los critbres qui l'ont définj) et d'arr~s

l' irréversibili té de Cl' changüment (coût ,)n temps ct on énergie d'un
l'atour au stadd inlt,nl).



Une carte (tos Bites n'est dOlle pas une carte des mesures de
prot(~ctlon ~ exi~er. Celles·-ci peUVollt d'ailleurs d6border d88 S]t~s

"lntéressants ll parce que If!, délimitntion des sltes est irnr>al'f~tltc,

subjective et rtrbitrnire, pHrCf~ que lus espn.ces (~ytérieurs aux site::;
ont dos qualit~s praures, ~ventuellement nOll d~voil~es, et Russi ~)arCI

qu'ils influencent l'écologie des si tes vOlsins pnr les échan[',es dt"
g~lles, d'orgallismes, de polluallts, par des modlficatiolls mlcrocllmfltl­
gues nt hydrjqucsG ~n outre, les "non Sltüs ll p[l,rticip<?nt à ln dlVerSJ.-l,~

de l'espace tota] , diversité qui précisément permet d'y distinguer les
sitos, surfnces relativement homog~n0S.

L'inventaire dus sitos sert donc l~ protectio•• mBis il no suf~iL

pas; d'autre part il sert Russi les promoteurs touristiques ou im~~~i­

liors ell leur d6signnnt dos ci~les de choix. Tant quo COUX-Cl sont 0.1

position do force, les d6fens~urs ào la nature peUV811t donc avoir
int6rê-L ri, tenir secrets leurs invantaires de si tes ~

Il leur manque encore un invL'ntaire r1es TlsqUps, Èl tenlT COI1Bt,p,m-­

m8JIL ~ jour, aussi bien pour les sites ~lle pOliT l'espace oxtérlCUTD

Parmi ces risques, nous avons ellvisag~ ceux qu'occasionnent
dirccLem~nt les Am6nnreMents de sentiers, uarC8 que cotte question ~sL

liée ~L colle <113 ln 11 mise en vn.l(~ur" des 81 t(;:!sG Il ost bien ôvin,,-'nt. qU"J
d'nutres causes de dangers pxistont, et que los causes 1168S aux S('Iltiors
01] es-mêmes ont des imuacts indirects ou loinirdns, JJflr les éqnir).!m'c?llt.s
routiurs ct ~IRccueil.

La fonctlon n8S sontiors, pour rles nnturalisteR, n'est pas dC' J'ol];r
les sites, mais do les traverser, l~s l)~}]?tror, vivre 10 cOIltact ~v~c

l'amblnnco llaturelle. MalS nnrn]l~lemOl]t, les c}lemlIls SOllt l,t voie
d'ontr6e h dlverses menaces contre ln nature ou ~8uvent constltuer ~Il

0ux-m8mes une Attclnt8 ~, c\?lle-ci.

Alnsl, la quustlon o1'incl:o",le ~nns l'ttm';llagoment des sentiers est
de conclller la protuctlon ut lB mise b profit de ln nature.

Pour OlJ.nimiscr son lmpact sur le milieu naturel, le réseau de
sentiers devra ~tre 16ger et rudl1nentair~ Faible largeur des V01U,
r~spect ae la dlversit6 des microblotopes liJs aux senti ors co!nme 12s
Ul'11j~~e& et ~borrls, nh~cllcC a~ rav8tc~c~t nriifi01Pl.



La protection de la nature exige en outre un réseau de
sentiers libre de contraintes humaines qui seraient n6gation de la
nature. Cette dernière en effet est déroulement de p~énomènes spontan6s.
Les sentiers seront donc exempts de signalisations susceptibles d'ins­
taurer en forêt un code de circulation et de comportement, d'interposer
des signes gui séparent le promeneur de la nature ou a fortiori qui
imposent les attitudes, les itinéraires, la vitesse •. ou le port d'un
permis.

~D> u"ü,"> 0fJt nJGGi \:n ensern;)le de biens qui devraient éehapper,
par définition, h l'économie marchande. Nous entendoris la défendre
contre toute tentative de récupération commerciale h laquelle pourraient
contribuer des é~uip8m2nts et dispositifs, même prétendus éducatifs,qu:
prépareraient pGr un effet publicitaire une mise en vente. Cetté crainte
est certainement fonc:.ôe puisque h Rochefort même (Han/Lesse), une socü(té
privée vend un specta.le de zoo sous le titre mensonger et publicitaire
de réserve naburolle, cela d~ns un site de haute valeur biologique.

Pour ces raisons, nous no sommes pas favorables au jalonnement
des sentiers par trop de p~nneaux, ni h l'installation d'air~B d'~ccueil:

ces soi-disant abcès de fixation attirent trop souvent des gens h la
forêt, h la fois sans retenir ceux qui, réfractaires aux aménagements,
veulent la p6nétreJ' en profondeur, sans assurer la prétendue démocrati­
sation de la natllrc (cf~~ lCALAORA eL PELOSSE 1977 et ANSELME et SAADOUNE
in LEDAN'r et al. 19(3)' e J

" au risque de dégitts biologiques.

Les chemins ne doivent pas non plus réduire la grandeur des
massifs natur~ls, mutiler quantitativement ces espaces. Les promenades
resteront longues, et lentes car ce rythme est aussi un élément de la
nature. LefJ d"3mins seront de préférence sinueux et ·inaccessibles aux
véhicules h ToteuN.

Dc mer1 n i:. )]o"S e,·t p:nible d'admettre la mutilation qualita­
tive des ef.'1J~JcoS qlt'l er:::t lcu':c :ré(l_uction à une fonction sociale normali­
sante et rérrilJ~~~icü~

Un dernler blotlt pour laisser les chemins dans un état de
viabilité difficilo est qu'ils opèrent alors une sélection en faveur
des personnes lefJ plus motivées et intéressées par les richesses spéci­
fiques de la nature. Cette s61ection nous paraît la plus admissible
idéologiquement, alors qu'une sélection est indispensable si l'on veut
limiter lefJ impacts négatifs d'une fJurfréquentation. Outre les dégnts
biologiques, une p1nétratipn surabondante brime l'amateur de solitude,
et finit par en'jel,drer dcs nuisances réci"roques, sources de conflits
sociaux cor,de {~('lui (lui oppose déjà chasseurs et promeneurs.
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Heureusement, ancune pression sociale ne semble justlfler une
éventuelle politique visant à accroître la pénétration. Les chemlns
ouverts au public paraissent rarement saturés. Nous admettrons donc
qu'ils satisfont aux besoins exprimés ou ressentis par les usagers.
Cela est bien ainsi car nous refusons toute polltique de croissance
artificielle de besoins socio-économiques, surtout quand les ressources
'pour les satlsfaire sont Ilmitées et rares.

Quand bien même les "besoins" de nature se renforceraient, il
nous faudrait refuser les atteintes irréversibles ~ l~ nature, et
préférer combattre le probl~me à la source : "les motivations qui
sous-tendent les activités de loisirs sont souvent à chercher dans des
emplois frustrants et dans des environnements contraignants" (SATCHELL
et MARREN 1976, résumant VEAL 1974).

En r~sum~, les sentiers ne devraient pas avoir d 1 effet attrac­
tif sur les visiteurs dont l'intérêt pour la nnture est marginal.

Ce Ilrincipe général étant posé, il nous faut néanmoins consi­
dérer les cas ob une surfréquentation intervient sans que l'aménapement
des sentiers en soit la cause.

Les promeneurs sont alors amen~s h sl~carter des sentiers Sl

l'état et la largeur de ceux-ci sont insatisfaisants. Des dégâts sont
occasldnnés l)ar pié tinoment au sol et à la végétn,iion, la faune est.
dérangée, de nouveaux sentiers se desslnent ou le sentier existant
s'élargit spontanément. EVldemment la dlsperslon des promeneurs dépel1d
de la praticabilité r~latlve du sentler par rapport à celle du terrain
adjacent. BAYFIELD (1971) a mesuré des corrélations entre rucosité et
IlUmidité du sentipr d'une part et la dispersion d'autre part. La rela­
tion est exponentielle, ce qui montre qu'un léger entretien pourrult
aVOlr pour effet une forte diminu~ion de la dispersion latérale.

Bien entendu, une autre conditlon pour que los sentiers SOlBllt
suivis est qu'ils Salent visibles, d'ob, en certains cas, l'utl11té d~

petites marques de couleurs.

Enfln, et seulement quand l'aménagement des sentiers a un effet
de détournement ou de canallsation plus quP d'accroissement du flux d0
prom~neurs, il peut être envisag~ d'améliorer les voies qui él01gnent
les visiteurs de zones fragiles.

Puisque selon les circonstances, l'intérat de la protectlon de
la nature exige dos sontiers dissuasifs ou nll cOlltraire attractifs,
l'aménagement nécesslte une étud(~ individuellE) de chaque cas.
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Nous proposons néanmoins les règles générales suivantes :

en bordure des massifs naturels, limitation des aires de parking;
- k l'entrée des massifs naturels, limitation de l'entretien des chemins

afin de filtrer les visiteurs en fonction de leur motivation;
- à l'intérieur des massifs naturels, et spécialement dans les sites

d'intér&t biologique, entretien des chemins (comblement d'ornières,
assèchement des passages boueux) de façon, sans plus, à ce qu'ils
restent visibles et toujours plus praticables que leurs abords;

- lorsque une zone de 'grand intér&t biologique et sensible, jouxte une
zone banale biologiquement mais attractive pour le public, entretinn
(éventuellement lourd) des sentiers déviant les promeneurs vers ce
dernier secteur.

Sentiers et mise en valeur des sites.

Puisque la promenade est souvent but en soi, et qu'elle n'est
donc pas un travail, une peine, un coBt à minimiser, l'optimisation
d'un réseau de sentiers consiste à maximaliser le temps de promenade.
Ce point de vue est exactement contraire à la logique de rendement qui
sous-tend classiquement la conception des voies de communications.
La finalité, en effet, n'est pas de rejoindre au plus vite une destina­
tion. Sinon, ce serait vouloir réduire l'espace, amputer la nature qui
est précisément espace à protéger.

Selon cette concept1on du rôle des sentiers, la longueur de
promenade est souvent la clé d'une mise en valeur des sites, comme la
difficulté d'une ascension en montagne peut décupler la jouissance
esthétique ressentie au sommet : préparation dans un temps et un espacn
de transition, conscience de la réalité naturelle du site par la connale~

sance intime et physique de ses environs, conscience des contrastes
internes aux milieux naturels, perception des alentours comme cadre ou
décor qui met le site en valeur. Le caractère sauvage des chemins,
l'absence d'aménagements sur eux, sont donc pour nous une composante
importante d'une valorisation des sites naturels.

Mais la question d'une mise en valeur des sites en soi,
"in situ", a peu de sens puisque toute la valeur des sites nous est
léguée par la nature ou par 'l'histoirn. Ainsi, pas plus que pour les
chemins, les aménagements ne sont ici utiles. Seules les communautés
biologiques en pleine évolution spontanée, comme le mesobrometum, exi­
gent une intervention active pour la préservation de leur richesse,
biologique. Le problème est bien plus de conserver la valeur des sites
et de leurs environs.
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Conclusions

En résumé, les inventaires de sites naturels sont critiquables
scientifiquement et politiquement, et les aménagements de sentiers
sont peu souhaitables pour la conservation de la na~ure.

Il est cependant vrai que l'inventaire des sites peut être un
bon instrument de lutte, et gue les aménagements peuvent être une
forme d'occupation de l'espace qui empêche des actions plus destruc­
trices ou qu'ils neuvent aussi, dans certains cas, réduire les imDacts
de la fréquentation.

Les naturalistes se trouvent confrontés à la puissance des
promoteurs touristiques et immobiliers. Bn cela, ils ont intérêt ù
tenir leurs inventaires secrots, ot sont alliés de l'administration
tant qUo celle-ci garde une main-mise sur l'espaoe et une volonté de
conservation. Mais cette main-mise peut s'exprimer par une volonté
d'am~nagement, qui ost pr6cis6ment noire douxi~me cralnte. L~s 'am~Jlq­

geurs devraient à la fois contenir les appétits extérieurs et le leur,
empêcher l'appropriation privée des espaces naturels, et en même temps
comb, ttre une grande loi de ... la nature : résister à l'appel du vide,
s'abstenir d'aménager.
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AVRIL 1979. Compte rendu des Activit6s Gén6rales.

Dimanche SL! : Les phénomènes kaTsti~ues dans la région de Lesse-et-Lomme

La matin6e de cette "journée du karst" a été consacrée au karst
aérien, dont M.R.GOOSSENS nous présente quelques phénomènes remarquQhles
dans la "Chavée" de la Lesse, à Han. Le tem-ps est très beau: cette ann6e,
cela mérite d'être signalé! M. GOOSSENS nous rappelle d'abord les
caractères du calcaire qui rendent possibles les phénomènes que l'on a
appelés karstiques, parce qu'ils sont particulièrement représentés dans
la région du Karst en Yougoslavie (Slovénie et Istrie). Ces earactères
sont la faculté d'être érodé chimiquement par les eaux chargées d'acide
et la fissuration (joints de stratification et diaclasos), celle-ci
nermettant à l'érosion chimique d'étendre son action au coeur même des
massifs calcaires, ce qui entraîne la formation de grottes, abimes,
couloirs, pertes de rivières, cours souterrains, résurgences ..•

Le plus spectaculaire de ces phénomènes dans notre région est
évidemment le Gouffre de Belvaux qUl "avale" la Lesse dans sa totalité,
quand son débit reste moyen. En période de hautes eaux, le lit aérien
est réutilisé par le trop-plein qui s'écoule alors dans la chavée.
Une fois de plus, nous sommes unanimes à déplorer qu'un tel site soit
englobé dans un "safari-parc" II entrée payante. Il est scandaleux que
quelques-uns puissent accaparer à leur seul profit ce qui est un des
fleurons de notre patrimoine commun ... Les botanistes remarquent
l'abondance d'Aconitum vulparia, encore en feuilles à cette saison.

M. GOOSSENS attire encore notre attention sur une énorme masse
rocheuse en aval du Gouffre. Il s'agit d'une "brèche", conglom6rat de
fragments anguleux de calcaire, liés ici par les concr6tl0ns de calclte.
Cette brèche amène les g6010gues ft. lmaginer que la chavée est en partie
formée par l'écroulement de vastes grottes et non une val16e creusée par
l'érosion à clel ouvert. Nous visit~ns encore le Trou d'Enfaule (011 n-ous
observons une sltelle faisant son nid) et le Trou du Salpêtre, ontr6e
actuelle des grottes de Han.

Enfin, dans la tranchée du trac des Grottes, M. GOOSSENS nous
fait observer une coupe dans le Fr 10, bancs de calcaire intercalés dans
les schistes frasniens. Au Tertiaire, il semblerait que les schistes
r6s1staient mieux que les calcalres à l'érosion sous climat chaud et
humide. Dans la d6pression formée alors par le calcaire, les sédi~ents

accumulés ont formé un sol,de teinte rouge brique, actuellement fossile
mais bien visible.

Rassemblés au bord de la falaise des Rochers de Serin, au N.E.
de Han, nous embrassons d'un seul coup d'oeil, l'ensemble des sites
prospect6s le matin et nous remercions chaleureusement notre guide.
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L'apr~s-midi, le groupe se scinde en deux pelotons. Le premier
visite la grotte du P~re Noël avcc son inventeur, Guy DEFLANDRE. La
notice détaillée que Guy avait rédigée en 1970 (voir Rapport des ActivitBs
de 1970, pp. 3-18) nous dispense d'un nouveau compte rendu. Nous nous
permettons de vous y renvoyer.

Annick MEURRENS a rendu compte de la promenade du 2e pelo~ton.

M. EVRARD.

Le dima!)che 8 avril a~)r~s-mldi.

Le printemps étallt de la partie, les Naturalistes qui, faute de
place, n'avaient pu visiter la grotte du P~re Noël ne se sentent nullement
brimés; d'autant plus qu'on leur promet d'y retourner plus tard.

C'est donc avec entrain que nous escaladons le Maupas ~ la
recherche des magniflques fleurs d'anémoQes pulsatilles qui toujours

'nous ravissent. Malgré nos recherches, nous ne trouvons pas de muscari
en fleurs! Nous nous attardons ~ observer les terrasses de la Lesse et
à disserter sur le microclimat exceptionnel de ces xerobrometum sur
lesquels poussent tant ,de m3rveilles.

Apr~s ~tre descendus jusqu'au niveau de la Lesse nous remontons
la vallée s~che du Ry "d'en F'al,lle" en observant les pertes et les
résurgences de la rivi~re.

Un ])3U en amont de la fontaine Saint-Martin nous notons la
présence d'unD vingtaine de pieds de lathrée écailleuse (Lathraea
l;uamaria) orob anchaceae parasitant les racines de différents arbres
ou arbustes dans des lieux frais.

De nombreux naturalistes s'éparpillent clans los jonquilles pour
en cueillir qu()lques flours : "mais pas plus que ce que peut contonir
la main" !

Nous quittons la vallée Bn remontant vers le sud une h8trai0
abrupte ob Ii0US trouvons ~ l'état végétatif des stations d'asnérulo
odorante et d'ornithogale.

Après avoiT traverso un labour à fossiles, nous croisons la
nouvello route Delvaux-Dura à l'ouost de l'ancien dépôt d'immondices do
Wavreill'] d' Ol! s' écha1)pent touj ours de nombreux détritus malgré sa
fermeture officlCilo.

Apr~s nous Itre enivrés de l'odeur de la fleur de Daphné
mezereum, nous arrivons enfin à cot éperon rocheux (280m) situé ~ la
limi te des anciennes eommunes de liavreille et de Bure. Il fait d'oux, le
paysage est tr~s beau et plein de quiétude et nous jouissons du moment
présent.

Nous youlons ensuite voir s'il y a d~jh des fleurs sur les
pelouses caleaires au-dessus du ruisseau des Boyes. Un chemin d'exploita­
tion foresti~re nous mbne d'un éperon à l'autre. Il n'y a pas de pulsa­
tilles à cet endroit et exeept~ quelques taberna0 montani (ou plus
simplement potentilles printani~res) et earex humilis, il y a peu d'ob··
s0rvations botaniquos ~ faire.

Tr~s heureux de notre apr~s-midi, nous rejoignons les "sp6160s"
du jour, qui, eux aussi ont un air tr~s r6joui !

A. NEURRENS.
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Activité générale du samedi 21 avril 1979 - Initiation botanique et
ornithologique dans le Parc Lesse-et-Lomme

Le temps maussade des jours qui précédaient, et l'époque
plutôt propice à l'exode (fin des vacances de Pâques), expliquent sans
doute la, faible participation à l'excursion d'aujourd'hui. Le temps
semble vouloir se rétablir tout au loup de la journée, le soleil jou­
era à cache-cache avec les nuages.

Notre fil conducteur sera aUJourd'llui l'association végétale;
mais, chemin faisant, nous nous efforçons également d'identifier les
oiseaux, particulièrement actifs en ce début de printemps. Nous allons
traverser des associations se regroupant en quatre "séries" typiques
de notre Parc national. (série ~ ensemble de groupements végétaux qui,
dans un même type de station et de milieu, peuvent se remplacer les uns
les autres, soit d'une manière autonome et par le libre jou des succes­
sions spontanées (sérle progressive), soit encore par un processus de
régression ou de dégradation, causé par] 'emprise humaine (série
régressive) - A. Thill). Ce sont: la série de la chênaie xérophile ou
de chêne pubescent, sur sol calcaire aux fortes pentes Sud (stade de
dégradation: la nelouse xérophile à seslérie et globulaire, ou
xerobrometum), la série de hêtraie thermophile à orchidées, sur sol
calcaire et sur les plateaux et les faibles pentes (stades do dégra­
dation: la chênaie-charmaie à primevère, et la pelouse à Bromus
erectus et koeleria pyrJ,"lidata, ou mesobrometum), la série" de la h(l'traic)
érablière à ail, sur sol calcaire ct aux pentes ombragées (Nord) (stade
alternatif: l'érabllère-tillaie à scolopendre), et la série de la 118­
traie mélangée à Carex clauque, sur sol schisteux.

Le groune, foct d'une honne vingtaine de particlpants, se
retrouve au bord de la route Han-Belvaux, au Nord-Est du Tienne Turmont.
Déjà à cet endroit, nous rencontrons la primevère élevée (Primula elati­
or) et une curieuse algue hleue microscopique vivant en agglomérats
gélatineux, le nostoc. Nous remarquons, en bordure de la ninède, les
évolutions en parachute dtl pipit des arbres. A l'entrée de la pinède du
Tienne Turmont) 110US observons les premibres esp~ccs caract4ristiques
du Mesobrometum (planté de pins en cet endroit) : la primevère (Primula
veris), la viole tte hérL:sé~ (Viola hirta), la sesléri e (Sesleria
albicans), le rosier "rouillé" (Rosa rubiginosa, dont nous décelons la
présence grlce à sa forte odeur de reinette), et mame, ~ l '~tat v~R~­

tatif, une orchidée (Platanthera chlorantha). Sous les pins, plus loin,
,le Bois-gentil (D~phne mezereum) achève sa floraison et a déjà développ,l
ses feuilles. Da~s la pinède, nous reconnaissons les chants et les cris
du pinson des arbres, du bruant jaune, de la mésange charbonnière, du
troglodyte, du rouge-gorge, du pouillot véloce, de l'accenteur mouchet,
de la mésange noire et de la mésange huppée.
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Nous d6bouchons ,alors sur la chlnaje-charmaie ~ primev~re,

r'econnaissn,ble ~ son àllhre en arbust'e,s et buissons, et ~ son tapis do
jonquilles (Narcissus pseudonarcissus). Le cornouiller mâle '(Cornus mas)
donne ses derni~res fleurs i nous remarquons cigalement l'alisier (Sorbus
torminalis). Nous entendons le pouillot fitis, la mésange bleue le pic
vert, l'accenteur mouchet, le pouillot véloce, le troglodyte, le merle
noir, et la mcisange charbonni~re:

Sur le flanc Sud du Tienne Turmont, au Thier: des Bottons, s' in-,
t8rp6n~trent les deux asso~iations de la série de la chlnaie de chIne
pub'escent : la ehlnaie prop'rement d,i te, et le xe,robrometum. Içi appa­
raissent quelques-unes des esp~ces végétales qui' contribuent le plus ~

l'attrait si particulier de notre région: le cotoneaster (Cotoneaster
integerrima), l'anémone pulsatille (Anemone pulsatilla, en fin de flo­
raison), le tabouret des montagnes (Thlaspi montanum), l'épiaire droite
(Stachys recta), le géranium sanguin (Geranium sanguineum) (los deux
derni~res h l'6tat végcitatif),

En descendant dans la vallée, non loin du Ri d'Ave, nous pas­
sons devant les plages de la m6schatelline (Adoxa moschatellina), seule
représentante de sa famille, aux curieux capitules formés de cinq fleurs
dont l'une est horizontale et poss~de quatre pétales, chacun de coux-ci
surplombant une fleur verticale ~ cinq,pétales. Au-dessus des prairies
d'Auffe, nous admirons les civolutions d'une buse variable; dans une
haie, nous suivons les vols furtifs d'un bruant jaune.

L'ascension dans le Bois Niau commence par la tra~ersée de la
hltraie mésophlle h carex glauque, ob nous décelons la présenee du
troglodyte, des pouillots véloce,et fitis, de la mésange noire (présence
insolite: son habitat normal est la forêt ae conif~res), dV rougègorf(e
et du merle noir. L'aciditci (faible) du sol, due au substrat schisteux,
est attestée par la présence d'espèces telles que la luzule printarlièl'e
(Luzula pil~sa). Au j,Ir et h mesure de l'ascension, nous voyons apparn!­
tre des esp~ces de moins en mqins aClaip~iles : d~abord l'aspérule
(Asperula odorata) , ensuite 1 "ail des ours (Allium ursinum), enfin la
mercuriale (Mercurialis perennis), les deux derni~res en plages abondam­
ment fournies. La hltraie, insenslblement, est devenue uno hltraie-éra­
blière ~ sous-bois d'ail, plus typique des sols calcaires. Nous y
reconnaissons le chant de la mésange nonette. Tout contre la falaise,
en haut, s'étend, à l'exposi-tion Nord, l' érabl i.~re-tl'-Uaie,reconnai ssab10
facilement à ses touffes de scolopendre ou langue de cerf (Asplenium
scolopendrium). Il s'agit l~ d'une association nettement calcicole.

Nous voici arrivés k l'ermitage, ob Edmond nous conte la bolle
histoire de l'ermite Edmond (l'autre), qui vécut ici au si~cle dernier.
Le tout est agrémenté des chants et des eris du pouillot véloce, de l~,

sitelle torchepot, du rougègorge et de la mésange noire, dont la
présence est à nouveau inhabituelle en ces lieux: nous sommes dans la
chlnaie-charmaio ~ primev~re. En route vers les Pérées, nous entendons
l'alouette des champs, l'accenteur'mouchet, le pic vert, et un peu nlus
loin le faisan. Nous passons devant un arbuste 6pineux qui ne peut @tre
que le robinier faux-acacia (Robioia pseudacacia).
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Nous nous arr6tons à proximité de la cabane Debernardi pour le
pique-nique; durant lequel tombent quelques-unes des seules gouttes de
la journée. La buse variable tournoie au-dessus de nous; d'autres
oiseaux se font entendre: le pic vert, le faisan, le pouillot fltis et
le bruant jaune.

Après le repas, nous évoluons dans les grandes étendues de
,pelouses (mesobrometum) des Pérées; nous y remarquons l'alouette des
champs, la llnotte mélodieuse (en passage), la mésange charbonnière, le
merle noir, la grive musicienne, le roitelet triple-bandeau, la site Ile
torchepot, et surtout l'alouette lulu (en passage également). Dans la
pinède, après avoir traversé la route Belvaux-Resteigne, on entend le
roug~gorge, le pigeon ramier, le pouillot véloce, le pic noir, le
troglodyte et le coucou.

Nous traversons la Lesse sur la passerelle Debernardi; au loin,
un monsieur tonitruant semble nous faire savoir sa réprobation d'avoir
utilisé "sa" passerelle. Nous entrons vite dans les premiers fourrés du
Bois d'Ellinchamps, où nous apercevons, à l'état végétatif, le gouet
(Arum macuJatum), la parisette (Paris quadrifolia), le double-feuilla
(Listera ovata) et l'ortie brûlante (Urtica urens). A cet endroit, se
font entendre et/ou voir la mésange à longue queue, la mésan~e huppée,
le merle noir, le pouillot véloce et le roitliet triple-bandeau. Un peu
plus haut, une curieuse colonie de champignons en petites boules
brunâtres pousse sur une écorce de bois mort: il s'agit de l'Hypoxylon
fr~giforme.

Nous voici arrivés à la dernière des associations végétalas
typiques visitées aujourd'hui: il s'agit de la h@traie thermophile à
orchidées. Cette h@traie représente la climax sur sol calcaire, aux
pentes pau ou pas prononcées (climax = association végétale en équilibre
avec les conditions locales de sol, de pente et de climat).' Au bord du
chemin que nous empruntons, un h6tre est accablé d'une "loupe", excrois­
sance subsphérique ligneuse du tronc, dnnt l'origine est une sorte de
cancer (Daisy est désignée volontaire pour en faire le topo !).

Depuls le départ, le groupe a littéralement fondu : nous no
sommes plus quo onze! Nous attaquons le dernier raidillon de la
journée : la montée, à travers la h6traie, vers les Hautes Roches, au
sommet de la h6traie. Chemin faisant, on entend le pinson des' arbres,
le pouillot véloce, le merlp noir at le roitelet triule-bandeau. Non
loin du sommet, nous passons devant d, belles plages de jonquilles,
dont la situation ombragée, à l'axposition Nord, a permis de les
admirer aujourd'hui on pleine floraison: ailleurs, leur floraison
s'achève. Près de la cr@te, des feuilles à terre nous font croiro à l~

présence, insolite en CeS lieux, du maîanthème. Le mâchonnage nous
ramène bien vite à la réalité: il s'agit de jeunes feuilles do gouet
(Arum maculatum). Progressant vers les Hautes Roches, nous ent8ndons Je
bruant jaune, le ramier, le coucou et la buse variable.



55.
Arrivés aux Hautes Roches, nous admirons l'un des plus superbes

paysages qu'il soit donn6 de voir dans le Parc Lesse-et-Lomme : vue
plongeante sur la Lesse: d'un côt~ (au Nord), Delvaux ct au 101D le
premier bourrelet condru7.ien; de l'autre (au Sud-Ouest), Resteigne et
la suite de la Famenne. En face de nous, les Pér6es et le Tienne
Nosseray. Quittant ce magnifique observatoire, nous reprenons Le Chf"~ln

de Delvaux, en compagnie du pouillot véloce, de la grive draine, du
rouge-gorge et de la m6sange noire. Nous croisons un habitan'L de Telli11,
qui s'est fabriqué une bien belle canne en bois de cornouiller mAle.
Entre cette rencontre et l'arriv6e à Delvaux, un impressionnant cortège
musical nous escorte: mésange noire, hupp6e, nonnette, bleue, charbon­
nière, pinson des arbres, troglodyte, pouillots véloce et fitis, coucou,
roitelet triple-bandeau, pic vert, merle, grive musicienne, pipit des
arbres,

Dernière rencontre de la journée : un médecin-"écologiste
convaincu", qui a acquis et hYl)er-clôt,uré la lande sise au carrefour du
chemin Delvaux-Tellin et de la route Belvaux-Bure. A l'intérieur de la
partie boisée de la lande, ce monsieur a construit une "étable", que
nous craignons de voir se transformer tôt ou tard en unn grosse,maison
de campagne, en zone théoriquement agricole et d'int6rêt paysager. A
suivre donc .,.

Nous voici arrivés au terme du parcours, 1L BelvF1ux. Tous mes
remerciements aux !'scribes'! de service : Daisy Meurrens pour la partie
botanique, et Eric Dossart gui m'a constitué un impressionnant tableau
des oiseaux vus et entendus au cours de cette magnifique journée.

Dan in 1 TYTECA.
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Equipe botanique - Sortie du 7 avril 1979.

L'~quipe botanique avait mis h son programme pour cet a2rbs­
midi l'observation des an~mones pulsatilles. Nous prospectons les
Grignaux, les Bottons (Turmont), le Tienne Mosseray et le Maupas.
Il y a beaucoup d'anémones cette année, mais il est trop tôt pour faire
un d~nombrement : beaucoup sont encore en boutons. Les jonquilles sont
trbs abondantes - Nous observons Sesleria coerulea en fleurs, Brophila
verna(subsp. vernal au pield des Grignaux et Potcmtilla tabernaemonLani.

La sortie prévue pour le 22/4 a ~ta annul~e.

Thérèse Slegers nous fait parvenir un compl~ment d' infor"mtion
au sujet des ponts Marie-Th~rèse de Maissin. Il s'agit d'un articulet
"trouvé aux archives du Royaume". 'rhérèse ne pr~cise pas p,lus la
réf~rence ... Nous la remercions pour ces informations qui intéresse­
ront beaucoup de nos membre~ sensibles au passé de notre vall~e.

~~~_E~~!~_~~~~~~:~~~~~~~~

Il Y en a deux, l'un en amont, l'autre en aval des pr@s devant
la Manbore, sur la Losse.

Le promier est aussi appel~ le "v1 pont" car il se trouve sur
la "vi voye'" de Villance, à 1 km ft l'est de la place.

Le socond, un joli pont à quatre arches, en pierres du pays, se
trouve sur le "vt tch'min dITrans~ne'l (ce chemin qui 6tait ''l'aJ1Cien
et véritable chemin de Bouillon à Liège"), à, 1 km -200 à l' ",st, de. la
Place.

: La légende raconte que l'impératrice Marie-Th~rèse aurait fait
construire ce pont à la suite d'un accident qu'elle aurait eu en
passant la riv~ère à cheval. - Il est historique qu'ell~ n'est j~mais
venue dans notre province. Par contre, il ost vraisemblable que cotte
souveraine, soucieuse do la bnnne marche des moulins, ait fait
construire ces ponts pour aider le trafic des nombreux moulins qui
s'égrenaient le long de la vallae.

Dans ses M~moires, Ferraris notait que, entre Ochamps et Maissin,
il y avait onze moulins à eau pour les grains.

En effet, ont exista naguère ou existent encore : sur le
territoire d'Anloy: le moulin rochette et le moulin Copine, sur le
territoire de Villance: le moulin Lezin (anc. moulin Kaufmann), sur
le territoire de Maissin: le moulin de l'Aveugle, le erand moulin
(ou moulin Jacques) la foulerie, le moulin de Wézelvaux, le moulin
Crasset, un autre moulin dont le bief apparaît au pied du "tienne des
gates", et le moulin de Molhan.



A Tcharlepont. Ce pont qUl fut construit par Charles de Lorraino
devait se trouver à une vingtalne de mètres du pont aotuel, sur la
route de Villance, h 2 km. au nord de la Flace. C'est ce pont (ou le
pont !'1arie-Thérèse) que Ferraris signale lorsqu'il écrit: "On la
nasse (la Lesse) en voiture sur un pont de maçonnerie au nord-est du
vjllage de Maissin.

Ce pont a donné s~nom aux bOlS et aux prés qUl lui sont
voisins. A sa gauche, se dressent trois rochers presque à pic, à 30 m.
au-dessus de l'eau; le plus élevé est appelé "roche aux cerfs", CR,r
les taillis qui les séparent et les recouvrent cachent parfois dos
cerfs ot des ohevreuils.

" en l'assonce dit la Comere dossoubs chR,rlepont" HC.M
3 juin 1692 (6 vol.)

" un prez dit le prez des onneaux deriR,nt au bois de Charlepont d"
septentrion" id. 15 mai 1698 (6)

" un prez situé au lieu dit le passn,go des hally sur le banc de
villance vers le ~)rangeloux de Charlepont" id. 27 fév. 1758 (114)

" los deux portions des prez appartenant audit Joseph Collart mayeur
,de fouilly si tués h Charle T'ont sur la jurHliction de Naisslu"
id. 5 juillet 1780 (62 v.)

Th. SLEGEHS.

"
, .

,,- "

Comptes rendus des Sorties Oiseaux.

L'Abbé PETI'rJEAN se propose cl," rassembler en un seul R,rticl ()
les observn,tions ornlthologiques d" ce printemps : il paraitra clans
un prochain "Barbouillons".

Le compte rendu de la sortio du 1/4 do Nichel DAVID figure
déjà dans le nO 30.
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REUNION DE LA COI1MISSION, PE~HANEN'rE.
==~=========~~=~~=~=~=~-======~=======~

Com,ne chacun sait, la Commlssion Permanente de l 'Environnemen t,
créée au sein do l'association des Naturalistes do la Haute-Lesse ost
composée des 7 mombre~ du Comit~, plus une dizaine de membres représen­
tant les différentes communes auxquelles nous nous intéressons.

Une lmport~nte réunion s'est tenue le " avril 1979 à laquelle
pal,ticipaient les "lomlu·es venue de Davordisse, Libin, Nassogne, Roche­
fort, 1'ellin, Wellin et. m"rM) Fronville.

Les c1ifférGnts problèlnes en suspens dans ces communes furent
examln6s p~r priorit~. On trouvera ci-dessous l'6tnt d'avancement d83

proc6dures en cour~.

DAVERDISSE - Pont de Gembes.
------La R1'T 0. plo.c6 un câble roue;e devant] e parapet du vieux pont
de Gembes pour loquel une procédure de classement est entamée. Une
protestation a été adressée au Ministre compétent. Son successeur vicpt
de nous répondre que pour des raisons de sécurité, le cable de couleur
rouRe ne peut 6tru onterré et rostera donc ob il se trouve.

Il os·t décidé d'~ttendre le classement du pont avant d'entre­
prendre avec l'aide de la Commission noyale des Monuments et des Situs
unc nouvelle démarche.

bIBIN - 1Ve2O de Bouillon.
Un pftrLiculi0r ccnstruit deux villas pour son usage pe,rsonnol

en ba,)tisan-t celles·-ci de "n,aisoll de gardien de pisciculture" et
"laboratoire ile l)Ü;cicultllro". Les autoritén qui ont accordé les
autorisations s~vent pcrtinemment bi?n qU'lI s'agit de secondes réSI­
dences en nlilieu forGsiier et en zone h prot6ger.

Un MinLstre ét~nt 1ntervenu personnellement pour faire
contourner 1ft législntion en la matibre, le dossior ~ été transmis b
I.E.W. qui pOl1rsniv~u l'affaire h un niveau plus 61üv6.

LlBIN - VillaRe équestre h Lesse (voir Barbouillons 1979/p. 23)
Les Naturalistes de la Haute-Losso ont été invités à aSslster

k une séanco de la Commission d'AménftRement du Territoire chargéo
d'examiner le [)l'ojet de villaee équestre à Lesse.

Notre rDP~ésentall·t s'ost opposé au gigantisme du projet (150
maisons), a regreité l'absence d'étude d'impact (sentiers équestres,
incendie, irunondic0S, eau) stationd'é"purntion, etc ... ) ct n. souligné
le fait que le projet r'ftUralt aucune retombée économique pour la
commune de Lihin.
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LIBI~ - La Rochette.
----- Un autre village équestre est en construction à Libin au lieu-
dit La Rochette. Nous avions à l'époque interrogé le bourgmestre sur
l'ass~chement des bords humides de la Lesse et celul-ci ignorait tout
de cette affaire.

L'administration communale ne connait que les constructl0ns
sur la rive droite ct semble ignorer que l'on modifie de mani~re

irréversible la plaine alluviale de la rive gauche.
,

LIBIN - Commission Communale de l'environnement.
Il est de plus en plus souhaitable d'assurer à ,Libin des

contacts entre les différents Nqturalistes de la commune et le Bouri!mes-­
tre. Devant l'importance des probl~mes soulevés, il sera demandé au
bourgmestre d'accepter une franche collaboration pour discuter de
certains projets plut8t que de devoir les combattre par apr~s.

Une premi~re réunion sera organisée avec les Naturalistes
habitant la nouvelle entité et une démarche sera faite ensuite chez le
bourgmestre pour régulariser la situation comme ce fut le CRS à Rochefort.

TELLIN - Lotissements.-----
Lors de la publication du plan de seeteur, des initiatives vont

être entrE'prises par des 10tissE>urs privés q'ui ont obtenu dos modifica-·
tions importantps par rapport au projet.

Il est urgent de constituer une Commission offlcielle de
l'environnement qUl regrouperait le Coll~ge échevinal et les différents
naturalistes habitant la commune.

H. le bourgmeestre PHILIPPAR'f a marqué son Rccord de principe
et des contacts officieeux seront pris d~s que le plan de secteur ~ura

été publié.

ROCHEFORT - emploi du 2.4.S.T par les Eaux pt Forêts.
La Commlssion prend connaissance des résultats obtenus.

(voir Barbouillons 1979/p. 38)

ROCHEFORT - Station d'épuration
La Commlssloll s'informe sur la suite résorv6o aux d6march<:s

entreprises à l'écllelon ministériel (voir Barbouillons 1978/p. 135)
A notre demande, Jnter-Environnement 1'Tallonle a interpellé le

!hnistre de la Santé Publique lors d'une réunion interministérielle du
28/2/72 sur l'Bn'rironnE'P1ent. Le représcntHnt. etes I\ff8ires \ITp,l 1 llnnpc:: FI
pronis de faire construirE> h la sortle de On, une station provisoiro et
de prendre en charge le coOt des travaux. Cette queestlon est donc
provisoirement réglée et la statlon provisoire sera opérationnelle en
mars 1980.
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ROCHEFORT - Cuve à mazout

La firme Dubois-Dmmnce a. commencé, sans aut'orisation, 10
construction d'une cuve ~ mazout pour stocker 412.000 litres ct ce en
plein centre de la ville, au·bord de la Lomme.

Une pétition a été organisée dans le quartier et 75 sienatures
ont été recueillies. Les travaux ont été ariBtés et ~ la suite d'une
enquête régulière .cle commodo et incommodo, le Collège échevinal à.
l'unanimité s'est opposé ~ cette construction..

Ce fut ~1~utBnt plus courageux qu~ le constructeur est conseil~

1er communal ~e.1R mR~orité ct que celle-ci tient à. une voix.

ROCHJ2POln: .- Etat Belge c/l~ocant.
L'auqie:lce du premier procès qui passait en instance d'ap?el le

28 mars dernier à. la COllr de Liège a été remise.
Le sc60nd.procès, en première instance à. Dinant, et o~ Maitre

RE~IT plaider~ pour l'Etat sera inscrit au rôle en octobre' 1979.

ROCHEFORT - Lot.i.s(;ement de Han-sur-Lesse
Une SPHL s: est créée' ~ Rochefort pour lotir un terrain de 3 Ha

en la zone d'habitat d'intérlt historique, culturel et esthétique ~e

Han-sur-Lesse. Une enqu~te de commodo et incommodo a réuni environ 70
signatures des riverains.

La commission estime que le nomhre de 35 constructions à. cet
endroit est exagéré, qu'il y a lieu de remplir d'abord les autres
lotisselnents et qu'enfin il faut assurer une unité au village en
prévoyant des cabiers des charges très stricts.

Cètte,position sera transmise à. la Commission Communalo de'
l'Environnement de Rochefort lors de sa séance· du 4 mai 1979.

EOCH~"'L0R'l' - Année 'de l' enfanc.e. et environnement.
La Commission.prend eo~naissance ~es initiatives prises en la

matih'e par les NI'.t.uralistes·, le Cercle Culturel ct l'échevin de
l'environnement M, ZABUS (voir Barhouillons avril 1979/p. 40)

ROCHEPOR~ - Par:: Nb;~ielllü de Lesse·-et-Lomme.
Il est donné lecture (les procès-verbaux des deux réunions tenues

par le ("- ...·0 lp~ (~,J ~,'''''Y''',j.~. institué sur cette question.
A la suite de la seconde réunion ~ laquelle participaient

notamment J'IN. NOIRJi'ALISE ct STANER, la solution qui a été arrêtée est
la création d'un parc naturel au sein duquel on prévoirait des réserves
naturelles et des réserves forestières.

Pour éviter l'intervention financière des communes, le parc
naturc1 aurait le ::;tatllt national (au sens de la loi du 12/7/7J). Un
groupe d.e travail présidé par p.LHmOURG et dont feront partie N,DETHIOUX,
y, GROLLING::!:H et D. THONAS est chargé de proposer les limites d!) ce
parc natu:rel.

La Commission Permanente a enDuite fait le point sur les probl.mes
régionaux et nat.ionaux que noul! examinerons Cil déto.il lors de notre
prochaine cllroniqllB.

E. MEURRENS.
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URBANISME RURAL ET PROTECTION DES SITES.

"nans tous les ilomaines, notre époque est confrontée p.vec des
probl.me, qui la dépassent du fait de l'extrBme rapidité des moyens
d'exécution dont elle dîspose. On construit en quelques semaines une
route ou un groupe de maisons, on édifie des ensembles d'hRbitations
là où jadis on élevait une ferme ou une mnison. Il en résulte que les
conséquences de toute initiative en mati.re de construction sont à la
fois rapides et tr.s importantes. Comme dans le même temps, ni la
sagacité, ni les talents, ni le désintéressement, ni la sagesse des
autorités et des constructeurs n'a grandi dans les mêmes proportions,
il s'établit une situation pressante, souvent catastrophique, ~ui

émeut un grand nombre de personnes, mais qui ne trouve pas actuellement
de frein capable de protéger une des plus grandes richesses de notr.
pays : son paysage.

On parle toujours de beautés naturelles. C'est une erreur:
les beaux paysages sont des paysages construits. Peu de gens se rendent
compte de la somme d'efforts qu'il a fallu, pour passer du stade de 'la
terre vierge ù. celui des types variés de la campague que nous connais­
sons. La figure d'un paY~'comme le n8tre ~st le produit de plusieurs
mil1'naires d'efforts e~ d'une volonté d'aménagement infiniment plus
fonctionnelle que bien des entreprises actuelles. Un mode de vie lié
ù. une exploitation du sol a commandé la forme ,et la figure de nos sites.
Si mIme la possession de nouveaux moyens 'd'action impose unD double
révision des buts et des méthodes qui dirigent l'aménagement nu
territoire, il est évident qu'on ne gagne rien pour l'avenir, soit à
imposer brutalement à un pays comm~ la France une figure identique à
celle de Brasilia, soit à effacer la différenciation nécessaire entre
les zones d'activité industrielle et les zoneé de repos. Les conséquen­
ces de l'opération sont énormes: Elles contribueront à modeler dans'
un sens on dans l'autre la société de demain:'

Pierre FRANCASTEL.



!"lai 1979 Compte renclu des hctivitGS Gén6:calos

Dimallchc_,.J..:2/5 Prospection sur le platoilu clu GJi:HrlY

Plein soleil, ce wltin, pour l'exploration r1u Gerny 0 j,u COUrE;

de la matinée, CluolClues tepos traiteront dos aspects C;éoloe;iClue,
botuniClue et historiquo do lu zonü prospectGo. llous leu résumon[)
ici 8n sie;nulant qlle nos principales sources d'information ont été

R.GOMMES : Rel~embI(:o~~l~__12__Ge~nY_-AVan~~~~_~et d'eyaluation des
sites 1977;

1) • AVRIL : CarSe sles ,!-ol,ê..d.e~la &~1.(5Jque.~> .~rrexte e~JSolicatif q.~L>l8;
pJanchett'Lc1e Roch~i0l't 1[\6':'!. U973]

1. GEOLOGIE

Le bourrelet calcaire de 1<:\ Calestienne (Givetien) qui s'allonCG
d'ouest en est entre, au sud, la dépression couvinienne du piéoont
ardennais et la dépression famennienne du :B'rasnien). s'infléchit vers
le N'-E à partir de la région de Rochefort et connalt ensuite un 010r­
(Jissenwnt dû à la quasi-horizontalité des strates dans cotte zone
(horizontalité bien visihle dans la vallée du TI'ond des Vaux de Ro­
chefort).

Cet élargissement du Givetien constitue le plateau d~Jl2rnL. Il
s' étale entre Rochefort et 11arche, sur 7km cle long et une largeur
de 3 à 3,5kmo D'une altitude moyenne de 272m (point culminant: 310m)
il do~ine les dépressions voisines de prês de 100m.

Le calcaire du sous-sol présente divers phGnomênes karstiques dus
à l'érosion chimique:

dolines (effondrelfients naturels) : aux lieux·-dits "Péril du Dinble",
~nèœancle Haure de Péril" •••

- ~rottes : trou Gobelet
- vGllée du Fond des Vaux.

~. Dos gisements de limonito ont été eÀlJloités dès le' plus hauto
antiquité dans 1<:\ rép;ion : "ils proviennent C10 la dissolution sur
place, au contact de schistos imperméables, de filons pyritifères
contenus dans les calcaires primaires" (Gommês). JJa toponymie en a
gardé le souvonir (""u l'linire", "jlux f1lohons").

Durant la derniêre [';laciation, au Pléistocèno, le plaGeau a été
recouvert d'un dépôt limoneux d'origine nivéo-éolionne, dont l'épais­
seur peut Rtteindre 1,50m. Cc limon contribue évid0lnlile11t à 18. quali­
té agricole des terres du Gorny.

2. VEGETllTION
Les types de végétation rencontrés sur le Gerny vont du xérobro­

metum (représenté sur le bord S-E) au taillis (Chênaie à charme)
sur les sites des anciennes mines, et â la hêtraie cliinacique dont
on trouvo dos lambeaux duns la vallée du Foml des Vauxo L'intervon­
tion do l'hommo a été prépondérante sur toute la surface du plateau
cultures céréaliêres et pr8.irieso
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3. !.'iARQUES I!.b L' )~CTIVITE J-!Uli]'<lNE

fJe Gerny [-1 ét{~ occupé par l' homme clèu la préhü:toire. I)es ves ti-
c;os d'occupation pré- et protohisto'Vique ont été mis à jour à.

Humain (ossuaire néolithlque)
On (Grotte d'habitat)
Abbaye St-Rel'IY (hache polie).
Des"marchets" sont, suivant des fouilles récentes, attribuablos

au second âge du Fer La Tène).
Al' époque gallo-roJûaine, UC1e voi e romaine parcourt le plateau

et passe à proximité de la villa de l ialagne.
Les villages installés au pied du Gerny, autour des points d'eau,

se sont parta[-,;é ces terres fertiles. C'est ainsi que l'on porle
encore du Gerny (~ grenier) cl' On, d' Havrenne, d 'l,yü.

Los industries extractives (fer, (';alène, pierre à chaux, mnrbre)
ont laisse dos traces bien visibles.

["lais c' es t surtout l' exploitat.:h2E agricole Llui a marqué le pay-­
sage du plateau.

Les défrichements ont commencé très tôt et ont amené la forma­
tion de~parcêlles-crë deux typOG :
a) blocs plus ou moins réguliers, attribuf)s il une colonisation an­

cienne :
- déboisement individuel (félible densité de population) à l'épo­

que gallo-romaine
- usage de l'araire (attesté depuis l'â(';e du ~er), instrumont

symétrique qui impose un labour croisé.
b) ,champs en lanièr_~ :

- influence germanique : population crOÙss8nte après les grandes
invasions: l'exploitation des terres marginales se foit col­
lectivement

- usage de la charrue (vors 600), instrument asymétrique qui f:~­

vorise le travail en longo
IJes modes d'exploitation éJvolueront EJussi avec le tm'lpso

LI aSf301el1lGnt biennal ("grand dévoreur de ter.re") est remplacé par
le triennal des le' ge siècle en Bolc;ique; il deviendra obligatoire
vers le 14-e siècle.

En 1710, à Hargimont, on p8rle
.. de la "saison aux blancs grains"
- de la "saison aux marsac;es" (céréales de printemps)
- de la "saison 'lUX ,jouxhières" (friches, jachères)

(Registre terrier de la Commanderie de Villers-lo--1'emple) 0

DCD terres incultC8 (lIhys ll) sont r6serv ées Rn pRC,RC.P (lAR l")()villS-;

ovins et caprins ("Sur les hys", "Dessus l'espinette", "Dessous la
grosse haie").

Los terres cultivées l'emportent toutefois sur les terres pâtu~
rées, COlfime en témoigna l'abondJnce des lioux-dits reprenant les
termes "terre", "bonnier", "jour.naux", "raye" O"



Au début du 1ge siècle, on peut dire que l'équilibre agro-biolo­
gique est obtenu grâce à la diversité des terroirs qui ont remplacé
la h~traie climacique sous l'influence anthropique (culture, éle­
vage, exploitation du sous-sol).

Le 1ge siècle verra l'élimination des anciennes pratiques agri-
coles (dont landes et jachères) :

les mauvaises terres sont amendées par marnage, chaulage, em­
ploi dos engrais artificiels (phosphates naturels : 1860,
"super" : 1870);
le pâturage est interdit dans les bois (Code forestier: 1850);

- le parc ovin se voit réduit par suite de l'importation des
laines et de la concurrence du coton.
(En Famenne, 21.000 moutons en 1866, 1.400 en 1929.)

Ceci amène une nette évolution de l'affectation de la surface ae;ri-·
cole

régression des incultes (terres à moutons)
1866 : 27% 1950: 2%

progrès du reboisement :
do 27% à 42% (pins noirs et sylvestres, épicéas)

- progrès de la surface Rgricole :
de 45% à 56?~,
dont : céréales : de 64 à 26%

herbages : de 16 A 63%.
Les cultures fourragères se maintiennent à 10%.

j,près le pique-nique de midi g6néreusement ensoleillé, nous nous
dirigeons vers l'Abbaye de Saint-Remy où le père Albert nous attend
pour nous faire visiter l'ancienno carrière de marbre. Et comme sa
gentillesse est sans limite, il poussera l'hospitalité jusqu'à nous
désaltérer d'une bonne "trappiste" après la visito et l'obligeance
jusqu'à rédiger lui-mêmo une notice sur la carrière de marbre Saint­
Remy. Nous l'en relfiercions ô.e tout coeur.

Notre ami Raoul CONNERCE a profité de cette visite pour croquer
notre cicerone avec un talent qui est une heureuse surprise pour
beaucoup. La Hédaction des "Barbouillons" le relnercie aussi bien
cordialement et espère que ce n'est là quo le premier pas d'une
longue collaboration que tous nos lectours apprécieront.

Naurice EVHAPJ)
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notice rédigée à l'intention de mes Amis
les liatur~èlistes de ma Haute-Lesse

eu souvenir de leur visite du 13 1:',Ü 19'19.

Au nord de l'Abbaye de Rochefort, en bordure du nlateau
"le Gerny" quelques récifs coralliens , constitués de cEü~ai.ce
rougeâtre et gris veiné ,le bLmc, sont dissQminés en lentilJ.os
h{3misphSriques dans les schis ces de 18 partie su. 'érioure du Fr 3.onien
l'lOyen. Le T'lus important de coo "mssif', porte le nOlli de l'Ab;)JYd
à laquelle il a appartenu jusqu'à la Revolution fran§oioo e'c c.:ui G

pu rentrer on pOBsesslon du bien on 197~ : la C8rriero de marbre
s c-Homb'. Plus loin, dJns la. direc cion de Hum8.in, il Y Cl eu :
une poche de marbre exuloitée sous le nom de 3ainte-Barbe ct une
autre dite de ,sain;tre-fennc, l'ancienne C8rriôre cles moines de
82int-Hubcrt avec à côt{; un p;isement exploité plus ruccJ1l1J1ent et,
entre Humain et Aye , la carrisrc 88int·--l'ilrtin.

, Ces carrières constituent un phénomène geolop,ique très
iuteressant. La construction de ce récif rer,lon'ce à cJuolquc
300 millions d' êmnées, aux tej"ps où la. ,!leI' recouvrait la partH)
occidentale de l' ,~urope.

L' aspect floure de telntes blanch~~;re e c grisâ.tre de ce
marbre lui vient de l'accuiJmL,tion des squelettes de lointains
anc8tres des coraux actuols qui ont édifié notro récif.

La teinte rOl__lf~8i1.tre de 18 pierre provient d.' une 3.r,~ile

coloree par l'oxyde de for déposé sur un fond de mer cal!lJ8, habitat
(les coraux construc teurs, que ne troublaien c ',.'as les r:nnous des
eRUX de surfGee.

Le
appréciÉJ.
au lJ1ilieu

grle domJne dans le "bleu "ilint'-Jamy", autrefois le plus
Il étil.i t abond,3nt oi; 1\ on en trouvo encrore dos banc,

~L8 rousc er:3t bien souteJnu dans le "royéllll aux flours gri30s,
plus tI'lllcl1ant et ·Jlus foncé, del.ns le "rouGo ,Jaint··Jiemy" et
pr8dominant d0-ns le "griotte" aux tacheg bLlllCI10S.

Le Elris V2, vera le noirâtro dans le "byzantiné" 0

Le dessin du ;JcJint·-nGJ~lY es t~ cnractéris ticiUO, assez grand,
n~t, GUX colorie; f-'cssüz prononcés, trèfJ é18corotif et vari4 <>

A la cvrrière de ~)aint-Remy nous voyons fort bien, dells le
couloir d'accès not;allli'lent , que la maSGe de ,"drbre est envelor;)Je
do schisto. On y è?lbsorve aussi de petites veires de schis-,.e :L-ou:~;c

dans le marbre qui, deposée~J cm uCélt de boue il. l'origine, sont
actuellemenc dressées presque verticalel'lcmt.
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(les
once

Il s' ac;it donc de cnlcaire cow,truit
) C l , , , ' '< l" ,coraux 0 e c~ C81rG ~ e~c crls~a Llse

de la pression et de la ché'leur.

par des &troa viv~nlG
flOUS la double inIlu~

CI est un calcJir8 ç\ grain fin, qui SQ prête 8U polisscJQ;è
et présenta alors un aspecG décoratif.

Sans doute est·,ce un ilffleurem(.nt obsorvé sur le sOll]ne~ j,a
la colline quic aIileDEl la découv(,rto du récif. Cet effleurel,Ient d'und
pierre différente du calc,'.ire orc~iniJiJ~e ",'lis ancora élol,cnao du
be,m marb_'e exploi G8ble est visible on bordure de lCl masse.

Un des éléments d'inc8r&t d'une visite à 12 carrlero
Sa.int-Remy est d' Y voir , à l'entrée du puits, sur la '[lin'oi gauche,
les tracas do trois modes d' exploitation FllJcces:Jifs.

Le rremier - déjà pratiqué jadis p?r les Carth~ginois et
l dS HOI,lains- consistélit il. creuser à l'aide cl' un budm mililié par un
ouvrier et enfonc0; 2:l coups de n1 çJ1:tCEU par u)'!. ,Ju·:;rc ~ des trour::; de
mine par811èleB, séparéB le ']uelques cO'ltimèt:ces les un,s cles autrou 0

On y introduisait, après le" cl\'oir reil1plis cl' eeu, cles bill;ons ce.li­
brés à leur diamètre. La force de dilaLation du bois gonflé 0. 'llU"li­
ditS suffisait à fendre le bloc suivant le tracG de l'exploitant.
e 1ôtait le systè':lG do forélge <>

il.. une époCJ.u(~ moins lointëJino, nuc lflDsse 6 Lai l; (1.(J~~c:bbc <-\
l'aide de puinçons et cl' 1111 il1é\rteaH. De"j ouvriers , 2p-,)olôc;

IIroc teurs ll ') creusc',ient cl..8S tr<~nchée8 à côt6 et derrièrG C8.!\.JtG H1.J8::e ')

on prod6délnt par épaisseurs successives do 30 centimèt1'os sur une
l,Jl'sour de GO em éVQcuant BU fur et cl ),lOSUre 188 pior'l'GS écrÉl.s~;cso
C'est l'explGitatlon p Ir la tPllle.

Le troiuième procé,cliJ d'Gxploitacion - encore eu uSO[ie cl.: nos
jours dans les c2,rrièr8'; de Illa1';)1'<3 ." se dis Lingue 1}f'I l'emploi du
fil hélico'LclaL Des puits (l!\ fOrine de' che1.linêe soùt forés 2.1)

préalable pour B8rvir au p12,col',eni; des supports clos roues, losquellGG
guident le fil (lui defjCGnd à wesure de l' avancelflen 1; du tr ',Na iL
C2 fil très long, 500 il 1000 mètres, T,llus tendu pd'FJ des l'ones qu'au
mil:i.eu, comme le montrent les coUrbC')fJ tr,:3.cées [laI' le sci(I('\) sur los
piol'reB et les parois, parcour,üt tOll!;e V, cc,JO}.'iè\l:c. Il ol:;,'iL ,',C··

tionne P"\I' une machine 8 V8peur d' abord 0 i; plus t8rd par un motolu'.
Il pouvait découper simultJnément 18 l!1asse à '.>lucieu.es ondl'oi tr,.
JJe sciage se L"lisait p8r fJ:ottGJnent d'un mi:olarlgu cle sablo et d'OClU
diriBé dans le sillon creuse Dar le fil.

Lors cle la dernière exploitation an a utilisé une tron­
çonneuse, J1wclline débi tant le m8.rbre à l'aide d'une cha.îno manie
de points durs et s' enfonçant verticalelJw11 t dans la ma~, ':Cl. Ce
système à l' aV8l1 toge d' avancer assez vi (;e 1 mais le grand incon­
vénient de couper lE' pierra "aveuglement" SinW tenir compte du
"sens do sciaBe", c'est à-dire de la structure de 1,a mc'tiCil'e. Il

en rClsulte un É:norme g8spil18ge dont tèmoisno un l~rand terril de
blocs jet~s.
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Des ôlômGnts inL6ressants {', Ob',OL'Vl:;l' dé\DS lél c;Jrrir-)]_'o 30nt

OnCO)70 : l'afflourol,JOnl; do schist" vors l' oxtc'riour du rccii OG la
rocolonisation des rochors mis il nUi la roconstitution do l' ,10èw,)'J d"
ccücoiro 0 Cc sont d' abord los lichons 0 lIGe: 1'10USi3e:c" 8n~mi'cc) i;oUGC
V.no flora typique 6.0 co rclol 0 1)8S ,'.cbr8B coloni:3ctGuTU mêmo :
(1GS Gaules, des bOL'leaux (,t cl 1 autr',:" 0

Où '11 , l' humidité, des plantes proprus il ce 'nilieu
o.p-paraissünt : des Joncn ct d. l Gul~rer3o ~~I~ l ' (:;01.1 :'u peuple" l.'~n Lté
on peut y entendre un concert de grenouillas.

D~s oisGSUX nichent dans lus
Gntro los blocs s'ins tallent l[,z 'lrd,s

croux qui sc sont
ot sr lamr.:nclrs:.:J <>

forwée, ()t

llinsi la nature créG a 1; l'ocrée constamment, :, condition
quo l'hommG la Lüsse faiTe.

Nous aimerions voir les NotvTétlin cos étudior les dif _~"ùrcllt:~

o.spects de la nature dans notre carrière et on publior los
résultats. .

Dos Arrôtés Hoyaux du 16 octobre '1975 et du '7 juillet 'l'J'?,;
ont classé ce site.

1:'o'ro :übort van lterson,
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Samedi 26/5.

INITL'l'ION OnNITllOLOGIQU", J}J' P:Gc>CICUJJI'UlŒ

CI CFJt en '~951 qUI) If~ provlnce de LuxclJlbourh QCt1Ul(;rT~ 10
c1om"inè do l ,irwClr t;, cOllposé cl' un chilt,w,u histüJ iguco, cl' une fer:au
(la 08 hect'-lrcs, de 17~)O Ha cl,; hOlS I)t éte 5 heC'l~~Tes d' et 'l~ll~s.

No tro nroG')2ction qUJ_ S3 veut dv:mt tout ornitll'>lO[JirlUO V,l

à t oriencer le lone; clUB riVOG de la L0fl1108 et; en bordure dc!s ;~j

é l~ ~~n.(~s qu 1il nous 801"'(-' don.L1:: dl obsorver en une Geule journée 0

di lu v~g&t3tion ost fort en r8t~r~~ lus oiseaux sont ru
rcndoz~vous ct dl après le relevé qu 1 étebli-i:; ,~l'ic TIO;.)JL.HT nallU avons
vu ou entendu 2,' 8snéces diff6ren~eG

j los,Cne;e chrtrbonnièr'3
'" (,,' s, l ne; 0 nb 01 G

l
·1Ur·ee

(~c[;t"ne,G _

11{\SùJ1.GG nonnotte
J'oui llot v'üoco
Pouillot fUis
Pouillot siffleur
1!::m.vQt:t:o d"@ 'jo:cdinlD
c;.rimlJ.ëf'e'-.lU'-'(lO~) t13rnins

Geai dos chênet::

1I0itclet hnppé
Roitelot triple bandeau
C,lné,rd cilllvert
ROuC8~core~c

l'IOl'] E) noir
Pinson deo 2rbI'CS
Criva cl::ca i n.o
c~ro(',10c1yt8

l~cccnteur nlouchet
Ber[',eronnr;tt ~ cTio8
BeJr(';oronnotte dos rui,ssoc.ux

110 cours Ù 8 18. JJolI1lnO e st encore très GUlfiul Gueux ct 11,:U}3
rCI'îontons la rivièJ.>:: jusqu10ux abords du f:jl11Vido J1~)rèf:> avoir J:econnn
les _']7brcs carect&ristiqucs des fonds de val1688 Rrdonn,'is~s, hr)us
essc1Y0rons .3urtout de nôus lniticr nu mo(10 de f"~,s clon cl' UD8 hêtJ" ~",ic
à loquoll,,, l'ingGnieur dos Ec_'ux 0t B'orGts du cantonnel!1en'jl de Libi n
ct Bon porsonnel apportant tous leurs soins.

Le martelage 0 d6j.'t comlI<cncé, (Jt l'on [\ pu COlJlpr0ndre ChdQU8
foi s quello étai c, l' inton tion do l'agent technique DU. JllOJi18ut où il
marque tel ,~rbr8 plutôt gue tel Dutre 0

C'est au lnilic)U de cette fJleW,nifique forêt, au pé\villon
UùnS-SOU"ITl, où l'un des nôtres a prépar\; un fou, quo naun 8ort0l1~

li OS piq1Jes~nicJues dG,s sacs <>

L' apr?w-midi, en descendvnt le versé1Dt vers 10 l"farsuul, nou,'
avons trclve-csô un 'nDssif bois(~j constJ.tué d'espèce;J diffurell1,80o

Sur uno pGn to cl 1enviT'on 2 1C118 nous rencontrons successivC,'-,Cll;

12 futaie dG hgtres , la ch&naic à bouleaux ut los pessi~r8so



Clost no trc 8mi Benoît B~·;L(T~'~:,~ qui nOUG 3. pr6sen t/) let
pisciculture de \"irwart qui dépund conjointewent (l," 11:\ clÔ;1Ut,·' llon
tlGrmanente de la J,rovince clu LuxembourG et cle L' Hi,jI;, 0

.La visite C01Qli10nCe au GuÉ) du J'.arsQul pour se l;erl,inor " la
so.l-Le dl olevinB.[se du fJpinet.,

Il faut savoir JVémt tout quo le][3 expé'cicnces InenQC)éo toudont
dl une pi1r t ÈJ ropcnxoler on truitGS los rivi2rou clu la '[lrovincG Cl,
via un revendeur spécialisé, à ravitailler une cllentèle d' hG""ul,] 0 L
dt:) re st Ô.uran GS .,

LI GxPlai tation G' orieH),tc sui v' n t deux lienes clo forcç
llUDv oxtùDsivü, l l autre intGDSivG"

l\1iais laissons lcJ. parole il Benoît; B::SLG~i)

"L t exPloi Gdtion oxtensiVG pOUT' la production dG trui tulle13 G8 t !Ja­
sée sur la mise en chÇJrge printani0re cl' environ 6 alevil1fJ .- v 01.'"

cule résorbée par m2 6.e surface d' eau ce qui donne 1 il 2 Lruitul1eG
de G à 10 ClllG par m2 en automne 0

JJ'exploit::\tion: semi,·int::msive dhbut0 par des éÜevlns nom:2i8
en bacs pendant 15 sOl'lé'ines ot atteignant n.insi une to,illo do 'J
cmso La croiosances, ultérieure se poursuivra un 6t'TIS, ~ une ~C]1­

si té de 10 pa:v m2, utilisF,nt à la foiG 18 nourriture Claturûlle ck
l' '.;tang et un complém0nt dl aliments artii'iciGls. Co ttc .for, oulG
po ClllGt ln production d'un plus srand nOlllbrG d", truitol10/:: 1)81'
sUrfl~CGS"

La production intrmsiVG est r6alir!8o l)ar 10 Centr-:o de
l(,;c!\UrC'h}G en l'iscicultura qui 2.SGUre lé'. produc Gion cl () truit€lloG
eL truiLes de conso:illBtion dc l'esp6ce 8rH-en-cielo

Cette production int,mr;ivo débnte d.l,IlG Ll r3ùl10 d'alGvin:Jc;e
du :3pinet où nont raS' emblé',; 1000000 é'lovius 0 ['os trui·tellGD aiw3i
obtGl1ues sont; élevées cnsuic\~ soit dans un c,:Dôl O.lUén8«,6, soil~ clanb

'0

d'::s basGins c;ylindriquel; expérÜlentonx (bStO',1,) 0

La fin du fl;l'OsGisS81,lent est réali iLJG d,ms -" b3.Bsinf3
rGctém[';uln.ires en bé ton 0', l'on peut stocker c:wque fois 1 ,l ~~ ,;onnUB
de truitosl"o

Commo nous 8.rrivions à 11 hourl~ du nourris88ge nou~~ aVOl1,'J Vl: s, ~l
s::utur ",n l' ~ir', pour: attri'per laur pâtée, 3 TOllilt'C, cle truitaG l

llpr,'s uno ln:ü,qdie qui a décidé la 1)0Pulotion, lé' pi Led,cII L",
tHJ:o repûrl; au,jour'd'hui sut dG nouvoJlop bcu,:s of; o.os I!18SUl'C C

; (l.c
t 4.... -".. A A • 1" l' ,p:co GC..ulon severes ont du otre pr18Gf:3 0 L ,1.CCOf) es, I:'le;OUreu~c<·en c

intordit 'U publice t c 'ost tout à fait oxcep t.Lollnc11e"tcnl; qu 1il
nOUl] <J. ote donnf~ dG voir COll)]l1ont lIon ftvait t,il:"-;- port;i do tons les
é t;;l1e;G do Id. 110ffiPl0 ct du l'lQrsaul pour cr2c.c cet GO potite induotrie
quj, l)Dl'~:ant d·,; quelCJues e~6nil;Gurs Cl~ dl ~'li-1ent8 iwportus, trC:}J1S'"

forlr:8 los poti Le a10vins Gn j)roà_uita covimercialiso.lile:s '"

La l'iClture n'é' plus i;r,.nd-'choGo Ù y voi)], seul 10 rundc-. ...-roent corllpteet Cl ent ])eut·-otre dorr,lllêlge.

Edmond. llEUHHJ~i\r~)"



Eq.1:'j..J?2__J::.9.ta.r~ique (voir Comptes rendus dètaillés dans les Cahierf3
du l'Equipe Botanique)

So_rtie cl.1J._sal~~.c!i 12/'2. : Poursuite de l'inv,mtnire floristique du
Parc Nntion,'l de l,eGf3e-et-Lormne"

Nous 8mprunton:J le sentier boisé qui longe la Chavée entre Ha111
Lesse et la IPontain8 Soint·c·Martin dans le but d8 comnlét8r notrG
herbier par l'apport d8 plantes, mElmu très cornmnn8s, L d'en vérific)r
tous les caractères de détermination : on se fie telleQent â son
fInir ••• lions récolterons dG la Gorte une vinijtain" d'espèces bR­
nales pour la région, à l'exception de l'arabett8 pauciflor8
(lœabis brac3sica) beaucoup plus l'ara.

[30rtie du samedi 19/) : Reconna iSGance des grElminées prairialen
ou stade végétatif.

Notre objectif était d'apprendre à déterminer les graminées de
prairie il l'aide de la clé de Pierre" Ploin de patience, notre pI'Oc.
f8ss8ur a guidé les pas hésitants de ses élèves dont deux portaient
des virus""" bian handicapants" Une vingtaine de p;raminées furonl;
de lél sorte déterminées dans les prairies situées entre ilve-·et­
Auffe et le Tienne d 'l<Ïse" Pour une première leçon, cela snffüJLlit!

Nous avons eu également la surprise de el.écouvrir pluoieurf3 boll08
stRtions d'Orchis morio (Orchis bouffon) et de Globul,üre entro le
Tienne du Sorin ~Tilve-et-jlU.ffe) et le Laid Potrü~n~E:SiVG), dans un
paysage de toute beauté qui va bientôt faire l'objet de remembre­
ment"

Doisy [1'r[i;URRENS

WeeJc'~2Dd du 2!L~vril C\.1l~~-!:'Lé!:~~_~-'.:18ace

Quelque 13 membreo roe sont J:'etrouvés en lUsace pour étudier 1C\
faune et 1C\ floro du Ricelo

Le terme de Hiod c1.ésj ë;ne C\vant tout un paysage, il evoque un
ensemble de prairloo humides bordées de haies ut de lignes d'ar­
bres, et de forElts donses souvent dispersées" Ce complexe est par­
couru par un réseau tr8s import,mt de cours èl.' eé\u. Autrefois, 180
Rjp.às p,'Rt.Anilr-lÏpnt tout le long c1u fose(; rhénan, de r,8.1c :i i\~Qycncc'l

de part et d r::mtre du lihino De nos jours, la rlupa.rt ont été trans'~
formeJs, sauf cm ceI'taines régions dl i1lsace. Il s' a,;it de sites très
richeo biologiquement : parmi les oiseaux nicheurs, citons le Con~­

lis Cendré, le Héron Condré, la CigOGne Blanche, 10 Busard 8aint­
MC\rtin, 10 Vanneau Huppé, le Martin-PElcheur, le Traquee TC\rier, le
Bruant Proyer, otc.



Qimanche.?:li.5.. :

Durant notre séjour, nous avons été aimablement accueillis et
guidés par M. François :,TEnmR, Hesponsable du Centre d' Initia tion
à la Nature de !JIU'I'TERSHOLTZ (SELEUJ:AT). ((râce à lui, nous aVODr3 pu
découvrir des biotopes extraordinaires, nlais hélas! aussi menacés
ILLWALD et Ried Noir (Courlis Cendrés, Vanneaux, Oigognes OG •••
daims sauvages), anciens bras morts du Rhin à Dl'"UBEESH~1D (Busards
dec roseaux, Milans noir ot royal ••• ), Ior@t alluviale du Rhin à
MAROKOLSHEIM (une des forêts les plus riches d'Europe avec plus de
50 espèces ligneuses, véritable joyau écolof',ique), complexo alln-·
vial do la Easse S;,UER à l'1UNOHMùUSEN (Gaulaies inondées)," héronniè­
res, etc,o

j\Uparavant, le samedi, IV]. Serge l'lULLER nous avait fait les hon­
neurs du Parc Naturel Résional des Vosges du Nord au Châtüç1U de la
Petite Pierre et guidés dans la ForêG Domaniale de la PetiGe Pierr0
Nord (hêtraies sur grès bigclrrés) où il nous fut donné l'occasion
d'observer certains oiseaux peu connus cnoz nOUR, comme le Pic
Cendré.

pierre LIlŒOUHG

N.B. Il est possible aux NaturalisteG d'effectuer des stages d'ini­
tiation, que ce soit à l'IUT'.I'ERSHOLTZ( Contre d' Initiation ù la
Nature eG à l'Environnement du Ried, 36, rue de Sélesti~ R

MUTTERSHOLTZ) ou à La PeGiGo Pierre (siège du P.N.H. des Vosgos du
Nord). '.l'ous rensoiGnements s'onG Clisponibles au 3ecrétarial;",

Guidance des Naturalistes do Charleroi et du Bra··
bant wallon dans la valléo de l'Our et à la Fagne
de Libino

Durant la matinée, nous avons relfionté le cours de l'Our sur sa
rive gauche, clu hameau do Lesse à 001ui d'Our, non sans avoir ad­
miré au déJlo.rt le très beau point de vue de la Roche aux Chevaux,
au confluent Our-Lesse. Outre les abondillltes floroisons de Renon··
cules à feuilles do platane (R. platanifolius) qui fonG le charme
cIe cette vallée, nous avons pu observer de nombreuses espèces inté­
ressantes : Pullüonaria montana, Polygonatum multiflorum, Convalla­
ria majalis, Lamium galeobdolon, CentaureEt montclnct, SGellctria ne­
morum, Cardamino amara, Chrysosplenium oppositifolium, 1\1elandryulfi
rubrum, Viola riviniana, ainsi que do nombrouses autres encore au
stade végétatif. .

1\ la demande de nos amis visiteurs, nous avons parcouru ensuil;o
la Réserve Naturelle Domaniale cles Anciennes Troufferies à Libin,
qui offre relativement peu d'intérêt sur le plan botanique en ce
début de saison, en leur proposant de nous accompagner au courEl de
la prochaino visite prévue au calendrier dos Naturalistes de la
Haute-Lesse pour le 23 juin.

Pierre LIi'lBOURG
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~uip~ll_o.rnithoJop;iques,

f,ortie du fO!5.
Le temps est assez beau, mais la. température éprouve beaucoup

de difficultés à s'élever ce printempso Ln promenade eGt une explo-~

ration des prairies entre \lavreillo et Bure avec retour par le bois
de Ilève.

Il Y a peu de cha.ntG. Dien qu'il s' agis8e d' \lne région où niellé)
le rosr,ignol, nous avons beéJll tondre l'oreille, on n'entend le plus
souvent que des "tchiff, tchaff" de pouillots véloces. ù l'endroit
où, l'an dernier, nous avions pu ad0irer leG impressionnantes évo­
lutions nuptiales d'un couple de fauconc crécerolles, nous en trou­
vons un occupa à chacser le campa[~nol. EsparonD qu'il n' er;t J;'as
seul et qu'un vieux nid de corneille des envi.cons sera occupe par
la femelle. Nous trouvons aussi deux nids de corneilloG occupas et
un nid de buse qui vient d'être rechargé.

Une fois, une seule, nous entendons l'a.ppel plaintif d'un bou­
vreuil. Depuis l'automne dernier, cet oiseau s'est fait rare et
l'hiver n'a pas arrangé les choses. Si la migration a été mauvaise,
les ,tondeurs et les braconniers se sont "rattrapés" r-;ur les oiseaux
sédentaires. Dans son relevé des captures lle 1978, la Fédéro:tion
Ornithologique l'Jallonne qui représente les 2/3 deG tendeur,' "oifj··
cielc" déclare une rüse on voliè:,:,e de 2.990 bouv"C'euils. Quand on
Si.üt que souvent 5091, et parfois mÉ!ule 80)'{, de ces oisec1ux H:eurent
dans les 4·8 heures de la Co.ptul'e, il J' 0. de quoi [1'inquiéter sur 10
sort de cette espGce qui ne compte qu'environ 9.000 couples nicheurs
en Belgique • .La capture du bouvreuil est d'autant plus honteuse
qu'il s'agit it 1 une des espècos qui se reproduiBent o.isélllent en ce,p­
tivité et dont certains éleveurs ont mBme créé des Douches repro­
ductrices en variatlon do plumace.

;lichel D,VID

" llU bois, il Y a un oiseau, son chant vous arrête et vous
fait rougir."

7 avril.

Il nous tardait, à Eric et woi, de quitter dès potron-minet notre
d , "-,,'" , '1 t: "t cl tmon e a nOUA, A pAlnA \JA~l'T~P 0P son con3e_8Jeur persls~-'n-, e ;rd-

verGer des villages silencieux et comllle engourdis dJllS les sont~e[o (le
i lorphée, si co n' é tait des fumées indécises, bleutées E1UX vieilles
bûches réchJuffant quelquGs ô.tres paysans.

Après cet hiver polaire, gue reste-t-il de notre avifaune ardün­
naise? Il s'avère déjà ~u'elle a beaucoup souffert, compte tenu de
la faible occupation des nichoirs, surtout par la mésange bleue,
presque oxclnsivement insoctivore, en tout cas très peu baccivor<c,
ou frugivoreo
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Daverdisse et la butte de Chaumont. Nuages bas. Premières nais­
sances admirées dans les chatons de noisetiers. La Lesse, [jonflée il.
ras bords d'une eau couleur rouille et charriant bruyamment ses der­
nières pollutions, dérange fortement nos premières écoutes do nos
frères ailés, s'ébrouant frileusement. Pas de cincle ploneeur, ni
de bergeronnette, ni de martin-pêcheur visible ou audible. Quel~ues

sédentaires réaccordant leur syrinx, l3e rappellent leure concertofl
d'antan: l'accenteur mouchet, les deux roitelets, le rouge-gorge,
les mésanges charbonnières, noires, nonnettes, huppées, l'impétueux
troglodyte dominant le bruit do fond de la rivière, une grive musi­
cienne, quelques sittelles tête en bas, le premier migrateur enfin
rentré, le pouillot véloce, très en retard sur l'horaire moyen.

La haute futaie encore effeuillée nous attire dans un but bien
précis. BeaucouJ{ de grimpereaux des jardins se ill=ifestent : ils
ont bien résiste aux rigueurs hivernales. Znfin! un large 130uriro
do Phébus nimbant les cimes et ombrageant les troncs nous inonde de
lumière. Par un coup de gaguette magique, le concert s'anime en con­
trepoint. Les tambours en accéléré crépitent, le pic-vert s'esclaffe,
l'épeiche ponctue en staccatos, le mal' geint et grogne dans une fine
pointe. Nous le poursuivons, vous le pensez bien, dans le collima­
teur des jumelles: il est bien là, fidèle au biotope de 1'= passé.

:1 4 -:'1...~~i.1.

Resteigne, les Pérées. Quelle joio de fouler à nouveau ce bourre­
let calcaire cher aux botanil3tes, tels 1'1osseray et son ùigne émulG
Pierre Limbourg, ce J{etit paradis où pointent déjà, dcms le tapis
herbacé encore etiole par les frimas, l' hellébore féticle, la prime~­

vère élevée, la seslérie et, en grand nombre, la merveilleuse ané­
mone pulsatilleo Première déception, l'alouette lulu n'est pas au
rendez-vous, alors qu'elle y fut déjà repérée en février. Passons
sur les sédentaires pour souligner les migrantl3 : les pouillots Jitil3
très nombreux in l3itu, les pipits del3 arbres montant et del3cendant
dans l'azur réjoui (21 couplel3 répertoriél3 dans le site des T'6r6es
en 1972), l'élégant chardonneret à la voix évoquant de petits tim­
bres chinois, un gros·-bec au cri dur comme martelé sur l'enclume,
un bouvreuil m&le au jnbot de mousseline carminée attiré ét mysti­
fié par un faux frère, clérical de surcroît ••• A signaler encore
une belette glissant en vitesse, déjà dans sa livrée d'été, un milan
noir pourchassé par une corneille. Au retour, un arrêt devenu cla8­
sique pour les initiés, pour sRluer le traquet pâtre cabriolant su.c
son piquet à l'orée de Chanly.

21 avril.
Les Pérées. Un teJOps brouillassé à denoit6 d'humidité maximum,

une purée à découper au chalumeau, telle était l'atmosphère Gn cette
matinée décevante à la visibilité presque nulle. Les bois cependant
gonflent GilencieuselOent leurs vigueurs. La violetto hérissée ou
reflet bleu-violet pâle nous montre ses pétales à longs poils étalés.
L'orchis mâle à feuilles allongées tachetées de pourpre noirâtre
attend quelques caresses du soleil pour s'épanouir. Sur le socle
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rouillé d'un extirpateur abandonné pour compte dans la nature, (~

quelque chose malheur est bon!) les reliefs d'un mulot dépecé pur
rapace 0 Des cris indécis, quelques voix on !dode mineur, le "crou­
crou" d'un j)ic noir, d~es coups do gueule d1.J~ coq~f',isan l1\arquant son
envol par des battements de ,:otts-basse seize pied:3o Le pipeau Jn6·~

lancolique d'un merle enrhumé, le motif à six notes à tonalité plus
élevée, au débit pLUS haché que ]e précédent, de 10. e;rive draine,
répondont au temps fort, plus alerte et plus clair de la' IllUpiciennc 0

En rejoie;nant la cabane, Ô surprise l trH verS811t la r sill e oP,:([1)(O
Je; la brU\fJ,'US8, maiG juvlfJible, l'é1lou8tte lulu 8IJ;r:>Oé1.Dt se,c; t17il~l(~S

lentes') presqucch'}[jrinos" OL1,r d.e~ suc nos chei f)" ~~t ') in fine, 1;11...1

ma, 'ent du d"port, co,. '10 si elle VOU13lt nons saluer 0t 110lJ.S din~, :
Il Je :=:uis lA.lI '> quelques noteEI '~)bd.uch6ef-} de la fatr\lctte ,l tâte nOlro"

-!LU -rcvüir') ch'~r8 HI1Jie!

2n ~VRIiJo - Lc)s F6ré'es, quo nous reJoir;ne,ns plus g-ieJ'10nt, rCrC::~-L)jl ~t

un o.ir plus chc'ucl SO,18 le vol processionnel \~c .QU8 \28 arc;ufltôs"
rflout S0 teiate dp verr, tC'nc1J_8" LI: plne nOJ.re blDnchit~, 110U8 l'-r:[:un,s
.tr~s vite le livre bo~aniqu0, car 10 concoJt ~i~nlu! nos oreilles.
L'alouette lulu d&cid&~lent nons obs~do pres de la cJb8n~o ~OUS
pOUVOIlS SUlvrc cc I;ts fC)] [l il l, l jUlnolle ;:.)(;1 trajectoiL'c oY1(lulellSU '-:; (,
circul:lLce, rq,étcmt à UQti&té sur '.<on fla.p;eolet son ILlU-·~iu"

li"lpidu à nul au t,'e ,E,roil, en trecoup& de silences hre.f::. ~,nCOl'C)
un lItsi c !l m{'to.lli~3é, trc:[, ,sec~ CJui voit; liuS,JCr tEes h lUl; le f~~C(};3·-·r)0c?
co sTllendic1e frin,~illlù8 aux moeurs 2rboric('1:ls , [;r,'llcJ COllSOl:,1 "-'.
tevr de t~r8.ines du:rGS et frLljts à noyaux: merisos? nOlsotl.c;;_;,
cornouilles, viornes, ch,_lrl(ll~S,e~c"'J" dont J_: conDe ~e SOl:l1J-:C ';'XLS·~

S8l1t 11 endoc,1.rpe lignifie ct pCrtîlet 0.1 uDi le c1ispe.rCGJJhJnt ,: e,r-;

grAines rnêJll':~ ,) C-,l>-:nde; distplI1cGS 0 NOUE; nous étonnnn[) (Le voir
Si elever (lu [~~azon, dernicrs lüiGX'nG8Urn') une bWFle (H~ ;=Jizerins
flD.1l1més, batifolant Clc'llG l' ,'.ir 1~'5er en lllOUVOltlenl:!3 endulo toire/ô C,) IT.1Cl

dOiJ lutins dl~)luréso Un ~oucou dR18 88 X'o.pproche,la.nçan i: 8:, nnte
double, sU.lvi de 88 f8lliclle ol'OXprilJlZŒlt on ti'3T'Ce, elle, 12 rj,.~ri(;z~~

VOLl,3? D8S cris sonores COI.\Jl18 10 brLtit dl,] dCHX cailloux 8Jlt:;rcCfl()QV ..Ju

nous r8v~lent 1::1 tJrSSenOé do la fa:clvetto cl tiJte noire, elle D.OUS
r:l.vi t pC"r son couplet .creis et d,.'c;_dè, très ,,'w3ic81, diffioi lcrl0!lt
doscriptible en mots : II fDUt l'entendrG SUl' ter:cl'.i 11 0

1)0113 nn gros buisson épineux::. J3i:LJ.it-; trè;3 !}~c'è3 Iv Inuvettu
babill,H'dE.:, L"U Joli gazouillement corsé ,1<3 piôpio,,'onts cigus, tm:
ll1incf-.l en t,lode nlé'jcUl.' ~.?3r SOD 11Cho·~C;1.0 ~ChO" C!JI'8ctÔL'J_"tiq1J.c'1 cni
battements répétéso

Il oxi:Jtc 8;3118 con i-,cSt0 U118 symbiose slflgulièrc cnf; e l' ,_{~ ..
bJ.e et l'oi>58 1.."i o C8tt8 !'Ulon bi.ulUtJ)lqllu lllll~<.J1L ü\juLIH.)vCLL~ ld.L.-..L

aimo.it la natuJ:'e Jwc;qu' ,,'. 12 frén>"sico, luiqui in Lrodui3i t IG ch ne;
du b.ru:mt ortolRll dC'1l0 82 cinquième symphonie, qui fi t j élillir le,
",élodie du rossiGnol dil.ns s' pr oto:c,~le, ce JF,nthéifJ l;e qui cl8CO').vri~:,

Dieu ou fond de la nature, co'-'me il l' QVlllt trouvé ,,-U fond de
l'homme et qui écrivit cet:;o 1J~~r,~lse qui ,~,le :3ied bictl : "Ihull
tout~-puiSH8nt, dans la lorôt jv ,suis h2ureux, h8lJreUX danrJ ln f()~~t [,
où tu ,nO' p,,'U'les p:~'r ch.lCJlw .-,rbreo",,"

l~bbr..; J? en' JI i.11S l!~~,1:1 "
J-'08 : ~lerci à Itlon jeune UIGi et excellent 61~ve, Erlc D03:~,lrt, (Jui

," , " .L' 'J' l r' 1~' l-a noce ,1vec SOJ.n 8"1; (/i)JCCltlVlC(~ nos (l,JCOUV8 LC;;-l, que J ~~'.]. cu _C
plli.sir de vaUD pr{:sclrLcr 8D 188 "habillûrd;lI pOLir vo:..,]'o bU[l1l8
tcctureo
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CHHONIQUJ> DE L' ENVIRONNJ~l"Jl~N'r

lŒUNION Dl; L., COr'jj'll:JBIQJ\j PJ;lI"ll.N,;';H~'J~o
----------~---- .. - ..._.._._--~--_._-------

Nous ne disposion8 l)':>'s, (l.ms no'crG ChronicJ.11e pr.]c~'elence ÛG
la place suffisante pour exposer les décisions prises p~r 10 Com-·
mifJsion Permanente de l' ù1vironnement e11 ce qui conce','ne les p.co­
blèmes ré@;iona.ux et n,,(;ionaux 0

C'ost pourquoi, complémentairo,,'ent ,1 co qui Cl pJL'U clanG les
Barbouillons de mDi 19'/9 ( pa[~e 59 ) nous poursuivons ci-aprèf:
l' (,tat de'3 différents problèmes quLurus int :,ressent :
PL;,NS DJ~ SECJ1EUR- Le plan de secteur Dinèlnt··Cincy··Rochefort, hicn
que sif~nè p,lr' le Hoi dopuis fin j=v1.or 19'79 n' ,'1. 'tou20urs pè.S c.tô
publié 0 A ce propos, la Commission prend conn,isGance de diveL'8os
constructions T\3alisees d8ns 18 réf';ion, on contrD~lictl()n avec IGS
pl'ojets 0

Il s'agit de l'utilisation du celc8ins articleu de l'a.cr&··
té royal du 28 déll'embre 1972 qui pel-met tent de cons (;ruire de::
"bergeriee" avec habiGo.tion en zone ruro.le (arc01'Î), des "cons truc
tians indispensables il. l'exploitation et i\ ID. surveillance der, bois"
(art012) en zone foresti~reo

L' D.c1111inistrl;tion des J~aux et For/hG d~c18re qu'elle ne [Jeut
s'opposaI' A ces d0rogRtions si les dossiers 80nG bien prâsontes,
ce qui est toujours le cus lorsqu'il s'agit de gen.s fortun6s qui
n'h6~itent pas ,\ introduire de faux documontB à l'appui do lourd
rcquetoAo

Lil Comrnisé:ion düiIw,nde qu 1 IE\.f intervienne GU [Jlus haut niVG~lU
pour fairo modifior cet o.rrêté_roy:el et empêcher que c ';rtaiJ\s
l)uisC\ent i10punômemt, é\Vec l'accord tacite c1c l';J,lministr"tion,
contournur les Dlans du sectouro

IN.b'Hl~0'rnucrrunj~ _dUfl'Ol?OlJlL\Il~ü!J - La d2cision c été IJrioe po.r lu hinis~

tre dGsTravaûx P;liJlics <i'achuvor, ,:l 11n rythl;-e "cd'lér J la cons­
truction d(~s é~utoroute,s Ji: 9 et E 400

Il [l (~l.:;é suggéré dl] voir les NotuJ"' listu8 de 10. }iLtute-~Less()

associés d àvs conC8 tations sur des points oarticuliere d~s réali-·
sations Fl.ui:;orou-c;ièro8 : pont sur la Less0 à. l1ostoigno, traver(~'~:'e des
hois de Tellin, parking autoroutier, baGsin8 d'orB3e, ~sati0ns d'é­
goutta,"€> dUB eaux do ruiseGllelllent, otc 000

Le [VJinsitro ,;"THOT il été interrogé D. ce suju-L ot oxaWJ.no la
quostion deDuis le ~o mars 1979000

Bntretem"s l' autoroutisG tion de la N Lf ~l COlümGl1C0 al; 1";',1 a
(lécid8 dG s'opposer aux contournements de Tenneville et de
!'1artolango qui no sauraient se JustifiE)); si l'on roaliso l',~ 9 u l;
l':t: lfO 0n site propre 0
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CL1~Si;EllENll1 Dll~d COl1l11JN_E:~ ~ Il 031; donn.; connais _,811ce cl 1 un (~TT,ût.

roy~!l~~du ;!4~ l)c-fôbrc 1r:r~)'U \}ui perlflO ~ do classer 18E3 C0i111,lUnUfJ ~l_ln'-_ ur'8
C:) i~é~rsorlc! sUl}ériuure,> en rdisoD lIc1n i1.011br(~ du co.raV,'lnCH ') r~--, 0-1,-'OU_
dl hélbJ_tetionu ') ch, lets') b1 ~n:~(lol,vG ') J-rléU_,·)ollnct~t08 ') pevi lIons 01.1 ~:uf;rL,~

2,hris nnc'loGt)0J:.~ où T'0S1Ù_Cnl~ C1UD pUTsonnos non inscrites <)HS ro, )~:::i~
tros de; 10. populo"Gion1! <>

]J(} Comlüissinu I.{(,i L l<·~ un :;nconr, 'l~)(~f\iQnt l)otJr lus rJJ'\_lùinl,) t)_', l­

t~_on8 conmlUYl[-'1 eo ') pour les gE1.rclos·~ch:-)Llp8trGS ct outres aC\8nC'j COlf>"
(.lUl1, 'ux ,l [\nl,Ori~3Gr l'impl,--.,ntEltion n:JUVélb 0 :::la Cl) GI..Jnre ciu can,g t;-, ne
1;10ns"

Il ost il(~D(l::ctcmt; du s~'voir qlL' ce t: '1.'1"ô (-:;0 l'aYDl ,-) l.l l;r': lJl')

sur c1vis c10"-3 or ~J,-lnJ.s';)T,ion,s d,,;,L) o.Q;ents êh-:8 1) t'OVltlCC'iJ ct (-L3;3 COfJJllH­

nGU"

d6f0ns~urB ~G l'GUVl­
C\J etc m~\tiGr0 0

:::: - -

A l'initiativE- d'l,;') S'",LJt L(~n.L1

nn S&I ;lné'iru sur 1é1 u8tl';-;~l dE: la f( .....unu
, " ~", l l l 'd 1lJq'~)Or"G3.n"G:J on~ c [;,3 ,-' )Ur'CC8 ~ Cv lD_ U _JI

tünd.8TlOo

:.L:'.Uv a :~../~ 0

C;l,-'S'.-G c:-L

<11.31 nilJl' cl F ('1111.l~_~

)uux th2lfICO
CeclLll d" le'

Le hlA'r~lC j(\lll...'"' (~tclit Ori~,)llis6 ;=1. Huy 1Ul(; hlaTiJ.L SL-;'_lJl'"l1 0()n~;c\'

l' Gxl-t:lllsion cll;S Ccnt~r;:)l\JL~ nucl(~é'ircG du TJ_hDnf_)\.~ ~ ct .J_, S ~':,)tUT -Ill "t"~;:J

P_t-,és0nts RU '>~t'Îin3irG H,,) parvin:t'dnt que (liffici181.1ont .] C(_l!ta:e!J-'l( 11~

CCl' lu nombrù Oe reprCSG11~antG dos chaS ,curs ot dos t2ndcur8~

Los cliffércntc:s t,-,nd,lnC8G ont tt:; invll~;3es ,) l)J::";'B(~ntur leu.!:'
pOfJition (1'_11"13 Vll dsprit cordicl ui; OUV,_ ,_'to J)our 1<' problélllutl(J1~0

cle: 1) Oha3,-;0 cc fut notro ccli l?o ll~~-I{li-,-.J: clL~-j _-,-'l~i;\ d\.~ la J.:l'--'2~n(; ql1i
'd b'" l "1 l'~rCSU11è ~DItS une r8F18rCpJal 10 ] n Gradue clan ..L,J, pObl C2_,)[1 ,-_:~L, '- cl l..-l180U2' J

do l~ n turc et Jo J_l1 lBune S:11V [~8o

Nous reviondrons (:n:'och~;ineHlU{\t ~\1f" cet GXDOS'~ {l.iDSi qu,:.. (:nt=._
l,~:.) :-'rc;umünts des rGpr!J;38nt(-,nL.!3 du HOYèll Saine Hl'bGrt Club ut de
l'Union 8&lnt-Hub~rt.

Jlssez curit~ui3o;lent'i léS natu:ct'li'Jtus ch; la Hunl c·-L(~s'-;e
presents élU f:::.é ,inaire so G()nt l'L:"I:;ournes DU Groupa dG Irr:'.v<l.ll
ttr[cnd0ric 11 al c~_ fut lliclùJl DüVID, DU nOJ[l du ()CPO (Uolf1i G~" (1,:; Gao ,'-
c1int"ltion pour l<"-\. _~irotcctir)n d8S Oi.suéJux) qui d0f~--,ndit -,vac ,1. 0 ').1~I: ),
d' >.V";u~ la ;)osjtiùn ,1(.18 t)T'oi:;8cl--;eurs d8 l'onvlron{l8i'~cnt<>
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étions
Il s' GL;i t fonc1:_èft181lt,Üolcnt d'un pl'oolèmo u thic,uo Q-C

,11))' cl,)[( longumlrs cl' c.n'.iQ difrorcmtos"

JJl~S lIt,)ndL:ur,îll qui cL',sir(~Ylt Scre aI> )Gl~s clorônovoll.t
'1 8TJl('tours d f oi[-;C:,31.rx: ll veulent cOlltinuer ", CZ:YDturor de, \ oii-::\o _ux 8l~

cunsidÈ:rcnt qU(=l les OiS(-:lDUX fJOnt miGl.lx 1!L--'oté~'/~8 un CD.e;O <JUG éLJ[l-)
10. nO-ture(!)"

Il pilr, tt lllGJ;W ql)G lcls oisc,'ux cl1Jntcnt lorsqu 1 ilB rccon<~

ne.issant l eux' Il propri6 to.irc" 0

Il ne \Tol~18nt surtout pas rec0nnd.ît.L e le vieuy die 00n
provcnç,.:l : 11L'oif)(',-l1J (J.€ns tZl. cagu ne ch,·t1.t,e pas de joie, r.13iu d.\..~

r[:l';oll 0

I.e,; ~L,tu:--'list("s , quant ,j eux, rest"nt 0PpOS'"S "- touee)
farine de c<.~.pturo d'oise ',ux viv,'nr. à 11 vtat; SC.UV, rJ~8 2U nOr'l d'un
autre; dicton lllib-,::-e comme l' OiS8ôU ll cor, 2ins1. qùe l' éC:;7it nùT~~"'c
ami Lichel :J WID :

lIJ~ufflfJ8Jl1I[lCnt d'cspoccscl'oisooux, -cClnt indigènes (iU'uxOiJ.iqllL~,

peuvent âtre ::ctuclle.:'Gnt rr;produitcJs on c8[Jtivit8 pour rn.tisf .lru
ois::rf1811t êJUX élctivitJ~i) culturellos d,-'f3 D.!DJtGurs (l'oi:::-;O,_I.l}X
oxocsitions, concours'1 hyoridacJ_ons'1 lüf:-:tissogc[-) 0

;;culu l' int(Jrdictlon !2>~ll&r(Jlc ct (,bsoluo de la tt nderi(-.,
é)8~30rtie cl lun contrô18 Qffic;~,c,j, pGut (lider ceux qui 11!c-c..0nt punI'
10. P~{'(-3(.?crva.tioll des oiso<JJJ.x 1,~if~r3.teurs d.Jns IGS _2.YFJ ou lIon n i,~

p88 prif3 conSClencc do 10nT' utilité., fi
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La "lJ'édération des Tendeurs de Belc;ique", devenue donuis 10.
loi interdis,mt la tendorie, la Il .fi'édf,rRtion Ornitho10giquo Wallonne' Il

était représentée par son pr~sidont qui eut longuemerit l'occas ,lan '
de répondre à ses noobreux interpellateurs.

,En fin de journ~e, :J.près, 0;roiv iJPiyeofondi le ~uJütJ. l'on
a oSd,',ye de rechercher Sl des pesltlons communes pouvalent etre
trouvées entro 1eR protecteurs do la nO.turo ou r;üns lor'ge du terme
ut les "amateurs d' ois8Rux" qui souha.itont continuer j prélever de~~

oisaaux dans la Haturo.

Ji.près uno lonGue discussion et un <léb(ît souven G aniw{), Gh~J ~~
que groupe es!; resté sur sos pORi [;ions mo,is a ce'pendc;nt ellwin quc"
sans renoncer à 80S ohjuctiIIJ fondamentaux, il étail; pos',iblü de
-poürsulvre-lê dialo(jüe"sür-lôs-points-süivants :

1. Constatant que pê\r 10 non-rospect des dinporoiticns rég1çl',Jontc1 irou,
la oapture d'oisc0ux dépasse en Belgique les 50 000 par an, il GGt
indispensable de ronforcu1.' la, lutte contre 10 br 'conno.:',e et cc)ntre
la tenderie illicite qui se -poursuit au m&pris de touter-: les cJ.i:3­
positions ministérielles.

2. Exi[!;er le renforcenlen t dos o.gentB tGchniS( ues dus l~aux et .fi'or&ts
chu.r3éS de f<üre respecter 1r' loi. Le controle devrait s'exercer
non neule.-,)ent u.uprès des éleveur8 non autorisés ,'t copturer. Ce
contr6le devrait ôt;8Iel~ant SI <'tendre en de1toro des nériodes (le
c2~ture autorisées.
JJO," formntion technique des abents d8vr,:.it ôtrc w3fJurée de manière
plus efficace.

3. Les infrocti"ns relèvent des tribun,JUx de police. IL faudr,üt
corructionnaliser la procéduro pour que le 6o.sio~ judiciniLe porte
tr,'3ce de 18 condamn?tioD 0 La loi sur la eh,,' Gse devrait le Cê![,
échéAnt 6tre modifiée.

4. 1,0. réglementation irnpos'~e aux "amEIC()U1.'S d' oise ux" qui sont
oxceptionneleclOut "autorisôs ,c,. prélevaI' dlJ" oisa,'ux dans la naturu
0St tatillonne, drRconiorme, vexatoiro ot par'tant ineffecace. Il
Y aur,qit lieu de 10, sirr,plifier pour que chacun puis~.le y voir cJcùr.
Gette siwplificDtiofl faciliteroit d'ailleurs le contrôle Déœ les

~ , A -
prepOSJS de:3 Eaux et li'orets.

5:;; Hsintenir l'intct'dictioYl du COIilrilOrCC dos OiS8dU.x. lJLoéluvéu ÙLlll:.i
la n8ture, f a.ire respecter cotte interdiction non seulo'.len'c p<3r les
"amateurs dl oiseaux" de la rée,ion mais surtout p,'r le<1 co,"lI',ler(Jants
de ':?lé'n<lro, et des Puys-Das qui tra:nsnortont impunôment des cent c

­

uines d'oiseaux qno l'on :1.'e trouve dC'ns li) COffililorce.

6. Constituer uno Commission de Concertatien qui, à l'initiative
dl 1."1'1 préparerait un arrêté --roy:ll ou un projo t ,10 dacret en vuc
do l'applicotion on l'iallonio de la prochaine directive de la G.';;;.;,;.
sur la protection do l'avifaune.
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JUIN 1979. Compte rendu des Activltés Générales.

Week-end 2 - 3/6 Excurslon en France aux Marais de Sécheval

et dans les Côtes de Meuse.

C'est à l'obligeance de notre ami français R. BEHR, qui nous
a guidés les deux journées, que nous devons le plaisir d'avoir parcouru,
certains pour la première fois, deux sites de très grand intérêt
biologique. J. DUVl GNEAUD, accompagné de son épouse, nous fit également
l'amitié de nous accompagner le samedi, ce qui ne pouvait qu'ajouter à
l'agrément - et l'intérêt - de l'excursion essentiellement consacrée
à la botanique.

La cuvette des marais de Sécheval est située à 10 km au NNW
de Charleville, un peu à l'ouest de la route de Revin. L'origine de
cette cuvette a été interprétée diversément et G.H. PARENT Y a consacré
réeemment un article dans la revue Natura Mosana (1). Signalons que le
drainage des marais s'effectue vers l'ouest, par la retenue des Vieilles
Forges, puis par le ruisseau de Faux qui se jette dans la Meuse à Revin.
En raison de ce barrage, le niveau des eaux est constamment élevé et
malgré nos batons de pélerin, la traversée du marais le samedi matin
fut pénible et pleine d'embftches. Une lande sèche au départ retint
notre attention: on pouvait en effet y observer outre Nardus stricta,
Galium saxatile, Potentilla erecta, le rare Arnica des montagnes
(Arnica montana) jadis très répandu en Ardenne dans les landes paturées.
Divers groupements se succi:lderont au cours de la traversée, pas toujours
bien individualisés dans le paysage d'ailleurs:

- magnocariçaies des eaux peu profondes avec les grands Carex
suivants: C.acuta (la1che aigUe), C. vesicaria (la1che
vésiculeuse) et C. rostrata (la1che à bec) ;

- bas-marais acides sur tourbe peu épalsse, constitués de
débris végétaux ne se décomposant qu'incomplètement en
l'absence d'air, avec complexes de jonchaies à Juncus
acutiflorus, de cariçaies à Carex curta et C.nigra et de
marigots à Menyanthes trifoliata (trèfle d'eau) et Comarum
palustre (comaret) ;

- landes tourbeuses à linaigrette à feuilles étroites
(Eriophorum angustifolium) ;
prairi',s humides alluviales à populage des marais (Caltha
palustris), reine des prés (Filipendula ulmaria), valeriane
officinale (Valeriana repens) et renouée bistorte (Polygonum
bistorta), ainsi que prairies à nappe fluctuante,
s'asséchant durant l'été, avec notamment la molinie (Molinls
caerulea) et la scorsonère des prés (Scorzonera humilis) qui,
selon Parent (1) atteindrait dans ce secteur sa limite occi­
dentale au même titre que l'arnica. Nous notons également
dans ces prairies la présence de diverses orchidées :
Dactylorhiza majalis, D. maculata et Platanthera chloranthn(l)



·
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Dans un fossé, J. Duvigneaud récolte Callitriche platycarpa et

nous montre en bordure du ruisseau qui coule au centre du marais, la
spirée blanche (Spiraea alba) bien naturalisée. Au cours de la promenade
si l'on peut dire! - il nous sera également donné l'occasion d'observer
une vipère péliade, pas rare dans le secteur paratt-il.
Après le pique-nique tiré des sacs près du "refuge de chasse" de
• Behr (mais oui) , nous parcourerons la partie boisée située au nord
du marais, propriété de MM. BRIARD que nous aurons l'occasion de saluer
au passage. Rien de bien partieulier à signaler dans ces forêts pauvres,
si ee n'est l'abondance du muguet (Convallaria majalis) au parfum très
apprécié et la présence du néflier (Mespilus germanica). Le temps est
superbe et il fait bon se promener à trav'ers les jeunes frondaison's dep
chênes et des bouleaux. Arlette', tout entière en proie à l~ rêvdrié, e,_
oubliera d'emprunter comme tout le monde une passerelle traversant un
fossé et se retrouvera dans l'eau .. pour notre plus grand divertisse­
ment !

Dimanche. Changement de décor. Nous partons vers le midi pour
explorer les pelouses calcaires des c~tes de Meuse. En fait un seul site
retiendra notre attention, mais quel site! Il s'agit de ia c~te de
Marimont entre Damvillers et Romagne-sous-Ies-C~tes (Département do la
Meuse, + ou - au centre du triangle Stenay-Longuyon-Verdun). Le ~oleil

est toujours de la partie et c'est avec entrain que nous gravissons les
pentes de ce "gros tienne" (aIt. 360 m) dominant la plaine de quelquü
150 m. Le paysage découvert du sommet vaut à lui seul le dép'lacenwn't,
mais - on s'en doute - ce sont surtout les véritables parterres d'orchi­
dées qui retiennent notre attention. Pas moins de Il espèces seront
observées: Orchis militaris (O. militaire) très abondant, Aeeras
anthropophorum (homme pendu), Cephalanthera damasonium (céphalanthère à
grandes fleurs), Ophrys insectifera (O. mouche), Ophrys sphegodes
subs.sphegodes (O. araignée), Ophrys fuciflora (O. frelon), Orchis
mascula (O. m~le), Platanthera chlorantha (platanthère des montagnes),
Listera ovata (double feuille), Epipactis atrorubens (épipactis brun
rouge) et GymnadeIÙa conopsea (gymnadénie -moùcheron) • '
Le spectacle ne doit pas être moins agréable à découvrir en avril, si
l_'on en juge aux tapis d'anémones puls~tille (Anemone pulsatilla) qui
balancent au vent leurs plumes soyeuses. Mais c'est une autre anémone,
inconnue en Belgique, à l'état spontané, qui nous intéresse et que nous
découvrons bient8t, en pleine floraison celle-là: l'anémone sauvage
(~nemone sylvestrls). L'espèce se reconnait aisément à ses 5 tépales
blancs velus extérieurement et à ses feuilles basilaires nombreuscs,
palmatipartites, persistant jusqu'en automne, ce qui la distingue de
l'anémone sylvie. On ne la rencontre d'ailleurs que dans les forêts
thermophiles sur calcaire, principalement dans les bois clairs de chênes
pubescents. Considérée comme très rare dans les districts champcnoJs et
lorrain, elle est bien représentée ici dans une coupe récente sur 10
flanc sud de la colline.



Avant de regagner les vOltures où nous avons eu la malencon­
treuse idée d'abandonner nos provisions ... nous ferons un crochet par
les prairies mouilleuses situées en contre-bas malheureusement en vo~e

de remaniement par suite de travaux de dralnage. Nous pourrons néanmoins
observer les orchidées Dactylorhiza majaiis et D. maculata, Rlnsi que
quelques exemplaires de linaigrette & feuilles larges (Eriophorum
l~tifollum) jadis tr~s répandue (R. Behr) ot qui ont échappé au massacre.

A ce propos, 11 nous faut SIgnaler la menace qui pèse gravement
sur l'ensemble du SIte de la C8te de Marimont. Los naturalistes fronçaJs
ne sont pas mieux lotis que nous! En offet, des travaux d'idfrastruc­
ture routl~re entaillent la colline jusqu'au sommet, y détruisant tout
sur leur tracé. La raison d'Btre de cette route ne peut Btre que touris­
tique et nous avons les plres appréhensions quant ~ l'avenir de ]a flore
exceptionnelle du sito. Une lettre de nrotestation a été adressée au
nom des Naturalistes de ]a Haute Lesse aupr~s du Service de Protection
de la Nature de Metz.

Apr~s un déjeuner-goûter sur l'herbe, nous terminerons ln
journée par tlne visite du site pittoresque de la vieillo église (lS~ s.)
de Dun-sur-Meuse, sur uno butte d'où l'on jouit d'une vue tr~s étendue
sur la vallée de la Meuse.

(1) G.R. PARENT. L'lntérôt sCIentifIque de la cuvette de Sécheval
(France, Département des Ardennes). Natura Mosana.
Vol. 31, nO 2 (avril - jUln 1978), 34-92~

P. LIMBOURG.

Samed~ 23/6. ExploratIon do la Fagne do Libin. Vallée du Serpont.

La végétatlon de la Réserve naturelle domaniale des Anciennes
Troufferies k Libin a fait l'objet d'une étude récente tr~s fouillie par
les botanistes du Lahoratoire d'EcologlG Végétale de l'U.C.L. (1). C'est
dans ce précieux mémoire que nous pUlsons les rensei~nements qui suivent.

Rachetées par l'Etat en 1972 et promues au rang de Réserve en
1976, les Anciennes Trouffer~es (trouff' = tourbe on wallon) d'Oèluimps
et de Villance occupent une superficie de 38 ha sur le torrltoire de la
nouvelle entité de Libin. Elles constituent un site remarquable, non
seulement du point de vue botanique, mais également du point de vue
archéologique.

La RéAerve, située k une altitude comprise entro 41~ et 440 m.
couvre un vallon aux flancs largement évasés " enserrés de tontes parts
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de pesslères plantées dès la fin du siècle dernier sur des landes, sur
d'anciens blanès-étocs de feuillus et même sur des sols tourbeux. Le
substrat de la Réserve est essentiellement formé de' tourbe reposant sur
les assises schisteuses, pauvres et fort acides, du'Gedinnien inf{rieur,
à proximité de l'affleurement cambrien du Serpont.: La profondeur de
cette tourbe varie brusquement d'un endroit à l'autre et témoigne de
son ancienne exploitation qui a duré jusqu'au début du siècle. Par
ailleurs, la présence des nombreux, tumuli ~n bordure du ruisseau de
Large Fontaine qUl s'écoule au centre de la Réserve s'explique par la
pratique de l'orpaillage dans les alluvions remontant à l'époque
celtique. Si,l'on y ajoute les usages pastoraux (p~turage et fauche)
attesbés par les anciennes cartes topographiques, on doit admettre que
la Réserve est chargée d'un très lourd passé humain qui en fait, selon
Dumont, "un site archéologique remarquable, le plus beau et le plus
vaste en son genre, connu dans le pays" L'intervention brutn,le de
l~homme, enta~ée voilà plus de deux millénaires par les chercheurs d'or,
n'a cessé que très récemment avec les dernières exploitations de tourbe.
Si p~turage et fauche ont contenu et orienté ,le dynamisme naturel du
couve~t végétal, les travaux d'orpaillage et de détourbage sont les
seuls responsables du profond bouleversement pédologlque, géomorpholo­
gique et hydrologique du site. Cet important remaniement a induit une
très large diversification des groupements végétaux esquissés ci-dessous:

- magnocariçaies à Carex paniculata
prés mouilleux à Juncus acutiflorus

- bas-marais à Carex ,curta et Agrostis canina
- tourbières, tremblantes à Comarum palustre eb Calla palustris,
- ~ourbières bombées à sphaignes
- bols tourbeux à bouleau pubescent
- lande à callune et myrbille,
- pelouse à nard ,et, gaillet saxatile, etc.

Toutes ces végétations form(.>nt une mosaïque complexe, "véritl1blc
chaos végétal, dont l'ordonnance et les séquences paraissent bien
malaisées ~oire impossible à établir".

, :

Au cours de notre prospecbiqn, nous avons reconnu au passage
ces différentes associations avec leur cortège de plantes. QU'lI nous
suffise de mentionner ici, les observations floristiques les plus
intéressantes: Trientalis,europaea(trientale), Eriophorum vaginatum
~inaigrette vaginée), Eriophorum angusbifolium (linaigrette à feuilles
étroites), Hydroeotyle vulgaris (écuelle d'eau), Vaccinium oXycoccos
(canneberge), Drosera rotundifolia, Comarum palustre (comaret ,
Menyanthes trifoliata (trèfle d'eau), Dactylorhiza maculata sub~.

elodes (ol;'chis,tacheté), Dact lorhiza raetermissa (dét. D.Tytecn,)"
Montia foptan~ (montie des'fontn,ines , ainsi que les deux raretés:
Calla palustris (famille des Aracées) en pleine extension, et Dryopteris
cristata'(fougère connue seulement de quelques localités en Belgique)

P. LUlBOURG.

(1) 'F. Brasseur, J.R. De Sloover et alii - 1978 - La végétation de l~

Réserve naturelle domaniale des Anciennes Troufferies (Libin)
Ministère de l'Agriculture. Adm. des Eaux & Forêts. Service de la
Conservation de la Nature.
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L'avr~s-mldi fut consacr~e ~ la d~couverte de la part le Est Ile
la R~serve, en descendant le long de la Noire Eau jusqu'h son conflucl,t
avec le Serpont.

Ce confluent est d'ailleurs perceptible longtemps à l'avance
en raison de l'odeur naus~abonde qui s'en d~gage.

En novembre 1977, les Naturalistes de la Haute-Lesse avalent
d~jh écrit à ce sujet au Gouverneur PLANCHARD, président d'Idélux pour
slgnaler cette situation. Ce dernier avalt aimablement r~pondu que la
pollutlon avait pour cause l'implantation de deux usines sur le zonlng
de Recogne, L'Oréal et Sud-Lait. Deux statlons d'épuration étaient
pr~vues et seraient termin~es la premi~re en juin 1978, la seconde au
printemps de 1979.

En r~alité, rlen n'a changé: la pollution est m3me plus
importante qu'à cette ~poque.

Apr~s une traversée difficile du Serpont, tant les cailloux
du lit de la rivi~re sont recouverts d'une couche de boue gluante,
nous découvrons les prairies moulileuses situ~es entre la rivi~re et
la ligne de chemin de fer.

Des dlzaines de tertres d'orpaillage, bien
gneht ic] aussi de l'activité de nos anc3tres. Nous
un pied d'arnica, plante de plus en plus rare.

Dans la tranchée de chemin de fer nous reconnaissons aisément
le contact entre les phyllades et quartzites foncés du Cambrien, d'uul
part, et les poudingues et arkoses (gr~s grossier blanch&tre, à grallls
de quartz et de feldspa~) gedinnien, d'autre part. Il y a lieu de noter
la discordance de stratifibatlon entre les deux formations séparéns
par le plissement calédonien. Cet endroit est l'un des rares dans notr0
pays où ee contact est aussi visible.

La sUlte de nos pérégrinations nous ràm~nera à travers les
pessl~res vers la Troufferie et les plus courageux iront encore VOlr
la carri~re de kaolin. Celle-ci s'~tend sur plusieurs hectares à Llh1n
et est toujours exploit~e.'

R~ppelons que le mot kaolln est le nom d'une'colline chinoise
qUl contient cette argile. Celle-ci entre dans la fabrication de l~

porcelaine; humectée d'eau elle prend une consistance plastlque et
offre le grand avantage de ne pas se rétracter apr~s cuisson. 011

l'utilise également pour cette ralson comme mat~riau réfractaire.
Le kaolin purifié est aussi employé en pharmacie, comme

pansement gastrique, et en parfumerie, dans la composition de la
poudre de riz. '

Lo kaollu, silicate hydraté d'alumine est un des élément3 du
feldspath(alumlnosilicate) qui, avec le mica et le quartz peut donner
naissance, dans certaines conditions ~ l'arkose. Celle-ci, à son tour,
peut se d~composer pour redonner un résidu argileux ou kaolin.

Ces gisements de kaolin se retrouvcnt en différents endroits
proches des affleurements du Gedinnien sup~rieur (assise d'Oign10s), Cl1

bordure orientale du syncllnal de Redu.

P.S. Les lecteurs sOlgneux retrouveront dans les Barbouillons d'nvrl1
1977 (no 13) le CR do l'excursion du 9/1/77 effectuée au même endroit.
Ils y trou~eront des préclsions sur ln géologie, ~insi que sur les
vestiges de la métallurgie du fer (cf fiche technique nO 2) RU lieu­
dit Contranh~.
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Samedi 30L§..Inauguration de l'exposition "AU PAYS DE LESSE FiT LOlvlMF."

C'est le 30 ,juin 1979 que fut inaugurée au Musée Communal de
Rocher-ort, l'expositlon organisée sur le thème "Au Pays de Less0 et
Lomme".

Cette expositlon qUl restera ouverte au public jusqu'au
16 septembre a été réalisée par le Cercle Culturel et Historiqu~, les
Naturalistes de la Haute-Lesse eL les Ecoles de la région.

C'est devant une asslstance très nombreuse que les discours de
circonstance furent prononcés: au nom du Cercle Culturel et Hisi,orique
par le juge HJ<:ltBAY, au nom des Naturalistes pa.r E. MI~T;RH.lmS, et au nOI~

de l'Administration Communale par l'échevin L.ZABUS.
M. le Bourg~esLre DALEM re~préia. chacun et déclara ouverLe c~tte

exposition, convergence de plusieurs initiatlves.
Celle du Cercle culturel et historique d'abord, qui, sous ln

houlette du Père Albert van ITERSON, souhaitait faire mieux connaftre
le Pays de Lesse et Lomme et qui sollicita k eette fin la,collabor~Llon

des Naturalistes de la Haute-Lesse. -
Initiative aussi des Naturalistes qui, grAce au Cadre Spécial

Temporaire ont pu réaliser une maquette de la région. et enfin, initia­
tive des Ecoles qui, en cotte année internationale de l'Enfance, ont
exprimé leur volonté d'améliorer et-de sauvegarder leur environnement.

C'est k Pierre LIMBOURG, notre Président, qu'il revenait de
présenter la maquette du Parc Lesse et Lomme. Il ~e fit avec sa compé­
tence habituelle et nous reprenons ci-dessous pour "Les Ba;rbouillons"
les idées maîtresses de son intervention.

La maquette constitue un instrument de travail pour l'étude de
la région et spécialement du P~rc National, Toute la commune de Roche­
fort n'est pas représentée mais unlquement la partie Sud ~e la commune
connue sous-le nom deCalestienne ou territoire couvert de mamelons
calcaires.

Cette partie, bioloeiquement la plus rlche comprend les Grotte
de Rochefort, de Han et,les nombreux sites archéologiques de la régl0n.

La maquettel réalisée k l'échelle du-l/5.000e couvre une
superficie totale de 84 km2 et est constituée par l'assemblage de 6
blocs de 3,75 x 3,75 = 14 km2. Elle occupe une surfacp de l,50 m x 2,25m
= 3,375 m2. L'échelle des hauteurs (l/lOOOe) a été v-olontairement
exagérée 5 fois pour mieux faire ressortir le relie+.

Elle permet d'expliquer la genèse du paysage et met en évidence
les rélations étroites qui existent entre la nature du substrat géolo­
gique et la végétation.

Les assises géologiques sonL matérialiséûs par différentes
trames recouvrant non seulement le fond topographique, mais aUSSl les
tranches des 6 blocs-diagrammes. On dlspose de la sorte d'un réseau dû
coupes pûrmettant de suivre l'allure des couches dans le sous-sol Dt
faisant apparattre les divers, plissements de la régl0n (anticlinaux et
syncll.naux).

Les principales formations végétales sont également reprôsen.­
tées et mettent en lumièro l'influBnce des facteurs responsables de
leur diversification: nature du substrat, exposition, pente, etc. sans
oublier los interventions humaines expliquée dans la légende.
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En fait, la maquette constitue le point de départ idéal d'une
véritable exposition sur les beautos naturelles au Pays de Lesse et Lomme
que nous envisageons de réaliser dans un proche avenir et qui ne pouvnIt
atre que suggérée ici, fante de place, de temps et aussi de moyens.

Ce fut ensuite à Maurice EVRARD, notre ,secrétaire de présenter
la "Tour Géologique" réalIsée par les élèves de l'Ecole Moyenne de 'l'fnl lin.
Cette tour de 2,60 m de hauteur concrétise la notion de'~urée géologlq"e"
Dire que la terre a 4.600.000.000 d'années, reste une affirmation sans
écho car notre imagination est incapable de saisir l'énormIté de cett~

durée.
La tour est emmaillotée d'un fil de laine de 46 km de long dont

chaque cm correspond à 1.000 ans. Chaque grande période a sa couleur
propre avant mfme le début de l'ère primaire, 40 km de laine forment
la masse onorme des temps précambriens ...

La période dévon ienne en laine blanche, - période à laquelle
appartiennent les roches de notre région - est explicitée dans une série
d'otagères où l'on peut voir les roches et les fossiles caractéristIques
de chacun des 7 étages qUI la constituent, du Gedinnien au Famennien.

La plus grande partIe de l'exposItIon est réservée aux traval'x
des enfants des écoles qui ont, par des affiches, des maquettes, des
montages audio-visuels soulignés l'importance qu'ils accordaient à la
sauvegarde de leur environnement.

E. MEURRENS, en tant que Président de la Commission Communale
de l'Environnement de Rochefort souligna la part importante prise par
les enfants :

"Les enfants voient plus clair, regardent tout avec des ,yeux neufs,
expriment sans réticence, plus franchement, ce qU'lIs voient, ce qU'lIs
craignent, ce qu'ils ravent.
Nous avons voulu, en cette année Internationale de l'Enfance que ln
parole soit donnée aux enfants des écoles pour qu'ils nous disent
quels sont à leurs yeux les dangers qui menacent la région, et cc
qu'ils proposent pour lui conserver son originalIté et sa beauté.
Et tous les enfants s'y sont mis, avec enthousiasme. Les tout petits
ont trouvé que ce qui menaçait notre région c'étaient les rats musqués,

d'autres ont trouvé que c'étaient peut-atre les vipères; mais dès qu'ils
sont un peu plus grands, ils s'aperçoivent que la plus grave menace VIent
de l'homme lui-marne.
Menaces par ignorance, par négligence, par omission souvent. Les enfants
nous disent dans leur tableau: pourquoi ne pas aménager plus proprement
la cour de notre 6co10, pourquol nc pas mettre des flcllrc aux fcn~trc8 de
nos maisons, pourquoi ne pas se promener plus souvent dans les campagnes
ou dans les bois.
Certains n'hésitent pas à affronter des problèmes plus fondamentaux et
parlent de la pollution de la Lomme, de l'habitat urbaIn et rural, des
caravanes sauvages, des lotissements mal intégrés au paysage, des
autoroutes de prestige qUI coupent en deux la vie d'un village et de bien
d'autres choses encore."



Tout cela est exprlmé aVec une ce~taine c~ndeur, ~vec fraîcheur, avec
beaucoup d'art et de goût malS en même temps avec fermeté et une volonté
de s'exprlmer qUl permet les plus grands espolrs et augure d'un avcnlr
plus conselent et partant plus engagé.

En résumé, une très belle EXposltion qUl touche dlrectement
la populatlon de la réglon et qUl ne manquera pas d'avolr un impact
lmportant dans les familles des 1200 enfants qUl y ont particJpé et sur
ses vlslteurs que l'on espère très nombreux.

E. MEURRENS.

Equlpe botanlque (volr CR dans les Cahlers de l'Equipe Botanlque)

Samedi 9/6 : Descente de la Lesse en bargue entre Houyet et Ans'?Yc>m'n.~_

avec la SOClété de BotanJ_gue de Liège (Guide E.SEHUSIAUX)

Façon-'erlginale et très reposante dc falre de la botanlque
Notre sympathique gUlde avalt loué une barque pour tàute la journée
cela nous permettalt de falre escale où nons le souhait,ons et de
reconnaitre au passage les d,vers groupements végétaux, VOlre certaInes
essences du bord de l'eau peu visibles autrement, telles l'orme 11sse
(Ulmus laevis). Paçon égal~ment d'apprécler à l'alse la beauté sauv~pe

de la rlvlère durant 21 km.
Quatre arrêts au total nous permlrent de prospecter les

blotopes les plus caractérlstlques de la vallée :
1/ g~~~~~L_~~~~_g~~Z~~ :

a) aulnale-frênale alluvlale avec notamment Impatiens
noli-tangere, Veronlca montana, Aconitum vulgar18

b) végétatlon rup,cole sur schlstes et psammites famonnlens
tranchée de la VOle ferrée) avec son lichen caractéT1s­
tlque : LeprocaUlon qUlsgu111are

2/ ~~l~~~~~~~~L_~~~~_g~~~~~ :
érablière de raV1U exposée au N, sur schlstes et psammltes
famennlens : Polystlchum setlferum, Luzula sylvatlca,
Asplenium scolopendrlum

3/ ~~g~~ll~~_~~_2~~l~~~ :
a) hêtrale-ch6nale calcicole (Cephalanthera damasonlum,

Eplnactls helleborlne ... ) + hêtrale neutrophIle ~

Jvlellca unl~flora

b) pelouses sèches calCIcoles et vég0tatlon des rochers
calcalres : Festuca pallens, Festuca lemanil, Arab~

h,rsuta subsp. saglttata, Lactuca pcrennl~, Blscutella
laevlgata ...

4/ BOlS de Chal eux (rive gauche) : forôt de versant expos6c> ~u

NW~-sllr-ë8:ïcaïre : Polystichum aculefttum, Helleborus vlYlilJ s,
Dentarla bulbifer~



A slgnaler également l'~bondance sur tout le traJet, meJ3
surtout sur calcalre, de Gunarln redlvlv~ très reconn~lssable de loln
ses grûLnes ~llées.

P. LHŒOUHG.

Equlpe botanique

Samedl 16/5 : Héserve du Hoptal (Ave-et-Auffe) et pralrles du Cobn
(Lcs~lVe)

La Réserve du Roptrrl, acqulse par Ardenne et Grrume en 197),
comporte toute la florule caractéristlque des pelouses calcicoles. NOlIS

nous sommps surtout ,ntéressés ~u cours do cette vlsite, au groupe d0S
gramlnéos ainsi qu'aux orchidacées. Des gyamlnées étudiées, retenons
Koelerla macrantha, Bromus erectus, Brachypodlum p,natum, Avenula
pubesoens, Brlza media, Poa compressa. Les orchidées, toujours très
abondantes à cet endroit, étalent surtout représentées par Ophrys fu~~­

flora,(formes roses et blanches), O. lnsectifera et Coeloglossum V1Ylde.
Nous avons noté également: OrchlS slmla (en fln de floralson),
Platanthera chlorantha et Gymnadenla cono sea (en boutons). A slgD~ler

l'abondance des ancolies (Aquilegla vulgarls et de la digltale Jaune
(Dlgit~llS lutea.). Quelques espèces rudérales, vestlges de l'anclen depôt
d'immondlces, ont également retenu notre attentlon.

Au Cobrl tout prochp, c'est enoadrés de hales abondammcn~

fleurles et odorantes (Hosa canlna) que nous avons poursuivi l'étude dGS
graminées dans des prés de fauche aux multiples couleurs. Une grande
inquiétude ternlssait notre jOle cependant: que restera-t-ll de tous
ces sltes sauvages après les opératlons de remembrement 7!

P. LIMBOURG.

Dimanche 24/6 : Vallon du Cobrl à Lesslve.

Le paysage envlronmwt les sources du Cobrl noUs aViU t tellement
charmés lors de la sortie précédente que nous y sommes retournés nour
explorer de façon complète tout le vallon, en nous attachant surteut aux
zones humides qui mérltent protection. Nous avons admiré ~u passage
quelques jolles plages de Melampyrum arvense (queue-de-renard), espèce
en voie de régresSlon partout. En dehors de celle-cl, aucune espèce r,tre
à proprement parler n'a oté rencontrée au cours de la sortle, ce qUJ
n'enlève éVldemment rlen ~ l'lntérêt de ces blotopes semi-naturels.

P. LIMBOURG.



Equipe oiseaux.

INITIATION h l'ois8au par le chant (2)

"Le monde n'a plus le temps de chanter, ni d'écouter un' oif;eau dans le
ciel et l'oiseau ne comprend pas "

Chanson de Chantal Billion

5 MAI - Pont d'Eprave.

Quelques mordus, farfelus diront certains super-civllisés, , chaudement
emmitoufflés, 'se saluent RU vieux pont d'Eprave par un vibrant "joyeux
Noël"! car une grisaille sinlstre enrobe tout le pays enneigé. BoaucolP'
d'oiseaux tout de même, ayant cru au printemps volètent étonnés, afrair
ébouriffés, obligés dc jeûner momentanément, cherchant une pltance
frigorifiée. Des voix ~entrées, des chants en demi-teinte un pell partout,
mais le coeur n'y est pas. Dans cette atmosphère anachronique,' nous vous
dispensons d'une nomenclature fastidieuse, pour souligner la présence
d'un cincle plongeur, d'un chevalier guignette, d'un couple de hergeron­
nettes grises balançant leur tristesse sur un barbelé. Dans les vieux
pommiers boutonnants, le frétillant moineau friquet, ce paysan au bec
conirostre, au bonnet marron, k la bavette noire k l'arrière des joues
blanches en train de disputer comme les squatters sa loge k son cousin,
notre vulgaire pierrot, ce rustaud mal aimé, ce plébéien robuste et tr~pu,

ce prolétaire des latitudes tempérées, fid~le compagnon de l'homme
depuis les temps préhistoriques qui, comme l' écri t Géroudet, "", !,R.l 1, ft
l'origine un oiseau des steppes, vivant quelqu~ part entre le CaucQ,sect
le Nil; c'est peut-être là qU'lI s'est associé de bonne heure aux
premiers peuples d'agriculteurs et de là qu'il a suivi la progression
des défrichements et des c6réal~s~' Grosse déception, la colonie
d'hirondelles de rivage a disparu.

12 NAI - AVE.

Nous prospectons les pelouses calcaires et les buissons à viorne et
à cornouiller derrièr~ ,la maison de la Nature. Temps plutat maussade,
néanm6ins le concert est gén",ral, les instruments nqmbreux el, vnrié~.

Avec étonnement, sur un vieux chemin caillouteux, nous suivons un
chevalier~gui'gnette, piquant enfin un sprint long, (Pardon! Nrvlame la
francophoni~s~m8.tldune'galopade éperdue avanL son envol. Eplnglons le
verdier; k ,la: ,J]\}rf1l8u{:ert olive, lançant son "thuî" dripressif parolI fl
dès pleurs de bambin, terminé par une roulade perlée en séries ,apldos.
Un cri désagréable, trainant et rauque, donnant l'alerte, un geai, le
plus beau de nos corvidés. Dans un fourré, une VOlX étrange s'élève,
vibration soutenue et lanscinante comme la stridulation de la Baut~~elle

verte, la locustelle tachetée, éructant son flot Bonore <;v.:t LournanL la
tête de caté et d'autre, la queue déployée, les ailes étendues nt trem­
blantes. Les quatre :t:auvetres nous ravisseu·l,. Dans un fouillis de rOllC"B
et d'arbrisseaux, ~'~'t}}::;;:8 qaelj(qù~gtrX8tres au dessus nes broussallJ.cs en
décrivant quelques festons malhabiles, hérissanL ses plumes de t~te,

lançant en vol sa brève strorhe précipitée comme des coups de cisallie de
rémouleur. '



Dans das feul11us h sous-bois, la fauvette des jardJns, h la tesslture
basse ~'alto, au timbre sonore en flot régulier et bien roulé, quasl
unlforme, mais tr~s mélodieux. Faut-lI la rappeler, le plumage des
fauvettes est tellemenL ressemblant que sou] la chant p8ut 18s dLstl11gUOI'
avec eertltude. Que dire du maitre incontesté du Bel Canto, le rosslgnol?
La po~te do l'ombre et de la nuit, aux moeurs discr~tes, presquo lnvisi­
blo dans sa robe couleur poussi~re, malS k la voix chaudu, erlvoutanto, si
bien décrit par Géroudet : "L'analyse du chant ne saurait lui r('ndre
justice: il faut l'écoutor. Il se compose de phrases séparées par dp
brefs silences, chacune répétant une note ou un motlf simple pendant
deux ou quatre secondes, sur un tempo variable, tr~s l'api do en général.
On y reconnait toujours des roulades caractérlstiques et de splendides
crescendo flûtés, plus lents, prolongés parfois h en perdre le souffle.
Si la plupart des sons sortent purs et clairs,ll en est de moins'
musicaux, des gloussements, des notes dures ou même raclées ( ••. )
Sa supériorlté réside dans l'incomparable virtuosité, dans l'art des
nuances et des variations, dans la souplesse et l'étendue de la voix.
Lorsqu'il prélude doucement, puis prend de t'assurance" passant des sons
murmurés aux coups de gosier éclatants, aux brillantes roulades, quand
montent les notes limpides et sonores de sa grande phrase et qu'il la
conclut d'un motif ardent et fougueux, le rossignol n'a pas d'égal."

19 NAI. NEUl'ONT. Rï DES GLANDS.

Déception en fin de promenade: alors que les années précédentes,
nous repérions ('n longeant la Lesse le martin pêcheur et bon nombre do
couples de cincles plongeurs, rien cette année, sauf de loin un cri
perçant tr~s reconnaissable pour l'initlé. L'iliver rigdureux les BUTBlt­
il décimés h co point? Des recoupements d'observations sont néccssBlres
pour confirmer ou inflrmer. Dans la haute futaie, deux escaladeurs
chovronnos attirent notre attention: Ua technique d'asconsion est d][­
férente) le grimpereau dos jardlns, partant de la basa do l'arbre,
progresse sur la tronc par menues saccades, s'appuyant sur les plumes
effilées et rigides de la queue; la sittelle se servant uniquemont do
ses pattas, aux tarses courts mais aux doigts robustes, arm~s do
puissantes griffes, montant et descendant en sautillant, se jouant des
surplombs, appuyant son rythme de coups do siffl et vig\mreu)[. Dans Ul)C

tache de lumi~re, le pouillot siffleur; totalement arboricole, au
manteau vert jaunâtre, au chant pareil au d~marrage d'un? motoret~e,
tormin~ par quatre notes m~lancoliques et descendantes semblables h ln
m6sange bor~ale. Dans le jardLli de l'llCLel, le rouge-queue h frollt blpl10;

tr~s vif, h la queue flamm~e Dt vacillante, h la poitrine orang~ol B~

masqua poil' coul'onné d'un bandeau blanc sur le front, aux courbottes
nerveus0s, h la phrase br~ve et limpide tr~s proche du motif du pOfU,llot
fitis, mais plus mélodieuso.

26 MAI - DOl-'!AINE DE MIR\fAltT.

B10tope tr~s vari~ de plneraies, do forêts, de bocages et d'étangs.
La bon~r~e apivore souvont observée h cet endroit n'o~~ pas au rondez-­
vous, mais bien ce routier de l'air, ce planeur ~mérite,' la buse variablo



Comme à ehaque sortle, nous réécoutons attentlvement et fixons avec
patience dans nos pavillons les nombreux chant~ déjà répertoriés; les
nOVlces fon't merveil1 e, notamment en (lis tingu8,nt le moti f flfi Lé joué "Hl'

deux notes du roitelet huppé, comparé à la trille prolongée cL plus Al~de

sur une seule note du triple bandeau. Sur la berge calme d'un étang, prbs
des installations sophistiquées d'une frayère artificielle, un COUIlle de
bergeronnettes des ruisseaux, très fuselées, aussi légères que des
ballerines en jaune et noir sur leurs pointes, trottinant, agitant leur
longue queue en balançolre, exprimant leur babil familièrement.

2 JUIN - PEnEE - RESTEIGNE.

C'est le pleln chant à chaque pas, tout azimut. L'examen continue réuss'
souvent avec grande distinction, pour personnaliser notamment les quatre
fauvettes, tout ,en admirant au passage une merveilleuse st~tiQn d'orch1s
frelon. Nous réentendons avec joie le rossignol à l'exubéranoe romantique,
prodigieux de vigueur et de variété. Très haut dans les ch&neaux, un
passage de mésanges à longue queue, ces petites navettes trémoussantes à
la t&te de poupée, acrobates infatigables, mlnuscules hélicop'Lères aéro­
dynamiques, oscillant leur très longue queue dans les flnes ramures 011,

d'innombrables galipettes. En rentrant aux voitures, une surprise de '
dimension, serait-ce vrai? le loriot, s'exprimant dans la chanaie vers
l'Ermitage. C'est lui! Quelques onomatopées habilement slfflées par Henr~

Jacobs (qui l'a souvent repéré dans le "plat pays qui fut le sien") et
moi-m&me et il répond illico presto chaque fois par ses quatre notes de
flfite traversière: "didelio ... dillio ... ". Un revenant pour moi, non
entendu 'dans ia région depuis 1951.

9 JUIN - LA FAGNE D'OCHAMPS.

Paysage fagnard où, en médiocres botanistes, nous reconnaissons tout de
m&me p~rmi d'autres, la houpette cotonneuse de la linaigrette, la fleur
rose yif de la canneberge, la ham\)e rose pitIe de, l'orchis maculé, (?)
le comaret .•. Par semis naturels, elle se, repeuple fortement sur la
tourbe sèche de bouleaux pubescents et verruqueux et se' colonise parallè­
lement par les pouillots fitis et véloces, la' linott", le bouvreuil, 1"
pipit des arbres et d'autres oiseaux bocagers. Dans la zone marécageus"
plusieurs couples de pipit farlouse, le bruant des roseaux aperçu r~~ti­

vement aux Jumelles. Pas de locustelle, cette annéo, mai s, reconnuo fUI

chan~ et approchée de près dans les massifs bas de saules, la phragmite
des joncs, aux babils aigrelets et "dansants" (lébi tôs en cascades vives
et fort longues. J'y avalS repéré le busarcl Saint Ma~tin certnines 'Hlnô"s
précédentes. , ,.
Au-del~ d'immenses allégr"sses que me procurent toujours ces ~'génies"

de l'air, j'al scrupuls d'avoir rédigé ces notes d'observation, sprtout
d'audition comme un mélomane en chambre qui dissèque sur papier un '
concerto de Mozart, risquant de déflorer toute sn beauté, alors qU0 la
musique ne c~éo et n'affine l'émotion esthétique qulau concert dans
l'environnement de l '·orchestr.' s' cX]1riman t librement en pleine na turc.



En marge d'un scientlsme et d'une zoolâtrie qui croit pouvoir tout
expliquer, je pr~f~re encore la r6flexion de 1., nlece de Descartes qui
dlsait de lui "la plus petite guenon du monde, un simple moucheron
d~trult en un instant tous les raisonnements de mon oncle sur les bêtes­
machines". Voici ln fine pour votre plalsir et le mien le quatrain qu'elle
~crivit en souvenir d'une fauvette apprivoisée par une dame, ~ qUl olle
avait rendu la liberté et qui revenait chaque année lUl rendre vlsite

Pour la plus belle des fauvettes,
Quand elle rovient où vous êtes,
"Ah! m'écrlfli-Je aJors avec ~tonnement,

N'en d~plaiso ~ mon oncle, elle a du sentiment."

Abbé O. PETITJEAN.

Ami lecteur, qui que tu SOlS, puisses-tu ~ travers les distances chanter
avec moi: "Le poète 11 toujours raison ... " (Jean Ferrat)

NON A LA TENDERIE.

En 1970 déj~, la Belgique rntiflait une Convention Benelux sur l~'

protection des oiseaux dans nos trois pays.
Conform~ment b cet accord, un arrêt~-royal du 20 juillet 1972

supprimait d~finitivement la tenderie en Belgique.
Cependant, ~ la demande des "amateurs d'oiseaux" et soi-disant l,our

leur permettre de se familiariser nvec les tochniques d'élevage, un
r~approvisionnementd~gressif fut admis pour une période de 5 ans.

En 1978, alors que les associations de protection de la nature ~tRlent

persuadées que la p~riode dégressive sernit respectée, les ministres
compétents n'ont pas ~enu cet engagement et autoris~rent la capture de'
50.000 oiseaux et ce, au moyen d'un filet-cage, engin strictement interdit
par la Convention Benelux pourtant ratifiée par la Belglque.

Des rumeurs persistantes prétendent qu'une telle capture sera ~

nouveau autoris~e en 1979 !
Les Naturalistes de la Haute-Lesse tiennent h rappeler avec Inter­

Environnement-lvallonle et comme le souligne la récente directive europ~enne

prise en la mati~re, que les oiseaux forment un patrimoine commun qu'il
faut absolument sauvegarder. Or, la capture d'oiseaux sauvages et, les
menaceR que l'on fait ainsi p~ser sur certaines esp~ces fragiles h
effectifs fnibles, constituent une agression inacceptable contre ce
patrimoine.

Nous demandons aux Ministres comp~tents d'lmposer sans d~l~l le
respect des accords internationaux souscrits par la Belgique et de mattre
fin ~ un braconnage qui se d~veloppe sans grande réactlon des autorit~s.

E. HEURRENS.
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JUILLET - AOUT 1979. - Compte rendu des Activités Générales.

Dimanche 15/7. D6couverte du Parc Less'e-et-L'omme à Rochefort.

197J

1971
1972

p.16 Phytosociologie du Parc par A. THILL
p.28 Les phénomènes karstiques par Paul LEFEVRE
p.JO Promenade dans le Parc avec Pierre LIMBOURG
p.]O: Les environs du gouffre de Belvaux par M. EVRARD
p.25 Relations sol-végétation par P.LIMBOURG
p.J3 La pédologie dans le Parc par P. LIMBOURG.
p.95 La géÇll,ogie du Parc par Naurice EVRARD

Cette fois, encore" c'est Maurice EVRARD qUi assurait la partie
géologique et qui nous a expliqué dès le départ au Square Crépin.
l'existence des,différentes terrasses de la Lomme. En 5 minutes nous
descendions de la moyenne terrasse à la terrasse inférieure devant la
Gare de Rochefort et par l'ancienne voie du tram, nous nous, sommes
dirigés ~ers le pied du Thier des Falizes.

Comme nous avons voulu jouer le jeu, nous aVOl'S vraiment
exposé les éléments que nous avions préparés pour nos visiteurs
limbourgeois.

Après avoir remarqu6 les diff6rentes dolines présentes au
Thier des Falizes, ce fut donc l'exposé traditionnel au Rond du Roi
devant le paysage de la Famenne septentrionale, l'explication du
phénomène du Gerny 8t!l calcaire recouvert de limon éolien; le cours de
la Lomme, ses méandres et ses terrasses.

On se dirigea ensuite vers la Laide Fosse ob fut expliqué
l'affleurement du grès au coeur de l'anticlinal de Ste~Odile.

Le point de vuo du Rocher Serin donna lieu aux explications
d'usage et le déjeuner fut pris en commun à l'extrémit6 du Rocher.

L'après-midi fut consacrée à la Id6couverte" du phénomène de
la Fontaine Saint-Martin, ob,le ruisseau réappara!t au contact des
schistes; à la montée au Rocher de Griffaloux d'ob l'on put à loisir
se faire expliquer le phénomène de la Chavée et du Massif de Boine.

Le Cercle des Naturalistes, de Maaseik, présidé par le
Dr NEVEN nous avait demandé de l'aider à découvrir les richesses du
Parc National de Lesse-et-Lomme.

A cause du très mauva -LS temps ,de la semaine précédente, le
voyage a été décommandé par nos amis limbourgeois.

Nous n'avons pas pour autant ajourné l'excursion et c'est
avec plus de 40 naturalistes, qu'en ce 15 juillet 1979 nous avons
en'trepris de redécouvrir une nouvelle fois notre région.

Rappelons que celle-ci a fait, l'objet de descriptions
approfondies dans les rapports annuels de notre association et
notamment en :

1969
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La pr~menade nous A men~s ensuite au Banal Bois de Wavre111e,
puis aux rapides de la Lesse et an Naupas où nous avons not~ une
station de la grande Potentilla recta.

C'est de cet (,ndroi t que nous nous sommes rendus en vo i ture
au Musé e de Rochefort pour revivre sur la maquette de l' Exposi tion 1 (9

périple que nous avions parcouru.
Notre ami Eric BOSSAR'f s'est chargé, au cours de la journée,

de faire le relev~ des oiseaux rencontr~s. Voici le rapport qu'il nous
a fait parvenir de Camargue le 22/7.
"A part les habituels (c'est-à-dire Troglodyte, FauvettéSà tête noire,
grisette et des jardins, Pinson des arbres, Pouillot v~loce, Rou~e-gorge,

Bergeronnette grise et Alouette des champs), 3 choses sont importantes
à signaler: 1°) le passage d'une famille de Bec-crois~s des sapinn,
2°) la pr~sence d'un Pic noir, 3°) le passage d'un Serin cini."

Les Naturalistes de Maaseik ont manqué une belle journée

E. MEURRENS.

Dimanche 12/8 - Promenade gU1d6e par les Naturalistes de la Haute-Lesse
dans les bois de VILLANCE.

Du Il au 26 août, le Cercle "VILLANCIA" organisait à Villance
une expos1tion sur "La Forêt et ses Ressources". Cette manifestation
coïncidant avec le 20e anniversaire du Syndicat Régional de la Haute­
Lesse, les Naturalistes avaient offert leurs services pour organiser
une promenade guidée en forêt à cette double occasion.

Les promeneurs, au nombre de 80 environ, se divisent en deux
groupes qui parcourront la forêt, l'un au nord, l'autre au sud du
village, au cours de la matinée; ils se retrouveront dans une prairie
en bordure de la Lesse pour le lnque-nique de midi, avant d; échnllger
guides et itinéraires pour l'apr~s-midi.

D~s le départ, notre ami Jean-Claude LEBRUN, iusti tuteur 'L
Villance, attire l'attention des T'romeneurs sur une vieille bAtisse au
p1gnon large et bas, solidement ancrée au vieux sol ardennais: c'est
une ancienne bergerie. Et c'est le point de départ d'une passionnante
évocation du passé, appuyée sur les données de l'archéologie et de
l'histoire.

D~s le néolithlque, le défrichage de la forêt ardennaise a dû
commencer, poursuivi par les Gallo-romA,ins. Les villages apparaissent
dans les clairi~res ainsi m~nag~es et qui iront s'~largissant BU fil
des si~cles, selon les'besoins de la population en terres de cultu~es
et de pAturage. Seuls, les gronds domalnes monastiques réussiront à
sauvegarder des secteurs importants de la forêt primitive.

La carte de Ferraris, lev~e entre 1771 et 1778, nous montre
le village de Villance perdu au milieu de vastes étendues de terres
cultivées, de prairies mar~cageuses occupant les fonds des vall~es, de
bruy~res et pâtures-sarts sur les hauteurs.
La forêt n'apparait plus que sous forme de lambeaux ~pars, tel le bOLS

de Figoh~, au sud du village.
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Un siècle plus tard, en 1866, los statistiques officielles
signalent 200 fermes ~ Villance pour 1202 ha. de superficie agricole.
Les moutons sont au nombre de 1'703 pour 906 bovidés.
Et dès ce moment, la vocation rurale de la région est compromise,
définitivement semble-t-ll: l'artisanat va dispara1tre avec le
développement du machinisme et de l'industrialisation: moulins,
scieries, petits métiers, lutteront vainement contre le déclin.
En 1895, alors que la population dépasse encore le mlllier, on ne
compte plus que 135 fermes pour 865 ha de terres, le nombre des moutons
est alors de 16, celui des bovidés de 573.
La forat reconquiert les territoires délaissés par les moutons : les
landes sont reconverties en taillis et taillis sous futaie, les prairies
les plus humides ou les plus éloignées du village sont enrésinées. Si
le nombre de bovi~s s'accrott(il est aujourd'hui de 1556), c'est gr~ce

à l,'amélioration,des prairies par l'utilisation des engrais et à
l'e,iéténsion des ,cu~tùres fourragères au détriment des cultures vivrières.
En ~ffet, la surf~~~ agricole n'est plus que de 755 ha pour 59 fermes
ét une population de 617 habltants. ,

- Au cours de la journée, nous aurons l'occasion de constiter
dans le paysage l,es marques de cette évolution (types de forats, m~llsons

agricoles converties avec plus ou moins de bonheur en second~résidonces!

moulins et ,scieries abandonné (1 ••• ) ,

A l'occasion del'exposltion, une de ces scieries a été remise ~n état
et fonctionne grÉ1ce à l'énergie "douce" fournie par la Lesse et
au paisible savoir-faire du scieur-meunier, Louis Lezin, É1gé de 88 ans,
,et qui retr6ùvàit sans pelne, après 20 ans d'interruption, les gestes
simples et 'e1'fi<caqès, automatismes nés d'une habitude lo!!;gue de
30 années. crest vralment émouvant de voir fonctionner cette machinerie
ingénieuse, dans un bruit doux qui tient plus du ronronnement et do la
chanson que du sifflement assourdissant des scies à ruban d'aujourd'hul.
Une machine à la mesure de l'homme, complice et auxiliaire de son
travail: nous sommes loin de la machine dévoreuse, abrutissante,
inhumaine.

Si cette 'halte à la scierie hydraulique du Père Lezin restera
dans notre mémoire comme le point culminant de cette journée, la vlsite
de l'Exposition <'La forat et' ses ressources" en constitua le couronne­
ment. Diversité des sujets traités et dos participants, originalité de
la présentation, abondance de la documentation, clarté et élégance des
panneaux didactiques : autant de qualités pour lesquelles les plus
vives félicitations sont à adresser aux organisateurs; en particulier
au dévoué Jean-Claude LEBRUN.

Maurice EVRARD.
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Egulpe botanigue (v.
botanique'? .

C.R. de Daisy Meurrens dans "Cahiers de l'Equir'e

- Dimanche 5/8. La vallée de l'Hermeton en aval de Gochenée.
La v&gétation messicole sur le plateau de Givet(Francu)

Mr Behr qUI gUIde cette sortie, nous fait descendre l'Hermeton
depuis Gochenée jusqu'à. Hermeton s/Meuse, avec quelques passages J gué
qui ne sont pas pour nous déplaire par cette tr~s belle journée parti­
culi~rement chaude. J.Duvigneaud nous accompagne et grlce à ses
qualités de botaniste aimable et pédagogue, nous approfondirons nos
connaissances tout au long de la promenade.

Quelque 70 esp~ces seront examinées attentivement, certaInes
banales, d'autres moins comme Aconitum vulgaria, Ulmus laevis(décidémenl.
plus abondant qu'on ne l'imagine), Ribes rubrum, Aspienlum adiantum­
nigrum et A. septentrionale, Hieracium J)eleterianum(esp~ce tr~s rare,
connue seulement dans 3 localités en Belgique). Centaurium erythraea,
Scrofularia umbrosa et S. auriculata, Dipsacus pllosus, Digitalis lutea,
Trifolium aureum. Ce sera également l'occasion de revoir la systématique
de certaIns genres diffIciles, tels que les épervi~res (Hleracium sp.),
les épilobes (Epilobium sp.) et les millepertuis (Hyperlcum sp.).

En fin d'apr~s-midi, notis nous rendrons à Rancennes, su~ le
plateau calcaire de Givet, pour y observer les plantes adventicos des
moissons, derniers témoIns de champs non traités aux herbicldes :
Bunium bulbocastanum (nOIX de terre) Delphinium consolida (pied
d'alouette), Stachys annua, Anagallis arvensis subsp. c~~ruloa (mouron
bleu), Euphorbia platyphyllos, Lathyrus tuberosus, Chrvsanthemum
segetum, etc ..•

Daisy MEHRRllNNS.

- Samedi 25/8. Les étangs de Luchy.

La réserve domaniale des étangs de Luchy, d'une superfJcie
totale d'environ 14 ha est sItuée sur la commune de Recogne, en bordur0
de la ligne de chemin de fer Libramont-Bertrix. Seul l'étang princlpol
+ ou - 9 ha) a fait l'obJet de notre visite. Il a ét& créé on 1928 p~r

la S.N.C.B. comme réservoir destiné ~ l'alimentation en eau de ln ~al'o

de Bertrix(locomotivBs à vapeur) et est Ilmit6 au sud par une digl10 en
béton longue de 235 m. Depuis sa création, il n'a jamais été dragué ni
~1lT'{~, ~11.T' lpR largPR flllf't,lJJlt,inn~ n.nn1JRllpqdu plan [J'Rau Il.(~p-n Ù, son
utilisation rendaient CeS pratiques inutiles (oxydation des vases).

L'intér&t botanique de l'étang réside dans ses belles
ceintures de végétation, décrites en détail par F. Brasseur, J.h. De
Sloover et al. (1), résultant précisément de ces fluctuations du plan
d'eau. Nous avons da hélas! constater qu'à cette époque de l'année l,·
niveau des eaux était beaucoup trop élevé pour assurer le maIntien de
la belle végétatIon amphIbie qui fait l'attrait de la réserve et somme~

intervenus aupr~s du Conservateur, responsable du jeu des vannes.
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Au cours de notre exploratIon, nous avons reconnu, avec
l'heureux concours de J. Duvigneaud, les groupements' suivants:

- végétation aquatique propremenL dite, avec .Eotamo~Q!l

obtusifolius (RR), Callitriche hamulata, Ranunculus pelt~tus;

végétation amphibie, dans la zone du bref découvert estival,
ave~ 1ittorella uniflora (RR), Hydrocotyle vulgaris, Junç,us
bulbosus, Peplis portula ;
végétation d'hélophytes, dans la zone du découvert estIval
prolongé : 'successivement le groupement & Eleodharis palustris
et la magnocariçaie à Carex vesicaria ;
fourrés de. saules (Balix aurita et B. cinerea) inondés'en
hiver seulement.

A signaler que les glycéries examinées appartenaient tou~es, à
l'esp~ce Glyceria fluitans (et non declinata comme mentIonné dan~ le,
travail ci-dessus) et que nous n'avons pas rencontré Alopecurus gcnIcu­
latus, mais bien Alopecurus aegualis (esp~cc R).

L'étang du Brédau tout proche fut également exploré: nous y
avons observé une belle colonie de renouée aquatique (Polygonum
Q:mphibium),' et une vaste magnocariçaie à Carex vesicaria et Carex ac~,

traduisant le caract~re plus eutrophe (site agricole) de la pi~ce cl.'eau.
Apr~s le pique-nique dans la sympathique maison foresti~re de

la forêt domaniale de Ruqueni, Eric nous proposa de parcourir
les prairies allUVIales de la Vierre, en amont de Gri' omont, o~ Arlette
nous fit découvrir l'aster à feuilles de saule (Aster salignus),-~sp~ce

introduite que nous ne connaissions pas.

Pierre LIMBOURG.

(1) F. Brasseur, J.R. De Sloove~ ei ~lii, 1~77. La ~égétation de ln
Rése~ve naturelle domaniale de~ 'étangs de Luchy. Minist~re de
l'Agriculture, Service de la Conservation de la Nature .

•
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CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT.==============================

LA POLLUTION DU SERPONT.=======================
En décembre 1977, Monsieur le Gouverneur PLANCHARD nous

annonçait que les mesures étalent prises pour épurer les eaux résidu-­
aires des deux usines du zoning de Recogne et que la pollution du
Serpont allait prendre fin.

En réalité, et nous l'avons constaté lors de notre sortie du
23 JUln dernier, les choses se sont au contraire aggravées.

Nous avons donc alerté ~ nouveau le Gouv0rneur en lui rapnelant
combien JI étalt regrettable que l~ Réserve Naturelle des Ancienn~s
Troufferies de Libin soit actuellement bordée d'un ruisseau nauséabond.

Par sa réponse du 6 septembre 1979, le pilis haut fonctlonnalre
de la province de Luxembourg nous apprend que la station d'épuration de
l'usine L'OREAL ft été mlse en service en juin 1978 et que celle de
SUD-LAIT a été réceptionnée provisoirement le 20 septembre 1979.

Le retard est dû aux rigueurs de l'hiver et à certaines
difficultés techniques.

D'après le Gouverneur, les effets de ces deux statlons ne se
feront cependant sentlr qu'en 1980 et le Serpont ne retrouvera que
progressivement les caractéristiques qu'il avait avant l'implantatlon
des usines.

REOUVERTURE DE LA TENDERIE.
=

Comme nous en avions exprimé la cralnte dans notre chronlque
précédente, le Moniteur Belge du Il septembre 1979 publie un arrêté
mlnistérlel autorisant les tendeurs ~ capturer 31.130 oiseaux en 1979,
soit le même nombre que l'an dernier.

Cet arrêté ministériel ignore allègrement la Convention,Benelux
signée par la Belglque le 10 juin 1970, l'arrêté royal du 20 juillet
1972 sup]lrimant la tenderie et les dlrectives prises dans le même sens
par la C.E.E.

L'arrêté mlnistériel parle en son article 1 de mesure temporaire
et dégressive. Il faut crOlre qU'lI existe du temporaire qui dur"-------­
tou}ûürs-ëï-du dégressif qui ne diminue jamais.

Comme chacun sait que le contrôle des captures est impossible,
la mesure a pour effet de yéouvrir purement et simplement la tenderie.
Ce "sport" qu'un Ministre qualifie de "passe-temps innocent des humhlC's".

E8t-ll vr~iment innocent celui qui prive un gtre vivant de sn
liberté et de sa vie ?
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ENTRETIEN LE LONG DES ROUTES.
============================

Il fut une 'poque ob des firmes sp'cialis'es (souvent hellan­
daises ou allemandes) tondaient en permanence les accotements de nos
autoroutes.

Pendant ce temps, d'autres ~quipes saupoudraient all~gremcnt

les bords des routes ~·l'dide ~'herbicides effihaces.
'GrAce ~ la pression de l'o~jnien publique, concr'tis~e par les

d~marches des protecteurs de la 'nature, l'Administration des Routes,
par une circulaire du 12 ectobre 1978 a donn' à teus ses services, les
directives qui ~ l'avenir règleront cette mati~re.

Ces mesures sont la preuve: que l'administration a conscience
des tendances actuelles pour une meilleure conservation de l'envi­
ronnement.

Sans doute faudra-t-il obtenir que les Provinces et les
Communes appliquent les mêmes prescriptions.

Voici le texte de l'ordre de service de l'Administration des
Routes :

"Le~ instructions qui suivent se rapportent aussi bien aux
autoroutes qu'aux diverses cat~gories de routes.

1. Talus de remblai.

Il n'y a pas 11eu de faucher ces surfaces, si ce n'est aux
endroits r~pondant ~ des situations sp~ciales, tels que ceux où des
plantations viennent d'être r~alis'es.

2. Talus de d'blai.

Un premier fauchage d~ ces talus est entrepris ~ partir du
15 jUln.

Aux endroits ob les talus jouxtent des terrains de culture,
ce fauchage ne d~bute que le 15 août.

En cas de n~cessit~ absolue, un second fauchage peut être
effectu~ à partir du 15 septembre.

3. Terre-pleins centraux, intermédiaires et lat~raux.

Ces surfaces dOlvent être r~guli~rement entretenues sur la
largeur minimum strictement nécessaire au d~gagement et ~ la visibilité
des panneaux de signalisation, des potelets catadioptriques, des bornes
kilom~triques et hectom8triques, etc ...

La largeur en question est compt'e à partir du bord,de la
chauss~e ou de l'accotement stabllis~; elle dOlt être uniforme pour un
tronçon de route ou d'antoroute d~tcrminé en fonction de ] 'implantation
des dispositifs d"qulpement routier.

Il va de soi que les acc~s aux bornes téléphoniques et oux
cabines de commandes ~lectriques doivent 'gaIement être d'gag~s.
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Les parties de surface situ6es au-del~ des largeurs minimnlos
r6gulièremont entretenues sont fauchées comme dans le cas des talus de
déblai.

4. Prodults de coupe.

Les herbes tonducs ou fauch6es doivent être 6vacu6es dGns 10
délai maximum d'une semaine après l'exécution de la tonte OU du
fauchage. Leur destructl0n est à confier à l'entreprise.

5. Herbicides.

L'emploi d'herbicides totaux est strictement défendu, t~ndis

que celui d'herbicides sélectifs (par exemple : contre les chardons)
ne peut se fftire que sous le contrôle du service du Plan Ver-L, "

E. NEURRENS.



SEPTEMBRE 1979. C~mpte rendu des Activités Générales.

Dimanche 9/9. A la découverte des fougères dans la région
de Monthermé (FRANCE)

, C' pst grâc e à la genti lIesse de notre ami Roland BERR
qhe nous avons pu réalièer cette excursion sensationnelle
organisée simultanément pout la Société a'étude des sciences
naturelles de Reims et ~ui nous permlt en une journée de
découvrir et de reconnaltre 20 fougères différentes.

Nous eOmes d'~bord droit à une leçon thé6rique ob
notre Cicerone, à l'aide de grands tableaux, nous expliqua
c~ qui différencie les Ptéridophytes des Spermatophytes' et
comment s'effectue la' reproduction des nremiers.

Les fougères produisent des'sores ou petitès masses
brunes disposées régulièrement au dos des frondes. Ces sores
sont en réalité des 'groupes de sporan~ ou organes dans
lesquels se forment les spores. A maturité, les sporanges
laissent échapper les spores. Lorsque celles-ci sont déposées
sur le sol, elles germent: il en sort un tube'qui, en se
cloisonnant, donne'naissance à une petite membrane verte
appelée prothalle. C'est sur ce prothalle, souvent ignoré et
éphémère, qu'apparaitront les organes reproducteurs responsa­
bles de la formation de l'oeuf d'ob naîtra la jeune plantule
de fougère que nous connaissons. ,

Un autre tableau nous donne les notions élémentaires
de vocabulaire et les différentes familles que n~us allons
rencontrer. Rappelons que pour reconnaître les fougères sur le
terrain il es't nécessaire de prêter attention aux particulari­
tés suivantes :

touffRS.- pieds isolés sur le rhizome ou réunis en
. (ex: polypode ou dryopteris)

- frondes fertiles, différente's des autres"présRnte,s
ou non

, (ex' :' Osmunda re~alis,Bleehnum .picant,
Drybpteris c'ristata)

,T forme et implaptation des sores

- existence ou non d'une indusie (membrane recouvrant
les ,sores) "

, ,

- allure générale (ex Asplenium scolonendrium)

- lieu humide ou sec, habitat
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Enfin, 11 faut tenir compte de l'existence de nombreux
hybrides commc :

Dryopterls x tavclii = D. filix-mas x pseudomas
Dryopterls uliginosa = D. carthuSlnna x dilatnta
Polystichum x bicknellii = P. aculentum x setiferum
Asplcnium x alternifollum = A. septentrionale x

trichom'ines
Asplenium tavelii = A. septentrlonale x ruta-murarin

Cc dernier hybridc n'est toutefois pas repris dans la 2e
édition de la Nouvelle Flore de Belgique.

Apr~s cetto r6r~tltion générale, nous entamons notre
excursion ~ui va nous conduire \ 8 statlons différentes

Premi~re statlon : route de Sécheval ~ Montherm~ ~ onviron J km
~~-S~~6~~~Y:-~~-10ng dn la route, tous les fossés sont rncou­
verts ~PTERIDIUM AQUILINUM (Foug~rc algIe). Cn~te foug~rc

est rarement obsorvablc avec ses sores. TCl le dos des frondes
est brun et l'on distlngue fort bien les sores marginaux
linéalres. Il n'y a pas d'écailles sur Ir pétlole et Je limbe
est divisé de 2 h J fois. Les frondes, qUl peuvent atteindre
2 m. de hauteur, sont isolées sur le rhizome.

Chacun salt quc les cordons fibro-vascul~ires du
rhlzome forment, lorsqu'on les coupe obliquement, 2 t&te$
d'aigle; d'où le nom donné à cette foug~re. --

C'est dans un'e zone humlde situpe hien plus haut que
la route, dans une sortc de bois tourbeux que nous trouverons
J autres fouR~res : '

OSMONDA REGALIS (Osmonde royale ou fouge;re paludéenne)
tr~s caractérlstlque puisque les frondes stéril~s et .les
frondes fertiles sont-dlfférentes. Les sore~ ~ont tou~es
groupées sur une hampe spéciale et sans indusie. Le~ pinnules
sont de forme oblengue et non dentées. Cette foug~re pousse
en touffes et est tr~s rare chez nous.

BLECHNUM Sl'ICANT également tr~s reconnaissn,ble, pui s­
qu'elle se présente sous forme d'une touffe avec'des frondes
stériles entourant au centre quelques frondes fertilns. Les
frondes stériles persistcnt l'hiver et 11 n'est pas rare de
rencontrer cette fougère dnns nos for&ts fralches sur sol
ac id e.

Les frondes fertiles portent d'étroites languettes
couvertes de sores liru5aires avec de longues lndus:Les.

OREOPTERlS LIMBOSPERMA (Fougère des montagnes)
possédant des sores ronds (mais avec indusie réniforme)
implantés près de la marge des divisions ultimes (limbo=
bord) .

Cette fougère assez rare ne se trouve que dans les
bois humides et l'on distingue nettement (b la loupc) de tr~s

petites glandes jaune doré sur le pétiole très court mais
écailleux. Elle pousse en touffes.
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Notre ami BEHR nous conduit onsuite à la 20 station,
près d'une ancienne usine à l'ontréo de Dovillo où-nous----­
trouvons succossivement :

CURRANIA DRYOPTERIS (Polypode du chêne). Polypode, d,onc
frondes isolées sur le rhizome. La fronde est composée de 3
segments triangulaires à peu près identiques, c'est-à-dire
que les 2 segments 1nfér10urs sont à peu près aussi grands
que la partio supérieure. Lo pétiole qui porte peu d'écailles
est grele (max. l mm. de diam). Les sores sont ronds et situés
le long des bords extérieurs des pennes. Il n'y a pas d'indusie.

CYSTOPTERIS FRAGILIS. Cette fougère pousse on touffes. La
plante jeuno a une odeur d'amande amère (lE spores renferment
de l'acide cyanhydrique). Les sores sont ronds sans indusie.
Le limbe est oblong, mince (fragilis). Le pétiolo porte des
écai Iles.

La 3e station se trouve sur un talus de chemin de fer
le long do la-routë~-ëntre Devirle et Monthermé. Nous y décou­
vrirons 3 autres fougères :

DRYOPTERIS FILIX MAS (Fougère mâle) la plus commune de nos
fougères, 1ui pousse dans nos sous-bois aux sols riches en
humus. Elle se présente en touffes. Le pétiole porte des
écailles ~ousses. Los sores sont ronds avec indusie réniforme,
com~e chez tous los dryopteris, on 2 rangs très caractéris­
tiques près des nervures ',édianos des pinnules.

Le limbo a un contour général oblong plus ou moins
atténué à la base. Commo nous ne désirons donner ici que

des caractères vérif1ables sur le terrain ajoutons encore que
le cordon vasculaire a 5 canaux: 2 gros et 1 petîts (voir fl
la loune)'. '

ATHYRIUH' FTLIX-FI~HINA (Fougère femelle). P LUf; fine que la
précédente, les pinnules étant plus découpées. Les sores sont
allongés 'sur deux 'rangs avec indusie. Tci il n'existe que 2--.,..---_.... .
va1sseaux f~bro-vasculaires.

Le nétiole porte Deu d'écailles et est muni à sa base d'une
sorte de cuille~. Cette fougère que l'on ne saurait confondre
avec atidune autre est très courante et nousse dans les sdus­
b01s 'ombrageux et humides.

CURRANTA ROBERTIANA (Polypode du calcaire) Donc nombreux
pieds, c-à-d. frondes isoléos sur 10 rhizome. Pourrait se
confondre avec' currania drvopteris mais est plus vigoureuse.
Les segments inférieurs sont plus petits que le supérieur; le
pétioie mesure ici environ 2,5 mm de diamètre. Les sores ronds
marginaux le long des bords extér1eurs des pennes ne sont pas
recouverts par une indusie, les poils glanduleux jaunâtres sur
le raches et sur la face inférioure du limbe sont caractéris­
tiques de l'espèce.
On trouve cotte fougère plutôt rare dans les fentes des
rochers calcaires et sur les vieux murs éclairés.
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Pour la 4e station nous sommes en pleine ville de Montherm~,

devant un vieux mur calcaire au pled de l'ciglise. Sans aucune
difficult~ et en abondance nous trouvons :

CETERACH OFFICTNARUM (Camllall'e dor",,). Fougère ]Jeh te,
assez rare, aux frondes étroites divisées en IÜ.bes obtus.
alternes, vertes au-dessl1s ct couvertes en-dessous d'cicailles
brlilantes roussltres. Les sores sont allongcis le long d'une
nervure et ne portent pas d'lndusie. Fougère très facile b
reconnaître.

ASPLENIU}1 TRTC'IOMANES (CaTJlllaire) Pousse en touffes. Très
reconnaissable avec ses divisions du lirobe ovales, lns4r6es
obliquement de chaque côtci du pcitiole noir, sans cicaliles et
luisant sur toute sa longueur. Cette fougère, contrairement ~

A, virlde dont le petiole est vert, n'a pas d'aile sur celui-ci.
Les sores sont allongcis'avec indusie latcirale.

ASPLENIill-l RUTA-rlURARIA (Rue-<1e-muraille). Egalement en
touffes. La fronde trlangulaire ovale est finement <16cou1'6e,
avec 1 ~ 9 divisions principales p6tiolcies. Le pptiole est
vert et n'a pas d'6callles. Les sores protcigPB par uee indusie
sont allong6s le long d'une nervure.

POLYPODE VULGARE (Polypode vulgaire). 'frès commun',' art) cu16
sur son rhizome. Limbe oblong lanccio16, persistant l'hiver.
La fronde est divis6e an s~gments arrondis, penncis et alternés.
Les sores sont ronds sans indusie et ins6r6s sur 2 rangs
~arallèles au dos de chaque lobe. Très caractéristique.

Après un arr6t réparateur à l "los1'ice des Hauts
Butt<i$ nous entreprPtlOns, au dJpart de la Crolx Gj.l1e't,
l'exploration du maralS des Hauts Buttcis (5e stationl~ en
direction de la frontière belge. C'est Ih ij~~-~~~~-~iouvons

DRYOl'TERIS CART:LUSIANA (Dryoptciris des chn,rtreux). En touffes.
Le limbe est oblong, en pOlnte '.tV sommet avec' la plus grande
largeur k la base. Le pcitiole grêle, aussi long que le limb~,

est couvert d'cicailles entière~ent rouss8tres. Les sore~ ~bn~
ronds et impl&ntés sur deux rRng~es parallèles, ,l'lndu~~e est
rciniforme. "

DRYOPTERTS CRISTATA (Dryo])t6ris ,; crêtes) Très rare:
Elle pousse en toufr;;; le's frondes 8xtcirieure~'sont' stcirlles
et protè~ent les frondes fertll~s nlu~ grandes placcies nU,centre.
Les frondes fertiles sont dressées, h divlslons ])rimAires­
obliques par rap])ort au plan g6n~ral du limbe. Les pennes
semblent vouloir s'onrouler autour de l'axe de la fronde.
,Lc pcitiole assez 101nC8 est couvert d' écaillei'< brun-clair.
S~xe~ ronds h lndusie r~nlforme.

IJR 6e statlon se trouve dans la valIde de l'Ours ob dans le
vallon-~T~~-~~iIt affluent, nous cl~couvrons :

DRYOP'fEHIS DILATA'l'A (Dryopt6ris di laté). TJe limbe pst large,
très découpé otplus ou moins glAnduleux sur ln fAce infcirieure.



107.

Le pétiole grêle, souvent aussi, long qUG le limbe, est canlculé
et couvert d'écailles rousses, nOlres au centre. Les saros sont
ronds avec indusie réniforme. Ce Lte fougère cles forê Ls et ,ravins
est très courante.

Deux cenL mètres en aval, au piecl d'un affleurement
de poudlngue, 7e station ob nous reconnalssons :

PHEGOPTERIS-POLYPÔÏÏïoIDES (Phego = hêtre; lblypode du hêtre).
Les frondes sont donc isolées, sur le rhizome. Le limbe foliaire
possède des divisions primaires dont les inférieures so~t aussi
longues que les médianes. Lo division inférieure est généralement
arquée vers le bas comme une moustache ~ui retomberait.
Le pétiole, peu écailleux est aussi long ou plus long que le
limbe. Les sores, ronds sont disposés en 2 rangées sur les ner­
vures secondaires et ne sont ,pas protégés par une indusie.

La 8e sl;ation se trouve à Thilay-sur-Semoy, en bor­
dure de la routë-dèpartëmentale conduisant à Nouzonville.
Nous verrons sur les affleurements rocheux qui bordent la route
à gauche et à droite (ravin)

ASPLENIUH ADIANTUlvl-NIGRUM (Doradille noire). En touffes.
Fronde à lobes nombreux, de 1 à 4 dlvisions. Le pétlole
dépourvu d'écailles est luisant, brun-noirâtre, au moins aussi
long que le Ilmbe. Pousse sur rochers siliceux à l'ombre. Rare.

POLYSTICHU1'1 ACULEATUM (PolysLic à aigulilons). Assez rare.
Limbe coriace, lUlsant, [lersistallt l'hiver et fortement rétrécl
à la base. Les divisions de 2e ordre sont insérées très obli­
quement sur le rachis, la d,vision basilaire supérieure étant
beaucoup plus grande que les autres (éperon). Les sores sont
ronds avec indusie peltée. Dans les forêts de raVlns et sur
de vieux'murs.

POLYSTIClruM SETIFERUM (Polvstic à soies) Très rare.
'Fronde non coriace, périssant' l'hiver. Même allure que la
précédente, mais limbe peu rétréci à la base. Ici, les
divislons de 2e erdre sont insérées presque perpendiculairement
sur le raehis et l'on trouve un éperon à la base de chaque
pinnule.

ASPLENIŒ,j SCOLOPENDRIUl1 (Langue de cerf) En touffes.
Cette fougère, caractéristlque des rochers humides et des bois
ombragés sur calcaire, ost très répandue dans la région dq
Lesse et Lomme. Disons pour mémoire que le limbe est entier,
légèrement ondulé et échancré en coeur à la base. Au ,noins 4
fois' plus long que large. Les sores sont allongés le long des
nervures el; recouverts d'une indusie. Le pétiole court est
pnrsem~ d'~cailles.

Enfin, et pour termlner, notre ami BEHR nous montre un lHed
(le DHYOPTERIS x TAVELI l, croi sement de D. FI L1:(-1'1AS et de
D.PSEUDOMAS. Il l'a trouvée dans une forêt fraîche et blen
qu'elle soit rare, cal;te fougbre peut se rencontrer dans la
réglon.
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Nous avions espéré la présence de Ml' André LAlfALREE,

mais, malheureusement retenu par les préparatifs de la rentrée
à l'DCL, celui-ci s'étnit falt eXcUser. Faute de contradicteur,
nous avons tous accepté qu'il s'agissait bien de l'hybride.

Ce fut en tous points une excellente journéo et nous
ne saurions assez remercior notre gUlde pour ses d~couvertes Œ~

la manière dont il rtvrrit jalonné SOn itinérairo.

Signalons encore que la veille, l'équipe botanlque
qui herborisalt à RancRnnes (Givot) sur les rochers de Maurièr",
avai t trouvé, ASPLENlUiI SEPTENTRIONALE D,U liMbe très êtroi t
divisé en 2 à 5 segments pointus. Bien que rare cette fougère
est famillère DUX Naturalistes d'Halma et de Chanly.

R. MEDRRENS.

Bibliogr. Nouvelle Flore de Belgique.
Ed. Jardin Botanique 1973. 2e édition par De Langhe

et al.

en France, une famille de
le Bassigny durant l'hiver,

dans l'une ou l'autre,

Samedi 22 septembre : Visite da la fonderie de cloches de Tellin

~près nous avoir fait visiter la fonderie faMiliale,
TI,érèsG Slegers a accepté de rédiger une brève notice

,pour notre revue. No~s l'en remerClons très vivement.

La fonderie de cloches.
Î~s 1345, nous trouvons

fondeurs de cloches installée dans
mais qui, aux beaux jours, repart
contrée.

Il faut saVOlr 1ue les fondeurs de cloches étaient
des ambulants et qu'ils se sont flxés à Tellin seulement
vers 1821.

La comrwnde d'une cloche est soumise aux ilopératlfs
suivants: le poids et le son à fournir. Nonobsta~t ces do~nées,

le fondeur vérifie encore si la tour convient pour la cloche,
et Sl le son demandé s'accorde avec celui des cloclles déjà
lnstallées.

A ce moment-là, le fondeur créa le gabarit, qui
reprend la forma lntérleure et la forme extétieure de la,cloche.
C0 gabr!.rlt de h!::lUt'C'l1Y' pt. nlpl1Aissf'llr (lét(~rmin6es donnern 18 ton
fondamental, les harmoniques et le poids do la cloche. Ce
travail ost celul du fondeur d,) cloches. Halntenant 11 fapt
r~nliser un moule dAns lequ&l on coulera ladite cloche. Ici
lntervient le travail du moulol1r.
Ce quo je déSire vous expliquer, c'ost le travail du mouleur.
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Au d~part, le mou~eur fixe u~ axe sur lequel vient
s'attacher le gabarit. Il doit alors tâtlr une sorte de tour
en briques sur laquelle il ~tend un mortier sp~cial dont il
régularise les épaisseurs en faisant tourner le gabarit. Cette
partie du moule termln~e ropr~sunte exactolnent la forme
intérieure de la cloche, ou "noyan". A ce stade nous enlovons
le gabarit int~rleur qui n'est plus d'aucune valeur pour la
fabrIcation du moule et nous commençons patiemment la
fabricatIon de la "fausse clocho". Arrivé ~ l'épaisseur
voulue, elle reçOIt les inscriptions et ornements (fabriqu~s

en cire et en relief). Maintenant le mouleur a devant lui un
moule en terre correspondant exactement au pOInt de vue
proportIons, ~ ce que nous trouverons en m~tal 'lprès la
coul~e. Le mouleur n'a plus besoin de modèle, il construit
alors le "manteau" ou "chape" qui recouvrira l'ensemble du
moule.

Lu moule est alors rapidement séch~ par un feu au
centre du noyau 'de brIques. Les ornements et inscriptIons de
cire fondent en laissant une empreInte à l'intérIeur du
"manteau". Le moule tout à. fait sec, nous soulevons le
"manteau"; apparaJ:t la "fausse cloche" que nous démolissons.
Dès lors, restent le "no~"lu" (forme interne de la cloche) et
le "manteau" (forme externe de la cloche). Entre ces éléments,
il reste l'espace laissé libre par la fausse cloche, espace
dans lequel sera coulée ln vraie cloche.

Il ne reste qu'~ procéder ~ la coulée, ell ayant
préalablement rempli et entouré le moule de terre damée.

Th~rèse SLEGERS.

E9.!lLP.e Botan~gue -, Sort le du samed:'. 8 septembre 1979.
Environs de GIvet.

La région dû Givet, sise entre la Fagne et ln
Famenne, constItue avec celleS-Cl la bordure Sud du district
florlstique mosan. Elle en est également l'une des parties
les plus jnt~ressantBs sur le plan des richesscs naturelles.
I.e paysage, moins morcol~ que dans notre Famenne, renferme
encore pas mal de landes et de pelouses fort étendues. ICI
cependant comme partout ailleurs, ces espaces sont menac~s

par la lente recolonisatlon forestJère cons~cutive à l'aban­
don du pAturage, ct localement par l'extension inqUIétante des
carri~res (Tienno de CIIOOZ, h FOlsches). Plusieurs d'entre
nous ont déjà ou lloccnsion de falTo connaissance avec cet
attachant coin de terre, notamment lors d'une sortie des
Naturalistes de la Haute-Lesse en mal 1975. Nous nOliS
provosons aujourd'hui d'en découvrir quelques aspects
typiques de cette fin d'été.
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Nous nous remettons pénèblement d'un mois d'août
froid et humide. Aujourd'hui, le soleil nous comblera de ses
b1enfaits et la chaleur sera mOme accablante au cours de
]'après-mid1. Pour nous écl'llrer dans nos investigntions,
nous bénéf1cions de la sè'mpathique présence de R.Behr, qui a
parcouru ~ maintes reprises la région, et de celle de
J. Duvignea.ud, qui nous apporte son aim",ble concours dans
les déterminations diff1ciles.

Nous escaladons un premier tienne surplolObant
l'agglomération givetienne : celui de la Chapelle. Un
prenlier arr&t Jl0US permet d'identifier apr~s examen
l'euphraise raide, Euphrnsia stricta, reconnaissable ~ ses
bractées portant des dents très longuement aristées. Autour
d'elle, appara1ssent d'autres plantes, typiques des pelouses
calcaires : le tienne est par endroits envahi de Gentiana
germanica, en pleine flora1son, accompagnée de tout un
cortège de caractéristiques des Nesobrometum. A mettre en
exergue dans ce tablDau de chasse: Linum tenuifolium (le lin
~ feuilles étro1tes, n'existant que dans cette part1o-c1 du
Nosan, et absent de notre Famenne), Aster linosyri~, en pleine
floraison (abondant dans de très rares stations sèches du Mosan;
existe aussi chez nous), et la variété bleue du mouron des
champs, Anagallis coerulea. Parmi les champignons, nous
remarquons le strophaire vert-de-gris (Stro~laria aeruginosa).
La petite cuscute parasite du thym (Cuscuta ep1thymum) fait
une appar1tion remarquée(p13nte rar1ssime dans le Mosan et
fort rare a1lleurs; seulement dans quelques districts floris­
tiques). Un peu plus fLU Sud sur le tienne, une décalcifica­
tion progressive permet h des fLcidiphiles de s'installer,
telles Calluna vulgari~ Dt Stachys officinalis.

Non 101n du village de Rancennes, au bord do ln
route de Givet, J.Duvigneaud nous montre l'é1'1lobe de Lamy
(Epilob1um InmY1), espèce généralement méeonnuè et confondue
avec d'autres ép1lobes.

Nous nous d:rigeolls alors vers la falaise rocheuse de
llaur ère, surl"ontée d'une lande qUI constitue l'une des asso­
ciations les plus curieuses et les plus riches rencontrées au
cours de cette journée. Le substrat est constitué ~ cet endroit
ri0 R~hlRtOR cRlcRreux, ritspos6s rlC} fnçon tpllc! ~l]~ l?s hnnrl2s
schist2uses affleurent en oblique, presque perpandiculBirement
Qll sol. Wntre ces bandRs anparaissent dos couches calcaires,en
telle Sorte qu'au nlV8au du sol se retrouVd una altornance da
schIstes et do cnlcaircs. L'OrJentAtion de ln landa, au Sud­
Sud-Ouest, lB punte reJatèvement forte, Jes sols slllwrficiels,
et l'alternance schlsto-calcaire, ont fait que s'est d~velopp~e

ici une v~g~tat~on )xtramem'~nt x6rophlle, constltu~c de
plantes calc1coldS aussi bl"n que de plantes acidiphiles.
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Pour c(,rtaines plantes ord in11irement calc iphi los, ma is ftvant
tout x~rophlles,l'attraltpour la chaleur et la lumibre
prend Le pas sur le typo de substrat, et c'est ainsi que nous
trouvons des plants d'~stor ~nosyrls croissant au ml1]eu des
coussjnots do bruybre, .Qnlluna vulgarls, caract~risti'1ue dos
sols aCldes ou on voie d'acidlflçatlon. La r6unlon des
facteurs d~crlts plus haut oxpliquo quo l'on trouve ici dos
plantes fort rBros, notammon+ celles typiquos de rochers
silIceux ou schisteux aux expositions o'nsol,nllées, telles
Potenti11a rupestris, une grande potentlilo ~ fleurs blanches,
et A§J21enium sQI'tentr19nale, la doradlilo du Nord. Parmi Les
ftutres plftntes thermophlles Intéressantos, citons principale­
ment l'armois8 blanoho (Artemlsia ~lbft), plante du Sud d~

l'Europe, aux senteurs camphr6es, tr~s rare eliez nous; 0nsulLe
Asperula oynancllica, Sedum reflexum, Fostuca :rallens. Les
calcicoles s'ont roprésentées par Gnntiana germanlca, G10buJa­
ria elongr"ta, Cotoneaster intûgerrJmus, Cirsium aoaule,
Seslerla alblcans. Par ondrûits, la décalcification est
annoncée par lB présence de buissons de gongt (~arothaMnus

scoparius), parmi fesquels se sont implantées de nombreuses
orobanches, parasitant Je gengt (Orobanche rapum-genisj,ae).'
Le paysage, n,vec la vallée de la Meuse, est superbe; dans
cette région p~ane la menace sournoise da la centrale nucYéaire
des Ardennes, installée ~ Chooz.

VOllk certes une matinée fructueuse, at c'est plélns
d'enthousiasme ~t l'estomac dans les talons que nous arrIvons
~ l'endroit ~révu pour Je pique-nique, pr~s d'un bosquet k
proximité du village de Ch~rnois.

Notre ardeur(llt ~mrtout la mienne)' un ]leu T111entle
par un s~leil da plOMb, nous travors~ns l'apr~s-midi Jes
grandes étondues de landos (Mesobrometum) du Mont do ~rome­

lannes, de Li Terre d'HBurs et du Mont d'Haurs. Un certain
no~bre d'esp~ces de ln, matinée so retrouvent ici. Nous y
observons 4gBlement lB 'grande sautJrelle verte (Locusta
vlridlssima; individlls mille et .femelle).

Débouchant dans la 'forteresse du Mont d'Haurs,
~difiée pn,r Vauban h la fin d~ LTo slbcle, R.Behr nous y
découvre le pBssage seçret qui nous permottra de regagner
sRns encombre Givet, o~, aussitôt arrivés, une fontaine nous
procurerR un rafra1chlssenlenb bien m6rjt~.

Daniel TY'.fECA.
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Sortie du ni,nancho 23 septembre 1979.
Guid,."nce du groupem(lllt "Jeunes et Nature" dans le Parc
Les3e'-üt~Lomrne•

Notro sortio de oe jour s'effectue pn compagnie de
six 1:18lnbres du groupe "Jeunes et Nature", nont le t'résident,
Luc No~l. Ce faisant, nous parcourons quelques sites connus
de notr,e Parc Nationn,l, et d'autres mOlns connus, CG qui nous
permettra quelques LrouvaJlles décrites plus 101n.

Nous nous mettons en conditIon on escaladn,nt le
Xerobrometum du Maupas. Pas m~l de plontes sont encore en
fleurs, dont l'Astor linosyrI~, qUI forme ici de belles colo­
nies, que nous sommes heur0ux de faire d6couvrir ~ nos jeunes
amis. Nous eSJ,6rions à cct endroit leur pr6scnter l'une des
plus bolles vuos du Parc; hélas, le brouillarn nous en emp&che.
Nous apercevons n6anmolns les trois terrasses de la Lesse et
do son affluGnt le Ri des Boyes, partlculi~roment blon vlsibles
en cet endroit.

Nous dirigeant vors le Bois Bn,nn,l, nous avons la
surprlse de découvrir un pied parfaitement dévolopp6 de bolet
Saian (Boletus Satanas), champlgnon toxique fort l'ara dn,~s nos
réglons. Un peu plus loin, deux pions de gentlane clliée
(Gentlana clliata) so slgnnlent par leur pr6scnce insolite
dn,ns un coupe-feu. Pour achever la tablen,u de cette matinée,
la dangereuse belladone (Atropn, bolladonnn,) montre ses baies
slnistrement luisantes en conLrebn,s du BOlS Banal. La Lraver~

sée de la valléa s~che (n,u débouché do laquelle fleurissent
quelques colchiques), et un rapide crochet vers le Gouffre dp
BclvL\uX (hélas j nfl..ccGssible 8, cause de 1ft présencn dl "animaux
sftuvnge s,,) pui s 1 es rf1 pide s de j ft Le s se, n~us ramèneni, n,ux
véhicules.

Nous nous rondons nu Tionne ~Iosser~y (chatoau d'cau)
pour y pique-niquer d'abord, PU1S pour parcourir nos i1esobro­
metum, si riches en belles choses et si menacés par toutes
sortes de p6rils (tels la reforestn,tion, les motocross, etc).
Le soleil, qui nous ft rejoints depuis la fin de la matinée,
nous darde maintenant de ses rayons bienfaisants. Uno rapide
travers6e du Bois Niau, ob Edmond nous conte(pour la Xième
foi 8 1 mn1S toujours avec le même GnthouS1asn18 et la même
verve) la belle histoire du Baron 8dmond (l'autre), termina
cette prospection.

Un deJ'nJHr détour au Belvédère c1'Hnmeronnd, pour
fnire adnlirar h nos amis le vaste pnnoramn du Parc, (le cle1
s'étant comJll~tement d4gagé), et nous nous spparons.

D'tniel TYTECA.
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Comp16ment au rapnort de l'act,vit6 g~n6rale du 21 juin 1979.

1es Dnctylorhizas de la r6serve des Anciennes Troufferies.

Comme en quelques nutres statlons de Haute-Ardenne,
les populati ons de !!~tylortnz2:.ê. (genre d' Orcllldées proche
dos OrchIS, typiques des endrOIts humules et m1tr6cageux) de
la r6serve des AncJ2nnes Troufferlos sont originales, en ce
sens qu'elles incluent un grand nombre d'indlvidus dont la
position syst6matiquo esL dIfficile k d6terminer avec
pr6cJsion. En effet, si la population se compose, dans les
zones franc!lement acides, do plantes de Dactylorhiza macu­
lata ssp. arduennensis dont l'identit6 ne fait aucun douto,
les individus croissant dans la partie (rive gauche) plus
riche en 616ments minéraux ne correspondent exactement k
aucune des espèces mentionn6es dans la Flore de Belgique.
Ils ont 6i6 d6crits illlt6rieurement, et de façon erronn6e,
sous l'espèce D. incarnata (1). Or, la plupart des caractères
les .font rapnrocher de Dactylorhlza praetermissa (feuilles
non tach6es, n'atteignant pas ou k peine la base de l'épi,
alors que chez D. incarnata, elles la d6passent largement;
fleurs nettement plus grandes que chez D. incarnata, ~ labelle
plQne avec des bo~ds arrondis, 16gèremont incurv6s vers
l'avant (chez D. incarnata : lobes latéraux du labelle
tronqu6s et r6f16chis vers l'arrière), ... ). Quelques
caractères mlneurs sont toutefois atypiques de D. praeter­
missa, tels la dispositIon des ponctuations du labelle, une
ct.ITiùuse incurvation de l'éperon chez beaucoup d'individus,
un port trapu et pauciflore (sans doute dO aux conditions
locales), ... Comme en d'autres SItuations analogues de
Haute-Ardenne, cette population est sans doute d'origIne
hybride, comme l'est d'ailleurs le taxon D. praetermissa.
Les conditions particulières du milieu ont probablement
orIenté l'6volution des individus vers une population
locale originale, puisquo D. praetermissa croit g6n6ralement
dans des prairies mar6cageuses alcalines de basse altitude.

On trouv," également, parnn ces individus de"D.prao
j:ermissa", quolques Ineds de DactylorhizCt macula ta ssp.
elodes. D~ns les zones de transition entre la population de
D'~â;ulatfl ssp. arduennensis et la populati on d·" ~.!:E.:eter­
!!lissa, sc renconLrent en outre quelques indIvidus hybrides
entre ces deux dernières espèces (fouilles non ou:peu maculées;
fleurs grandes, k labelle plune, les ponctuatiorls (D. pruetor­
mlssa) se rejoignant de façon k simuler des lIgnes tiret6es
(D. nrduonnen~is); p6riode de floralson jnterm6diairp :
;Q.!-Eraetermissa fleurit ici do d6but juin à fin juin (k peu
près du 5 au 30); D. arduennensis, de fin juin (vers le 20)
à fin juillet (vers le 20) ).

(1) F.Brasseur, J. De Sloover, et alii, op. cit.
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CHRONIQUE DE L'SNVIRONNEMENT.
~=============================

NOTRE POSIT:ON A L'~GARD DE LA CHASSE ET DE LA TENDERTE.
=======================================================

Devujs longteo,ps nous sO~laltions que les associAtions
de protection de la nature prennent pOSltIOll ~ l'~gard de la
chassa telle qu'elle est organisée dans notre pays.

Comme nous le signalions en page 78 (BarhouIllons de
juin 1979) un Colloque s'est tenu h ce propos ~ NAmur le 19
mal dernier ~ l'lnitiativD d' I.E.W.

De cette r6union et d8s discussions qui ont suivi
est so-rti un texte qui a étô sour,li S 11.11 Consel l dl Administration
d'Inter-Environnement-Wallonie.

Après quelques modifications suggérées par R. iIERilAN,
des Amis de la Fagne, la Déclaratlon de principe relative ~ la
Gestion do la faune sauvage a 6t~ arratée.

Ce texte sert dorénAvant de base ~ toute discusslon
et les assoclations de naturalIstes mettront tout cm oeuvre
pour atteindre ces objectlfs.

VOiCl cette résolution

IITous les animaux sauvages font partie ~llt~grante des éco­
systèmes et partlcipent, cllAcun ~ leur niveau, au fonctionne­
ment des équilllJres naturels.

ILS ONT TOUS DROIT A LA VIE ET A LA LIBERTE.

Toute pratlque allant a l'encontre de ce drolt fondamental
dOlt en principe dlsparnitre. La mise ~ mort et la capture
des anlnlBUX mettant en danger la santé 011 la sécurit~ de
l'homme ou ses actlvlt6s vitales, de [DÔme que ln, détention de
ceux pour lesquels IR surV1D de l'espèce est ln6vitahlement
liée k leur étude ou k leur reproduction en captivité,
constituent les seules exceptions admlssibles, après que
toutes Jes autres possibllit6s d'intervention nient 6chou6.

Do l'énonc6 de cc prlncipc fondamental, dpcoulent les
6l6ments SUlvants :

- il n'y n aucun droit do ~ropr16t~ sur les animaux sauvages.

- aucun argument d'ordre culturel ou social ne peut,justifier
urn~ratique all~nt ~ l'encontre du prin~ipe fondamental.

- LA GESTION mIs ANIHAUX SAUVAGES EST UNE RESPONSABILITE DE LA
SOCIETE. ELLE DOIT VISER AU MAINTIEN, DANS DES CONDITIONS
OPTUIALES, DE LEURS POPULATIONS ET DES MILIEUX Où ILS VlVEN'I
ET DOIT S'INTEGRER PLEINENENT DANS UNE POLITIQUE GLOB1\LE DE
CONSERVATION DE LA NATURE.

Par un vaste efforL d'éducation et de sensibllisation et par
la promulgation de lois ct le contr8le de leur respect, la
soc16t6 velilera ~ la mlSO en application de ce principe.



115.

Inter··Environnement-l'lallonie participera. à cet effort de façon
intensive., ainsi qu'au dialogue qu'il implique avec tous les
lllilieux intéressés.
Inter-Environnement-\',jallonie se fixe donc comme objectif la dis­
p.?-rJtion Cj._e~él:.ti9.ues.-cle_~al't_~:r:.e..L2~_~.m-p_:r:.i..§2E-nJOll!.e_n_t_.2tde"-nils_e à
mo_rt de.s <;tnimaux sauyage_I3~_non Ju~tif.:L~es_p_8:..r_}me· sai,.~J:';"~_i?:t~
.<'l~_~.l,;l.X·-Cl sur .~n2_.bas~~cte..l1!.~.f.lSl.Ue. "

~
~_'H?\'~".'A~-l'-~~ ~ - ......

Il-

\~1~ bfS GENI k€GU&ENr~,
l~" ON~ 1J\\\llIl,llS\l~RI mUR$.

bll rtR"E iJ\ tftM\i~t lO)ft••
\~\!vs l~lt IX 1OURIIEM\ H
~.u~ LE Ri\~~~

N«\ MI \Rt«EI br
.CNIL(mtOlj••.

Illustrations de l'artiste suédois staffan LINDEN, extraites de
"Le .él.:roït de tous à la nature ", publié pal' l'Administ,ra"Gion Na­
tionale Suédoise de la Protection de l'Environnement.

COMPTE RENDU DES ACT~YITEB.PE L'EQUIP~ ARCHEOLOGIE EN 1929
Les fouilles sur le site de WELLIN se sont poursuivies avec

succès cctt)e année (voir ~~~rt_él~_~_.Ag!.i,.vi~2s~~. 1978, pp. 84-85
et 130-/132 •

Les vacances de pâques ont été mises à profit pour tirer au
clair le mystère de la fosse cylindrique entamée par la fouille
de l'an passé. Il s'avère que nous avons affaire à une fosse ayant
servi à la fonte d'une cloche : les traces de feu, les débris de
briques et d'argile cuite, los déchets de bronze justifient cette
interprétation. Le crousemont de cette excavation jusqu'à une pro­
fondeur de 1m dans la roche a entraîné la destruction partielle
de deux tombes ~érovingionnes à caisson maçonné. Ces sépultures
n'ont livré que quelques ossements déjetés. Des tessons de céra­
mique ont été trouvés dans le remblai; ils faisaient partie d'un
vase funéraire dont nous avions déjà recueilli des fragments en
1978.

Du 11 au 21 juillet, nous avons ouvert une tranchée de 2m de
large perpendiculairement au fossé de défense qui longe la rue des
Hayettes. Elle a révélé que ce fossé avait un profil en V et qu'il
atteiGnait une profondeur de 3m par rapport au niveau actuel du Gol.
JJes couches profondes du fossé ont livré une abondante moisson de
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céramique d'Andenne du 13e siècle (tonnelets, vases, broce ••• )
ot une bague en ar~ent (7).

Du 7 au 31 a01Ît, !lOUS nvom; ouvert un v8Bte rectangle de 3m X
910 au coeur de la nécropole l'lérovillt,;ienlle. Do nouveaux èlé1l1ents
dos 1I1ur~ du b!J.timent 1l1~diéval d;?couvert en '1977. élinsi ql;ls Stuol-·
qU8S obJets contempornlnD (fusalole en terre CUlte verl1l8sc:e,
dé â jouer, récipientD divers ••. ) ont été exhumés. Mais l'inté­
rêt principal revient aux nouvelles tombes mérovingiel~nes clécou··
vertes. La tombe n06, bi8n que bouleversée par un fossé dct6
du 13e siècle par 80n remblai, a livré une dou:wine de perles,
une bague en argent, uno épin~le â cheveux en bronze, des clous
en fer et surtout une trè.s jolie fibule-disque ornée d'une cou­
ronne dG gren3.ts cloisonnée; iwec cabochon central béj[]ispllé~'iqllo

et décor filiGrané. La tombe n07, avec caisson maçonné cOJ,lme la
précédente avait été vidée de son contenu et réutilisée après
le 138 siGcle. JJes tonhes t~ et 9, taillées Clans la roche, étr,iont
intactes. Il s'agissait do tombes masculines qui ont livré des
arilles en fer, des éléments de 1uffleterio, cles silex, Hr10 pièce
de loolll1aie et des objets oxydés non encore identiJiés 0 Tout ce
matériel doit 6tre traité clans les laborotc>ires du GervicG Natio­
nal des Fouilles aVéwt d'être confié nux experts J?our étude.
1,' ar.lorce de deux tombes ûont la fouille coroplè te a été reoiao
â 1930 porte â 11 le nOlllbre des sépultures de notre ci1ootièrp.
mérovingien.

Les 14, 15 0 t 16 i3epteJ'lbre, 10 Congrôs !\]atioYlal cl' 11.rch&0108ie
de Belgique était orga'1.isé à HocheCorl:; par le f:lervice r1es FouilleE!
en association avec le Cercle Historique et Culturel de cette
villeo Plusieurs de nos ffie~bres en ont suivi avoc intérOt les
activités, tant en salle que sur le terrain. Le di1llanche D. vu
les congr8Bsis tes visiter la villa romaine de l'ialaGne, la fouille
do l'église St-nemy à BUlllain, les relaparts de Lomprez, la nécro-·
pole mérovingienne a.e \'Jellin. 1,u cours du pique-nique orgéll1isé à
Sehier, nous avons pu présenl:;er les principaux résultats de nos
fouilles â ·~ellin. La journée s'est terminée par la visite de
l' exposition "Le pays de Lesse et 1,omLle" •

.';ignalons encore qu 1 un premier rapport sur le cimetière lO"œo­
vingion d8 \,Iellin a été publié par les soinr; du Service "~éètional

des ]'ouilles dans AHCHüEOLOGIh DE'LGICA, nO 213, Conspectus
rWl'1LX}CVIII, Bruxelles 1979.

f"laurice JWIli-lrm
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L'occurATION DES NICHOIHS DU BEG'rIN - BILAN IJE L'ANNEE ,] 979
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Situé loin des villé\ges où les m8sanges trouvent, cl' année en ann~'e,
de plus en plus de mangeoires bien garnies, le domaine du Bestin est
excellent pour l'o.nalyse de l'i,;,pact d'un hiver rigoureux sur les oi­
seaux qui fréquentent leB ni.choirs.

Comme il fallait s'y attendre, il n'y eut pas Ioule au début do la
saison maleré les 31 nouveaux nichoirs en béton de bois installés pour
porter le nombre à cent.

HéBance charbonlli8re
i'lésunge bleue
~ittelle torchepot
1'lésange noire
I\ésange nonnette
l"Iésange huppée

t~lscardinB : 3 nids.
Une chauve-souris a occupé plusieurs nichoirs.
Il y a ou aussi de nombreux débuts do nidfcl de guêpes rrlais ils ont été
rapidement abandonnés.

En observant le graohique, on constate immédiatement que cet hiver
rigoureux a surtout porté atteinte aux eopèces qui s'alioontent sur
les arbres à feuilles caduques. Pour les mésanges bleues, ce fut uno
vraie catastrophe. Il n'on est resté que 3 couples. La population des
mésanges charbonnières, très éprouvée aussi, a su se redresser du fait
que presque tous les couples ont donné deux couvées importantes puis­
que la moyenne donne 9 jeunes à l'envol. Il n'a été trouvé qu'un seul
nid de la sittelle torchepot, autre espèce liée aux essences feuillues.
Par contre, ]a lfiésange nonnette qui fréquente autant les peuplements
résineux que les feuillus, et surtout la mésange noire, très intéressée
aux conifères, ont vu leurs effecl:;ifs monter on flècho. Il faut dire
que l'ab:3ence des rllésangos bleues et la diminution des méSanges char­
bonnières, qui sont beaucoup plus agressives, n'esG certainement pas
étrangère à cette bonne occupation par ces petites més8nges des rési­
neux. Apparition de la més8nge huppée qui fréquente aussi les résineux.
Alors qu'ils semblaient bien revenir l'an dernier, aucun gobe-mouche
n'er3t revonu cette année, bion que l' hiver n 'y soi t pour rien.

En conclusion, il semble que les ospèces qui fréquentent les peuple­
Juents d'essences. résineuses - Jnésane~es noire, hupp6e et nonnette - no
redoutent pas les hivers rigoureux, du moins pas autant que celles
liées 8.UX arbres à feuilles caduques - mésanges bleue et charbonnière,
sittelle torchepot.

GRAPHIQUE PORTANT 13UR LA PO PUIJATION D'OISEAUX BAGUES

110Tr'~ : Il faut tenir cOJ.1pte qu'en 1975, il Y avait 111 nichoirs (71 en
béton de bois et 40 en bois), qu'en 1977, il ne restait que '10 nichoirG
en béton de bois et qu'en '19713, 5 nichoirs en bois y ont été ajouti)s.
11 partir de 1979 : 100 nichoirs en béton de bois.
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Samedi" 2.L'0. ,So'irée d'inltiation mycologi.que à '1e111.n.

Nous classons et obsorvons les cham~ignons récoltas;
puis les diRS qu'A. ~Rrchal nous a aimablement prRt6es sont
commentaes: elles sont non seulement très attrayantes mais
p~dsent~os de façon originale dans l'ordre d'apparition des
carpophores au cours de l'annoe.

A l'issue de la séance, quelques naturalistes
d'lsireux de se oerfectionner on mycologie, mais paut-iHre
quelque peu rebutas par l'ampleur et la complexit~ de cette
discipline, s'interrogent sur la manière d'aborder fructueu­
sement l'otude des champignons.
Voici, à ce sujet; quelques conseils aprouv6s :
- Evit~r d'apprendre et de retenir un trop grand nombre de

champignons à la fois.
- Récolter à chaque sort~e + ou - 5 champignons diff6ronts,

demander leur nom à un guide et noter leurs caractères.
- Les .atudier chez soi, à l'alde d'un bon livre de mycologie.
- Noter le nom et les caractères (aspect - sporoe - goût -

odeur) dans un carnet en accompagnant ces notes de quelques
croquis (en coupe et en profil) des différents stades de
dave lopnement du carpo'Phor,~

- Laisser trainer les chamnignons récoltés deux ou trois
jours et les observer de temps à autre.

- Tl faut aussi s'astreindre à retenir le nom latin, toujours
très parlant d'ailleurs, car la diversité des noms vulgaires
est une source d'erreur.

- On ueut aussi, en hlver et au printemps, obsorver et récolter
les polypores, croûtes et autres espèces hivernales qui
croissant sur le bois.
Il est aussi intéressant de reconnaître à l'aide do quelques
caractères les différent,~s fami1l8S de cham'Pignons. A ce
SUjl~t, des fiches techniques paraitront prochainement dans
les Barbouillons.

- Quelques livres do mycologie utiles :
"Peti t Atlas des champignons" (3 tome s) H. Romagné s i.
Ed. Bordas. Bonnes descri~tions très fouillées.,
"Les cham-pignons de France" (2 tomas) A. Haublanc
Ed. Lechevalier. Paris. Bonnes illustrations.
"Guide des champignons" Gange. Ed. Delachaux et Niestl~

Bon livré de terrain et aida-mémoire
"Champignons d'Europe" R. Heim. Ed. Boub60. Très complet,
intéressant et agréable à lire
"Cham-pignons du Nord et du didi" A.r!archand (6 tomes)
Ed. Hachette. Très belles photos, descriptions minutieuses

Arlette GELIN.
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Dimanch0 14/10 - La v~ll~e de l'AlmacJle.

llour red6couvrtr le rUlSS0nu da Gurnbos ou Alrnache, nous
4tions 110B v~ngtaine de Nnturnlist\~s nuxquels s'6tai0nt
Joint'Js une d61ég~tion du Comit6 de quartier de SDlnt-Denls­
Bovesse arriv6e el] car ct condllite unr SOlI nctif or6s1dent
Pierre i1ANNA~R'r 0(, unt,;> délégation <l'ornithologues d'AVES­
t1Al'UR.

Il y avalt l~ une cartalne inco/nnatlbillL6 car il h'est
jnm~is facile d'ol)server les oise~ux lorsque 18 grouDa ost'
tro~.nombreux. Le ;)robl~mp fut rnpldement r~G14 'Jt les orll1­

tllOlogucs se d6tacl~~r0nt du grollpo Dll nron~nt La t@te.
TJlp~cursion devait nous condUlrc de Dnverdiss2 b Gembes

par les hauteurs du Glhet et de Bnn~ Sart et ]a retpur
s'effectu~ nnr la rive droite' de l~ riv1~re.

llauri ca ~'~VRAnD eut l'occasion, devant la ferm<J dp BFl.nè­
Sart ~fexpllquer comment se nratiquait l'essnrtag0, co mod~

d~ culture nUJourd'llul r6volu malS qui a laiss6 bien des
trac~s dans la toponymie de 1105 coomungs (Rixensart, Sart-
loz-SIJB, Cul-cles-Sarts, etc) ,

Co modp dB culture seMi-forestière conslstait, après 10
coupu rles tnilli s, [1, brlÎler sur -nlac'=J l,-?s lh~rbes 0t ] e Plenu
bOlS, et \ ensamenC,Jr ensuite le tcrrRln en 8voino, 0n seigle
ou en SD.rr.<1S111.

Dn.ns l{~ champ, ff1ce ÈI, ln Ï\~rMe, 1 l fl t obsarver aussi uno
vaste zone circulaire plus noire, siRnnlnnt l'emplacement
d'une aire de charbo~n~or (alre de f~ulde), tci/noin de ] 'acti­
vit~ industrielle qui r6g1}n dans la for&t ~rdenn~jse jusqu'nu
ISe si~cle.(Ln sUlte de la ~rolflenade devait d'ailleurs nous
conduire, l "tIJrès-,o.lcti, au 118U-clit "Les Fourne::tux" où l"on
trouve des scor12S et los vestjflos d'un hief alimentant en
6nergle les forge Y lnstnll60s autrefols nu bord de l'Almache.)

Nous il' avons :ras manqu(~ dl~ fa-' l'e aP\):t't~cier le pa;vsagc
ardennais, qui, de cette altltude de 120 m (la vall6e étant a
240 m) ost tr~s étendu.

k6n6trant dans les bois, des 0tudiants de l'Institut
Agronomique de Gembloux se sont fait expllquer le mode de
gestJ,otl de ce masslf forestier :'Drticull~rement jmportant;
on y rencon~re dlff6rents types de forRts : la chBnale h
ch@ne p~doncul~, la ~~trale, rlAS n0ss1~ros ct la cll&nnlG
exnloitée en talllis, sur sol nierreux, sur un terrain plus
ensolelll€, h l'811tr~Q de Ge~bes.

Ca fut l'occaslon aussi d ' 6changer des ])ro~os sur 108

t.:chniques de chasse, 1'6qul1lbre Vcir{,H'1tion-faune, :tps
clôtures, lc's Il'1'"lradors ll

, les hatt,nes,. ot.e .••
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Peu de champignons, si ce n'est une b011e station de
pieds bleus (Rhodopaxillus nudus ou Tricoloma nudum), qui,
grAce ~ la pluie du vendredi nrécédent, ont fructifié pour
le plaisir de nos yeux dans leurs nids de mousses très jolies
avec leurs archégones Dt leurs anthéridies.

Un peu avant Gembes où nous plque-rllquerons, nous pouvons
observer des affleurements de grès ferrugineux du Gedlnnien, . .'
Strper1eur.

L'après-midi, nous descendons l'Almache, avec l'arrlt
habituel au Pont de 1':8rmite et la visite "guidée" de
l'ancien ermitage.

Une légende se rattache ~ ces lieux. La voici, racontée
par un Gembois de vieille souche, René Jaradin, dans l'hebdo­
maCh ire régi ona l "!-Iebdo 2000," du 23/6/79.

"Un ermite au début du XVIe siècle, vivait dans une
caverne au lieu-dit "Trou Bernard" dans la va Il'~e de l'Alma­
che, entre Gembes et ])[werdisse. Sa présence fut révélée
par l'apparition de la peste dans la région. Les populations
furent très éprouvées par ce fléau en cotte année 1636.
Gembes uerdit les 2/1 de ses habitants; dans certains
villages les seigles restèrent sur pied dans les "Virées",
car personne de valide ne Dut récolter ~ temps. Alors
souvent, la famine étai t soeur jur,wlle de ces épidémi9s. On
imagine avec peine, les difficultés de nos ancêtres à
sur~ivre à certaines époques.

Les survivants envoyèrent deux frères ~our contacter
l'~rmite d0 la Vallée,qui los rabroua et refusa de les rece­
voir, étant assez rustre. Ils implorèrent et finnlemeni il
écouta le récit de leurs malheurs. Il partit alors, récolter
dans le taillis avoisinant, una poignée d'une certaine herbe
qu'il laur donna comme remède, avec quelque nourriture. Ils
remercièrent l'ermite, reurirent courage et résistèrent à la
maladie. Sur son conseil, ils abandonnèrent leur villago
situé ~ cette époqua au lieu-dit "Gembrai" et vinrent recons­
truire lours chaumières sur les berges de l'Almache, à
l'emplacement du village actuel.

Le pont de l'Ermite, désaffecté sur l'Almache, est ~

quelques pas de l'emplacement de la caverne.
Cette histoire fut léguée dans ma famille par mon

arrière-grand-père, Pierre Josoph Genonceaux, né à Ge'11bes en
1808 et y décédé en 1878, qui fut depvis la révolution de
1830, instituteur et secrétaire comrnunfll."

Dans ce secteur, nous découvrons une dizaine d'espèces
de ptéridophytes dont certaines fort rares, comme Currania
robertiana qui, bien que calcicole, se trouve ici : les
piliers du pont ont été construits en pierres cRlcaires
amenées probable'11ent de la Fqmanne ,roche.

En fin de promenade, nous retrouvons 6 pieds d'Osmonde
royale (Osmunda regalis), en bordure de la rivière.
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Nous avons en recours [" l' ütude de J. DlTV=G1,;;';AUD sur
"La flore ct 1ft v6fJ{tation d'une vallée ardennalsc :
l'Almache" (l\aturaÙst'3s Belges, L. '54 1971, nO 'l, 1) 115­
129) ))our expliquer 11?S diff{;renC8s de r(~enuvrelqent

foresti~r dos daux vorsants de l~ valJée; C0S différences
sont tr~s v~s]bles 1\ pr~cls6ment o~ fut d6c~d\$o lq cr~atlon

des Naturalistes de }ft Hf1ute Less', en 1968 !
Rive drolte, sur Il? v<!rsant nord, urH;- hêtraie à grnnde

fétuque (:Festnca alt~sSli''''), L<tndis que sur le V8rsnnt sud,
nous distinguons tr~s nettement des ch&nR1QS k boulellux.
Dans 12 fond dp la vnllc$e, sulJsistent d l ancienTles prair10s
de fauche, mulheuyeusCtrlünt souvent re1nplacées par dGS
plantations d'6rlc~as qUl 00usscnt nette'~ent trop or~s rle ln
rivi~re, l'ol>sCllTclssant pt clltrnvant 10 d6vclopre'~0nt dillno
actlvit6 bioloCi~uo norm~loG Des canaux d'irrigation bi\~n

vlsiblos témoignent encore de coLte pr~tiquo culturale.
G~ o~ 10 vicinal traverse lfAlnlac!lG pour lon~0r la riva

~~uc~e, vers Dnverdlss0, un 6criteau a~~os6 var los 8aux pt
Forêts nous r'Yi>11elle qu'en cot endroit, on pratiquait
l',~ssart(l,fJe el., 1ft cul-Curt] du ;:;arrn,sin (Fa~ol':vruPl) qui (~st

une polygonf1coo (mêmo farllil1e qUe! ln, bistorte, l'oscille,
etc) dont on utiJlsa~t les rrninos, richos en amidon, pour
faire de ln, farine. Cette l'nrin" do "blé noir" est encore
ut~lisé2 rluns la r6g~on 1~6e{'ojse !Jour confectlonner les
cr8~es tradlilo1111ellos du r6vo~11011 de N0ijl, npIJe160s
lIboÎlkètCD"G

~n fin de promenade, aprbs ~voir observ~ dans une
~essi~rc, le cane dlune four!n~ll~re en pleille acLiv~t6 et
sur lequel se trouV~11Gnt :)lusi(~urs 16plOtos élevéos
(Lepiota les fllycolog-ucs se sont renchrSs sur une
irflportn.nte st:1tion de frRBL7j;L~I1\ 1I'üLIACEA, "poussant sur un
tronc abattu.

Sur les deux cat~s de ln route qui 'nonta vers Daverdisse,
nous avons reirouv4 uno grande qu~ntit~ de kostocs (algue
bleue) VOlr FIche nO 25 des NHL. '

Le narcours 6tait connu, malS pour nos lnvltJs dlun Jour
et mOrne Dour les naturallstes !,lus anciens, cett8 vallée de
l'Almnch0 dt les bOlS trnvers6s T8stent un sujet d'6merV811­
lement, et une leçon de nature qui aide ~ rétablir une
hifrarchie valable dans nos ~réoccupntJons.

C1est Jea.n Honrl FABHE, Gntoillologiste fra.nçais et Prix
110bel l':I1U, qUl (11saJt "L'h~sto~re sait .les biltards des
rois, elle ne sait Pf1S l 'origine ~u froment. Ainsi le vent
la sottise huma:in8G"

Daisy et Edmond l'IEURRENS.
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Dlmanche 11/10 - Not0s,mvcologiguos

Au cours de la sortie, nous ne découvrons qu'une vingtaino
d'esp~ces tr~s courantes, heureusement une gr~llde quantité de
Rhodo.I,axi llus nudus fai t la jo '.e dos nombreux cnfants qui
nous accoMpagnent aujo~rd'hui. Notons cependant: Tremella
foliacea grande tréMelle gélatineusc, ~lissé~ onduleuse,
couleur cannelle (arrachée à son substrat l ~~neux, elle
avalt un curieux air d'alguo brune ct a fait hésiter certalns .. J
Nous trouvons aussi en abondance sur une fourmili~re : Lepiota
rhacodes : rougissante à la cassure At deux myc~nes que l'on
confond parfois :

livcena nolvgramma
nled rayé longitudinalemcnt

(fycena galericulatfr
Lames tendant h rosir.
Odeur et saveur de farinc.

Arlette GELIN

Dimanche 28/10. A la découverte des versants de l'A~bl~ve.

D~s leur arrivée à Fraiture, la vingtaine do particlpants
à la promenade de ce beau dlmanche d'octobre furcnt mis au
courant du programmE' de la journée: pérlple d'environ 13 km
avec une dénivellation de 200 m entre le point culmin~nt

(:7..9.5111) et le niveau de l'Alobl~ve. D. l'("urrens se charge
gentiment de notor les eSD~ces vég~tales rencontrées.

D'emblée, l'attention so 90rte sur les car~ctéristiquos

des maisons du hameau, communes à toute la région d'ailleurs:
maçohnorie en beaux mo~llons de gr~s avec encadrements en
calcaire pour les portos et les ran6tres. C8ci rofl~te bion
le th~me des observatlons que nous allens faire dans la végé­
tation : contraste entre l'assise relativement acide du
Famennien (schistes et psammites du Fa2c) et les assises
calcaires du Tourn3isien et du Vis~en.

La promenade débute ortr Illl ~)arcours d' enVlron 1 km dans
les patures, hord~es de haies, du plateau développ6 sur
Famennien. Bient~t apparaissent los 'osp~ces v~gétales révé­
latrlces du calcaire vers loquaI nous descendons : 10
cornouiller male dont les ]lourgeons florrtux sont déjh gonf16s
comme ~ la sortle de l'hiver, la c16matite, etc ... Nous
atteignons alors la versant hoisé 'lui doniine l'Ambl~,ve.
Ce sont des taillis de charMe et de coudrier, avec de-ci
de-l~ la Mercuriale, la primev~ro (Primula veris), Crtrex
digi tata, etc ... 'Rn un point nous 'Oouvons voir, 0, ëôtÔ de
ces taillis, un lambeau do h6traie CrtlClcole dont ils sont
issus et aussi unD oolouse en voie de rehoisoment, avec dos
genévriers et le nerprun purgatif. Le sentier monte et
descend, croisant ~u passago des prolnontoiros rocheux d'O~

l'on découvre une VUe splendide sur la rivi~re. Sur ccux-ci



12'1.

1'0011 exerc~ des botanistGs d~couvro Ulle jolie ot rare
foug~re Ceteracll offlcinRru~, FestucR ~n]lens, GORelis
llbanotls et l'~nino-vin2tte (~erberis vulgBr!A) aux jolis
fruitR rougos. ~)lu:::; loin OP repl'trquc Dfl.phne :'lE)Zer0UfO,
S'inlculR europFl.ea et Jj.c.liCFl. llYllflor,l.

Un bref pRssngo Dnr les nr~s nous poruet-de rejoIndre
10 ch2mi il qui dévalle ('il zig zag la c{1rri ère. HOllS sommes
rnnlntena.nt sur le Fnmertnlen et dns végétn,ux ~ caractère
n.cidophi le [l~",)~rnlsscnt : le genêt ~3 balai, la germandT8o, ..
CerendRnt des lnclusions calcalres subsistent COM~e l'Rttes­
tenL la nr{seuce de l'eupatoire chnnvrino, de i'hel16bore,
d'Inula cnnyza et de la clématite. Le test ~ l'~cide chlo­
rhydrique _,>ratiquo sur des Cf! j lloux montre do l'efferves­
cence sur certalDs tnndls qua d'nutres restcllt ~nns r~action.

Au passage nous notons de be Ilos coloni"s du petit Rumex
scutatus. Dou,,: s'tulos sont encore en feuilles : le saule
marsault et 10 sn,ule pourpre, (~$pèc~ T)lonnièrB dos plainos
alluvi:t.lcs de F[)rt)ennc et do Condroz qUl siest h1.88f] j Cl
jusque sur les tCJrrils. ]J0S boule~ux sont nombreux at
jalonnollt assez 1)jOl1 l'ail'd ~)lus nClde occup6e pO,l' los
terrlls.

Nous parcourons ] e fond do l'l v'l11'(e sur environ l, ') k~

en remarquant nU ryaSSltrO : Ceterncl, officlnnr.lm, ~cnbiosa

columbarJu, Oenoth0r~ l)[lrVl.floTa, ,?tc .. 0' avant cl 1fltteinètre
18 point choisi ponr 10 pique-nique. Nous longeons ainsi
de planturous~s colonies d? languo de c8rf (fbyl1it,S 8CO­
.lol1F;,ndriutll). Au cours du ra';. '1.9, un'? dizB..inü de chasseurs
nl~n~r~iss8nt soudain et nous pr~vionnsnt qU'lIne battue va
corrmencar sous peu. Ceel nous contr~int ~ ~3nger lln ryeu
~,lllS vite qUi? d'habl..tudc, IM:llS 1)'11' contrc' n0US !H~rI18ttrn.

d'atte1ndre h l'heure ~r~vue (1411) les ruines du ch~teau

d'AMbJ~ve que nous allons visiter sous la condulte d'un bien
aimable ~uide l~onsiour ~~wnrr~e qul [t.~ccopt~ rle nous 2x~li­

quel' l(~s découvertes qn'il y ri faltes. 1I,k:.uric~~.Evrard nous
retrace cI-apr~s cette v]sit~.

Vers 151130 nous quittons la cb~tonu pour terMlner notro
:)rumenade par] 8S chel'lins de caclpngne qui suivent la crête
et nous per~ettent d'~dmirer un pnysnRe tr~s d6gag6.

Ci-joint ln liste des oiseFl.ux observ"s au cours de nette
C'xcursion, l ist", dr8ssé~ pnr Eric Boss'trt.

t1nnR1Hllr J.Duvi~nüaud me signale tr~s ~imab10!'lent ~ll'uno

excursion de 1ft Soci3t6 Botaniqu~ de Li~ge n el1 lieu le
24/08/72, dn.ns ot '1UX abords du château d'Amblève. Le COOll)te
rondu la concernqnt est paru dans Nnturn Hosana vol. 25
(1972) nO 4 p. 128-132..

Î'lanrice DETHlüUX.
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Liste d~s oiseaux obsorv,ls :

Autour dos palombos (Acc~piter gontillis)
Buse variable (Dutoo butoo)
Geai des ch@ncs (Carrulus glandarius)
GrimpereRu des jardills (C~rtihia familiaris)
Hdron cendré (Ard0a cinerea)
Merle noir (Turdus Ioerula)
N6sange ~J., lonr~ue queu{~ C\.ngithalos cfLlHlatus)
l'16sange bleue (Parus caeruleus)
M6sange charbonni~re (Parus ~ajor)

J'16sange norlètte (l'Rrus palustris)
t'lOlneRu friquet (J:'ass er montnnus)
Mouette rluuse (L~rus ridibundus)
Pigeon ranner (Columba DR lumbus)
rinson dos arbros (FringilLa coelebs)
Roitelet (Uegulus)
Rougo-gorge (ErlthRcuS rubecula)
Site Ile torchepot (8itta euronaea)
Troglodyte (Troglodytes troglodytes)
Vanne~u hupp6 (Vqnellus vanellus)

L'autour dos palombes.

ldentlfication : ressemble ~ ln femelle de l'6pervier, m~lS

en plus grand (tailLe de la buse); ailes plus
courtes que celles des buses, mais queue plus
longue. Vol do chasse rapldo et bas. Vol plnn6
entrocoun6 de hattements d'ailes.

Biotope : forôts, souvent près d'espaces découv,Hts

:Hou~E : oiseaux (vrinc:L:):J.,lement geais, ramiers,
étourneaux, cornt'i llos, ',erdrix, colvorts) ot
petits mammlr~r0s (lAPins, levrauts, 6curcuils,
campagnols, jeunes ronards).

Distribution géogrRphi~~ : asso?, rare, en régression:
moins de 100 nids en Delgique. Parmi les causos de
Tôgression : perspcutlon l1ur los ga:.rdeR-clH1sso,
los f'luconniers et les co lloc tionneurs (l'oeufs'.
G'l nette dim inution de ln population dos autours
causo lIn accroissement g~n?ralis~ de certains
corvJd6s dont ID prdsence en surnombro nrovoque
une h~catombo D'lrmi d''lutres petits passereAUX
dont ils pillent les nlds. L'Butour est s6dentaire
et protdgé.

(d'après R.Arnhem. Olseaux d'Europe. 1977)



Note sur la visi te des ruin'?G du ":,jcufchllste[',u sur Ar1blàv,,".

l\IOpsicur G. YJA\TARR~~~, ~)r6sident du p'rou~lcr:1Gnt

"Ardenne ] ~~güoise" nous q,ccuej lIe s'ur 1::: si te du "Château
d'Bmblève" O{l il InènC' def> foullies 8Y:"3té rnatlqu(-)S deDuis
plus de ] 0 ans.

Il nous conti? d'~bord avec,verve et c0m·)6tencn
l'histolre du Cl1&L(~~u gu_~ se rattnchalt h la selgneurie dü
Sprilllollt uand il ~n est faIt mention Dour ln Drel~ière

fois ilans un iJi]11ôt~e de l'C<'lI,ereUr Lothrdre JI, daté ,L} 855,
confir,.lant]n donn.tion qui en ftvnit CG~ fn.ite i1 l'abbnye de
Stavolot. Aillsi, dès 10 'le siècll?, ce c!l''iGénu fera ,1artie,
tout comme le domalne cl" Wcliln des biens de 1'11 lustre
monastère. 1·18ols alors 'lue ;ve l] in verra son sort lié d, Ce11l1
de Stavelot pendant un millénaire, le chRteau ser~ ballotté
d'un propriétaire h l'autre au gré des enpngères (g~ranties

de prats) et cela dès le Ile slècle. En 1573, 11 sern détrult
par los Bspagnols nu C0urs des guerres de religlon qui
o]JjHlsent Guillau!oe <J'Orange", Don Juall d'Autriche, gouverneur
des ~~ys-Bas espngnols.

l:nis l'entllousinsme de Jlotre gUIde monte encore d'un
ton quand il nous expllque les fouilles qu'il a pr~tlquées

sur le site avec son groupement et ses travaux d" restaura­
tion ou de consolidatioll. La destination prenllère do norl'breux
vestiges a pu atre dtabllo grRce k ces recherchas : terrasse
donnnni accès anx appartements seigneuriaux, cour d'honneur,
citerne fl.,UX pn..rols crpj)l€S dont le remplissage dutnécessiter
bien des corv6es dfanu partlculi~r8r\ent v6nibles, ~curies,

four, donjon du IJe s. Q~6nag~ en corps de logis au 15e s.,
tour de garde, e'"plaCemel.t de la potence, taill~ dans le roc,
avec des pOlnts d'ancrage toujours b'on npparents, etc.
Au cours de ces travnux, bien des ohjets ont été exhum6s
c~r'-t'l)iques, dés, aigui 11\JS et Ci.Sf:DUX, houlets cl 1arquebuses
et moules qui serviront ~l, léS f~lbriq'ler, ferrures de coffres ..
Ce sont ces objets qUl permettcllt lu mieux d'évoquer la Vle
intense qui nnlmalt le chfiteau au ~10ye'1 ~Re. t10nsieur
~awarr~e la falt avec plttoresque, dans les articles q~'il

a publié dans "La COliliIlUne", le hulletin d' infor'nation de la
commune d'Ayw"ullle. Nous lui cédoYls donc la plurrJe, non sans
le fdllciter encore ]Jour l'oeuvre accomplie 8t le remercier
d'une si int~roS5ante ViSli8 guid6o.

Aaurice EVRARD.

La vie dans ce cllateau uouvait rAv&tir les asoects
les plus vari6s. Bri!] anto et ag' -t(ü (Iun.,nd 11)8 ['HtJtr'JS et
leurs ~nvltés ûtaient J:l l)OUr que ICJuos l)artlG,C; d') ci'af.;se ou
autres r~jol1issances, Morne 0t routini~re ln nlupnrt du
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to~US. All~e et vonuo des manants vaquant aux corv6es ~e

tout2S Aortes. Garrles rontrant de quelque m1SSlon dans l0
bruit des sabots de leurs chevaux claquant sur ]p tablier
du pont-18vlS. Dans 1 a basse cour o~ f 1.0 tt(~nt cl(~s re len ts
d'6curie, on pout VOlr le soir venu, renLrer ch~vres et
moutons, guid8s ,)ar le berger. Il,', 'mt tout ftll long rle la
.lournée pâtur6 aientour du château, y rasant consciencieu­
sement toute v6gétat10n nouvant g&ner l'observation et
ainsi 1n d6fense. Au fon~ de ta cour on d6~ouil]~) tIn

Rangli~r qUl sera au menu ~es jours DTocl1UiI1S. Les ()ffi­
ciants chassent ~ grRnds' couns de bottes Dt jurons, les
chiens qu~ les abats Rttiront et qui chorch~nt " s'en
emparer en .iaupttnt de gourmandise. rl~n dj ff6ron ts enilroi ts
du c]lâtcau, on fait le ~n]n, on hnt le f~r. Fommes et
enfants deR gardps et Rutre 'J0rsonnol p9rmanent, ~ar l'ani­
mation particull~re qu'ils Bnportent, comrLbtent le tableau
'lui, quand nû sifflent ,1:tS f] bchel1 ou curr'JH.UX d' ArbA,l~te,
est celui que 1 Ion connaissait encorq all d~l)llt do ce si~cld

a~ns les grandes demeur~s rurnlos.

~~~lp~~Q9t~ni~~.

S.'imed l 6/ T O. R5col Le cl" cha"lplgnons en vue cle lA,
d'inltHttlon du soir. (J\uffe -. Halma)

,
spanCd

Aujourd'hui, nous nous l''?Joniss0ns rl..~ oouvoi.r comnléter nos
connaissancos mycoLogiques grâco h lE1 comp6tence et au sens
didactiquo d'A. ['.archal. Seule ombre au tn,hleau : l.'i séche­
res~e extr&rne de ce début d'octobre. Nous nous dirigeons v~rs

.;\. tes FONDS cl' AUFII,,: habl tue llernant hU'nides et dont Lu flore
rnyco]ogique'-7~st d'ordinaire si dlversifll)G; mais, hélas, ft
part quelques lignicolas, tels 'lue: Gymnopi1us Denetrans,
Armi l}nriel la t1ellea, Ganodermf!: applann,-tufl]., nous ne notfHûns
que Cl i tocybe _,JicoJ.or. T<:n tout 6 esnbces! Qulttons le
calcnire tro 1) s@c et diri,~oons-nous yers l'Arrlpnne.

B. HAL1·!.Ù (le lonr, (lu ry de \vér]~), l'oeil exercé de notre
Ruirle d~couvre d0 minuscules esp~ceR li40s ~ l'aulne
Nauc2.rlJl. ('schariol~es : jaune + ochracé, nrner, lames adnées
A,vec une pûtite dent; ~aucorin scolecin~ : plus TOUX et dont
le nierl est court et sinuDux, h saveur douce; Lactarius
obscurutus : le pLus netit des Inctalres (l ~ 3 cm), le
chaoe~u est ~jnce ~vec un marnelolI oliv&tre et le ~ied est
fonc6. ~ous chercllons a1lssi, mais efl vnjn, unI) uetite
Pez1za_nlllielln qui vient sur strohile d'~ulne (h revoir).
Tr~s ueu de champignons snectnculnir?s, m~is des eSD~ces
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cour~ntes et ~eu vlsihleo que l'on n6Hl1Re en uJriod~ d'~­

bonilancl; : ..t.lZP5~~ obliquuf: : f;trtlÔ 3n croûte hln..nch,:, sur ll~s

br3nchas mortes rle feucllus, les tubes sont dfcou~ds en
courtes ~entR ~rr~gulibrcs~ [nonatus radiutllS : trbo joli
nolypor8 brun ~ux UOTJS chatoyants, 6galemelli Jl6 h ] '~ulne.
A 1'~lde d'uno lùun~, on peut observer des sniru]~s dnns ln
trarne et0 l'hyménium (cystide.s nOlntues); 'ryronyces caesius
dont ln clin,ir blllncflG b10uiss:1,nto "st molli? et douce Illors
que co112 de Tyromyccs n, Ibidus ,~st amère; j tftrasrnius TottiI ~,

dfJnL 12s In,melles 8sDacp ..1R sont lnsér4es sur un collarjum
annulaire; Hvm2noch~ot\~ t~l)aclnn ~u mince chapeau brun­
flluve, ~igide et corince, Dintryua dlsclforme : qui soul~ve

l' (~corcG des branches tom'hées dl~ feui l Lus; !:!Y.J2oxvlon l'ragi.­
forme : qui for~e des verrues bruI' roux nuis bruD8s ?llflll
noires et dont l'lnt4rleur est comMe ~u chRrbu~; Dllcryomyc~s

sleliquescens : en colonie Rur bois 'Jourrissllnt, .inun" rou­
ge~tre luisant; Phel1inus ferrens : 4tnJ6 en crante brune
sur la substrnt. Nous d~couvrons tout de mG~e quelques
cha~Tlignons "lus Ilttrnyants t01s que: !lussul~ int8r:ra
fioucp-, brunf~, lnmel 28 b]<\nch\~s puLs jF1une (Je bcurrl,~;

Russul~ sBrdoni~ : dont les lamas co~ne ln cllnir sont
taintd~s de citrin cl~ir; Hv~ro~10rus nustullntus : nu
chnneau gris souris, et au "ied Tlonctud de flocons foncés.
Ifous r6coltons en tout unp ~uar~ntalnl~ rl'esp~ces. Apr~s le
niqua-niqu9 slIr les berges ensoleilLI5es de l~ Lesse, nous
suivons ]e : .

Co RY DES GLANDS DÙ nous n') sc!l'ons Das néçus. Ghlslainc,
toujours ell ~velL, d4collvre sous IpR fpuiLLes mortes de
peu)Jllers : Trl.chololWJ -oopul inurn : holle espèce "Ueu cnurante
en Ardenne, les lrHnell as h Lanches ont l' q,rêtü brunlc et 1. l
d6gage une forte 00eur de farlile. C'est encore Gtli8J:Llne qui
trouvera sur SOUC}18 de c'lBnJ trois sU~8rbes Fistulinn haDa­
tlCQ qUl go,rnlrollt 1" 1,mdernrlUl los tnbl'es cl',?xposi tion de
chn~~ignons ~ Li~RG ct h Bruxelles. Ce tr~s henu polynore
rouRe de foie est chllrnu, gorg~ de suc roupe "t poss~de des
tubes juxt~posds, nOll sourl6s, particulnrité unlque chez les
l'olypores. A.Lnrc]""l nous montre las ,liffér"nces qui eXlstent
entre Russula denslfoli~ aux lames mInces et serr6es et
Russula nlgricans aux lfl...mes remarquablement énrtisscs et
espac~es, malS 1eR dpux 0ST)~COS ont la chaIr rouglssnntl~

nuis noircisSRllte. Il nous fnlt aUDsi r6m~rQuer que ~ccci­

nium scnbrum (Bolatus scaher), qui vlent sous boulenU;-;;:-
111 chair qUl reste blanche G III cassure tRndis que cell" de
301etus cnrplnl qui vient sous chllrme, prlsonne. Nous
l)lrtlnons ~USSl d '1.nnombrabl(~s ~Nnrn,srrhlf3 al 11aceus fl, l'odeur
d'nil iutenRe; Ils nnisseHt des branches l)uurrissantes d'un
hêtre. SOllS hêtre encore, nous trouvons i1ucidulf1 rnucida :
le chape~u ViSqU811X ast rl'un blanc de Dorcelalne et les lames
SOJlt esn~c~es; nUlS Leoioia ;tcutesquHmosa vnr$ furcAtn : cette
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vari(t6 do 16pJote ~ (c~llies ai~uês noss~de des In~elJes

fourchues; Hebeloma crust'11iniforme : ~ odeur de rava.
Nous aurOllR ainsi r~colL6 sur lI} journ~e nrbs do quatre­
vingts espèces J)our notre eXryOsitlOll h 1 16c01e rle Wellin
ob nous attendent nos ~~is nntur~listes.

Arlette G1ELIN.

Samedi 27/10. trospection mycologigue d~ns le v~llon du
Farfondry (Brlqucmont - "ont-Gn,uthier)

Nous su~vons un8 jolie v~ll~o qui, mnlgr~ ln s~clleresse

persistante, nous livre en moins d'una heure une quinzaine
d'esp~ces : Gymnouilus penetrans sur morceau d'4nicen, le
chaponu est jnune dor?, l~ chair j~une nAle ct am~rB, le pied
courbS ferrugineux ~ ln base; Pholiota lenta : de ~otites

m~ches blanc~es s'observent (pnrses sur le cllopeau, noy6us
dans l~ viscosit4; plitocybe su~veolens : ~ ln re~nrqunble

odeur d'anis, Trametes Ribbnsa : qui poss~dent un cha,e~u

zon( - s:llonnr5 ù centre vert (colorf~ par les al/~ues). Rn
qUI ttnnt les bo"'_s, nous longeons une uliture où nous trouvons
fJüpiota excorulia au Cha}H?D.U pâle d:<chlr(~ on âcft!lles. linls
la trouvaille de la promenade ce sera un large rond de
sorci~re constltu( pnr de nombreux ct tr~s gr~nds clitocybes
b1ar,cs, au pied court et éprtis, Innis au ch~pe~u d'un dlnm~tre

~ttei_g!Hlnt + ou - 17 cm ct couvert, sur les exemplaires âgés,
de c r'lq ue Jures. lJous 1e s d,; terminons comme Cl t tocybe gigante~
en r6alit6, nous le saurons le Jendcmaln, il s'agit de
Cli~be cand.lda, (d4t. Professeur Hellwman) esp~c'3 monta­
gn~rde assez rare.

N.B. L'l lIste de tous les ch",<,,])'gnons trouvés I1U cours fJes
sortIes g4nérnles et botnnJquos, ~insi que leur localisation,
pAra!tra d~ns les Bnrbouill~ns de décembre.

CIRON' QUE DE L' r;NV mONNlGdÎtJT •

===============~=============

Une fJ che t2cllnique nO 16 n.nnpx.5-a fLUX "Bn.rbou.:.llons ll

nO 22 de JUIllet-Août 19n1 '1 résumé une l~tude d' AVES sur le
curage et la rectific~tlon des cours d'eau.

L' i) Gude ori glna le r6dig.;e jnr nos rtm' s l.aiJ~me VAN
H,\l'1I' E et ] es Doct(?urs RaP:)G et Stenui t com-)tn.l t 2/f. pages qU2

1 ierre 1,T1'~BOUHG ft r[1mo.né.,~n 4 ~,)ages, abordR.nt l'incidencd du
curqge sur la biologle des rivi~res, sur les pODulations de
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Je~le cat. comp6t8nce des conlmunes~

[Jour pr8nrlre des exrl,~~les connus do tous, siRnalons
qU(:- 1'1 Lesse, la Lomme, ln \{amr19 SClrt clas36'~s 8!1 1ère caté­
gorie; que le Ry ~'Ave, 10 Vnchnux, le Bir~n sont r~ng6s an
2eme cnt~goria et quo souls 10s petlts ~ffluonts forment lB
30me cClt6gorie.

A lé" SU·Lt':~ de certa~lls n,l)uS et ct 'un0 C/1,Jll}VJ.. rne lm-por­
tonte m8u6e vnr les ~SSocl,\tions de rrotectl0n de ln NntuTe,
le J1inistre dos Tr'1,vnux l'u1'11cs ~" nrl's le 28 nmrs 1977, un
Il,rrêt0 \.)rg[uJ1.sant ln. conc,]rt'1tl0n nv(~c l'Adrrnnistr'),tJlon des
Eaux et For~ts, lus associations do ~aClleurs et les rl~fen-­

seurs dG 1"1 N'1.turr}, p,vn,nt tous tro..vt1}lx 8nvisJ1.g0s :v1,r
l'Hydrau~ Lqu,a ag1'lcole (rivières de lere crttt5rori0d.

Nous dpvons roorinnn!tre qu'eD 1 ~nq les N~turnl'stos

de jet HnutE'-Le,c.lse ont 'ét( convoqués nlusi<2urs fois 1)(1.1'
l' H:,rdr'luJ lque rtcricolH et cbn.,qn8 fOln le closslor cotll::;lct c1\~;)

trnv~ux envlsag6s nous ~ 6tf soumlS ~our nV1S.
Ch~qU2 fois ~ussl, Sl nous n'avons nu obtenir 8\lti~re

sntisfr~ction, il ~ ft.< nnsslh10 rl0 mlni~llser les d·'~~ts.

C'6tnit un l)eu tron benu oour dllrer 1

lt\...~s SerV1Ct)S techrllqu8s r,rovlncin.ux 812 sont vu allou,er -pour
1979 des cr(dits destin~s ' l'entretien ot ~u curngo dos
rivi~res de 2eUlG cnt~gorie pour lesquels ils sont comp6tcnts.

Dons la ProvInce de Lux<2!nbourg, pRr Ulle circul~ire

du 9 sü9t9mbre 1979, chaquG cO\OllIune EL ut6 Jnvit4e il. donner
1'), lIste des conrs d'e r Ill qU'dllo souhaita voir curer.

Ces 11St~S Ollt ~t~ citnbJies ~nr les Coll~ees 6che­
vinaux sans ~ucune consultation des riverains ai de ln
-:=to:lulntion, et Ins '1djuclic~\tions sern,i3nt tanCGèS dalJS les
nroch:Lines se!I1a..).J1-os.

Notre nSSOCl-atlon vient d'~lJ(jrendre cotte sltuntion
et notre Pr6S1dent ~ arlreSSt~ le 11 novembre nu Gouvornclur
PfJANCHAIiD une lettre d"ns l",quelle nous de'l1~ndons une
concertation rour l'entretIen des cours d'enu de 2eme
cfLt6gorie, somblnblo ~ collo qu, existe pour coux de
l~re catégorie.

poissons, sur l~ f~une non Viscico18 ct enfill sur nos res­
sources .}n eou.

~t J~ lOrr(~ Il;] DOUHG COl1clUfl î_t Dr}, fiche techni<]ue par
cette phrnse qU'lI croynlt d~finitivo :
t1RORllI~ DES CAS ~XC1~~PTTOl\nJ~LS, CA CO~TSE;RVüT:rOI~ D~S POIJDS DE
VA!-J LEES :.lUI SONT L~S --=:!_j1~l; ;::;IJTS ~~GS~~~JlIIE'~JS DB L' !;NV~HONNJ~J'lEl'TIT ,
":JCIGE ~ ,: liATNTIEN IN'r;;~GRA), DU RUI SSl\AU r:T D', 10 ,\ RTVI'<:RE."

C',~tnit comDtor salIn ln Machina ~ctministr:ttive qui
Vq sans doute IGllicmeut, Mnis n2 s'nrr&ie jam~is.

Los cours d'eau non navigables sont 8n effet clnss~s

dans Hotre l)ays en 3 cl1,t~gorles :
1ère crtt{~goriG : comp8tenc~ de l'Hydrftullque [tf~rlcol,J

?em(-? cati. cornp\~tenco dos Gervic(}s Technirllles Fro-
vinc:lftUx.
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~spérons qur~ le Gouverneur (~ntendrr1 not.re vo:ix à
laquelle (l0jft se s0nt joint("s colles <i'Arw;;:Nîm c,t GAUl'lE, d'
1N'r~R-El\rvTnONNgl,E~T'r-\vALL01T:-;~,dn Il r~~li':rr;~Nrl1E i:10UR. LA PROTECTION
DE 'd\ NATURE, d' AV-~S et de la CONiŒD";RATT0H D:':S S0CIETT;S DE
PECl-lTêURS •

1~dmond l '~1~:URRENS.

UN OISEAU i1Y1'HlQU"i ! ri 1 5})ERVI EH.

Tout autour de la ,.angeoire c'est un vu-et-vient
incessanL, un tourbilloJl d'1 petites aJles aux Jolies couleurs.
Soudain, il ne reste rien de cette vie intense, riell qu'un
olseau venu comme l~ foudre dton ne SAit où. ?os6 sur 10 Hol,
los ailes ~curt6os, la queue 6ta](~e, il est juch6 sur de
10J:f{u("S \lflttes dont les clolgts fins onserrent uno boul" de
plumes vertos et jaunes. Vlsion fugitive, qUl disparait
bient8t d'un battement d'ailes rapide.

Sl l'hlvor se fait rude et continuo de rassembler la
mormalile ailSe autour des habitations o~ elle trouve une
nourriture abondftnte ~ son intention, ln ~3me sc~ne brutale
se renouvellera yarfois quotidiennement. Ga fraction de
seconda d 1h6fdtatioH rte l'oiseFtu malnrLJ, ?puis\) nar le
froid ou ln failn, ~V~'lt de stqnvoler lui BarR fntnle. Les
serres de ] '6nerV12r mettront rapjdement fin k ses
suuffranc2s.

~~&~e lorsqu,~ lt pn conna~t l)ion ses techniqu(~s da
chasse, cat ois'~au de prol,! 11npressinnno toujours fortemont
}lar S~ rq,pid1. tl~ Ht son off,~t de surpri.se. On cOlll]îrend
nisDmnnt qu' 1] rtit fn,iL et, J;)alheureuA'}m\~nt, fn.Rse encore
l'objet d'~normes racontars ob 11 est question de ravngos
dans los poul,\i llors 'Jt d.~.ns lof' che,n11ls sur le gibi,"r
résèrv6 à la destruction Dar les chassùurs. ~

3i l'on nout ~nrdonner qu~lqu'~ pqU l~s dires de ceux
qui igncront tout des nisenux <10 nroies, les confoJlclnnt tous
sous l'f),7}~\~)llntion dtél?ervier, qu~ dire du trnlté d~ sylvj_­
cul ture de J'. BRADPF.E e-L 1'. 'l'URT,O'r encor" \ l'usrLP,o <les
candidnts ~ardas forestiers ob l'on trouva dnns ln quntor­
zièm,) questjon : "Enum6roz les 'prlncjU[LUx ojs'~f)"UX nuisib10s
\ la che,ss'7 (~t dltns quetquE-'s mo{,s De c lulcun d'ouy" ln,
r~uonse suivante: Il ... )0 l '(~norvier (Accipiter llisus L.)
ou moh~t .... se nourrIt de peti.ts oise~ux, marne de perdrix
ct de ])oules .... "

Imnglnoz donc, au moment où Il dOl"C nourrir sa nro­
g6niture sur laquel]~ veille ln fpmelle, l'6nervi()r d6vns­
tant votre hasse-cour, lui qui no pèso puère nlus de 100
grammes, 10 poids d'uu gros "",ria. Hô oui! l'8}Jervicr dont
on tère tnnt de r8cLts légendaires est Sl petit.
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Sur 861 air0s ôtuil[,]os Dar U'rTT.;!mOERFT~R princi.xtle­
~12nt eh "8~url)pe C8ntrQl(~, il nl;~, (~té trouvô qUI:! 15 levrn.uts
sur 59.461 ?r01CS dont 40% ('t~iellt des ~oinequx do~esti~ues

et rlRns lesquelJ2s l'l~tourne~u entrnit ~USSl Dour une part
importante (rl'~Drbs fl. G~roudct - Les rf~)RCes). IJ'oRt-il pns
8berr~nt que c0r-t~in8 ch~sseurs veulellt encore trouver en
cat oisenu lIn concurrJnt l~nort~nt ?

~n rnlson de leur rll'Dor~]11smû sexuel, les couples
peuvent mIeux 2x)lo~ter les rossourcas d~ leur ,territoire.
Le male rechercl)G Sllrtout los oisenux d0 ln tall1c du
moino~u ta.ndis que la fernGllr~, ï}lus grosse, ceu>~ f:quivn,lnnt
k ll~tournoau. Los 6pPTviers sont n~c0ssaires on ur sUD0ri­
~er lAS petits oise~ux rylnladas ou b18S368, r~dllire l'exnnIl-
sion d,:s <:s-pèces ,)rol]fiqll(~S, ct, contribu3T rllt mainti!::.n
d'au-Lr\~sO En effet, il m'a ISt,) donn(~ cl'obsdrver "lus d'UIH?

fois l'hiver que, priv6s iles p~tits rongeurs dont ils font
l?ur ordinr~lra, des faucarls cr6c3relles devaient '10ur survi0
aux proies qU'lIs rnvlSS~lent nllX ~porvl~rs beaucoup nlus
hablles qu'eux pour la ca~)ture des oise~ux.

L'~porvlor 116r]tl~ Ulle }lrot0ction actlve ~t non
sirn~lemGnt ~aRslve, car en plus des no!nl)roux darlgers natur,~ls

qui ]e ~enacent, s\aJout~nt :
- l'Bccumulation dus poisons utilis6s 'ln agriculture et dans

les ~)arcs et jardins qui lui sont transnlis nar ses proies
~ lBS cllai'5~h?u-rS ct les ga-rdeJ l-chaf3S3S sann scru;)ules qui

continuent à le tlr2r;
les amnt2urs d ' ois0aux qUI SU1)Uortel1t mal dû lI} VOlr effa­
roucller leurs oiseaux par S0S ~volutions autour des vol~~res

ct~rta]nes "â.fYIes SdnSlblcs ll qUI veulent prot0Rer lr~s p8tits
OIseaux qu'plIes noul~issent en hiver.

Ces destructions sont mBintenant f~Cllit~es pBr la multipli­
cation des armes h fell, notamment 12s cara1)incs 22 laon rifle.

Il fq,ut lIdû,nythi fier" l' 0')ùrV 1er pOUT' CVl tar qu 1 il
ne dOV10nne blent8L lUl aussi une ~SpbC8 dll ~ass~.

i'lich" l DAVID.



La sortie d' nujourd' hui nous p0rlile) l; cl' Gvoquer cleux l:'Ggions natu­
relles de Belgique, différentes t-mt par :J-el'r clSpoCt paysa[';er que
par leurs par ticuluri tés biocliJIwtiques 0 Parallèlo1l1ent, nous nous
rendons compte Èl quel pO~_;l't lOl3 mütiple8 8.ctivités hunlElinos sont
intervenues au cours des siocles pour' modifier ot lilorceliCr profon-­
dément le pays8c:e qui s'offre à nos yeux : les culturcs, les pâtu­
ros al cernent, f~nUlle iTüpressionnnnte l,lOS l.ïque, avec les forêts,
les taillis, et les pLmtations cle conifères, plus cé:contoB 0 iclors
que ces [lctivités al12<.ient généralement cL=t.nr:> le sens n. 1"llne l..'1ôe;rada­
tion, il ost dos cas où l' intervelltion humaine a conl;l"ibué à un en-­
richissGlllent dans 18 diversité des esp,~CG8 SaUVD{~eS" Nous en aurons
une illustration particuli~remGnt pro~ante en fin de journée.

l,a plus c;rande pnrh 0 cJo l'excursion se cJ.Groule en ilrdenne, et
nous ne faisons qu' efflourer la [I:lmonne en l10US prolnoncmt clans un
massif boisé s1Jrplombant la .Lomme, non loin de Les terny 0 1'Ious trou­
vons ici clos plantes que les h8bitu,:,s clu Parc cle I,esse-ot-Loml11e
connaissent hien, et qui sont fréquel~es en F~Jonne, telles l'hel­
lébore fétide (:folloborus foeticlus) et la lan(;uG <le cerf (Asplonium
scolopendrium) 0 -L-o"Tonc;"éle'"Tèi:"~Cë)llîiiie, existent 6::;C11ement des-"EiCa--·-­
'tTO:(lfî"'d~-la~ra ['~ ?l'IÜt110[';nle des Pyr?lleee (9"E)~i.t~1.0$.èQ.Y.:'1U)]lx.e_lla).q.~!!)0
L 1a3S0CJ_atlon vegetale du masslf, tre3 pentu, os~ 8 repprocher de la
h6traie-ér'lbl ièl:'e cle ravino L'os yeux de lynx cl8 f'lnurice nOllio décou­
vront, CrOi8EJant eur unD fouille morto, un chawpi[;non ]Ji\rticuliare-·
ment minuscule, filiforme l blanch!J.tre, clu f,onro 11113rUSme, hel.ut cl'11n
contimètre et dont 18 chapoau mesure près cl e )m"l cle ctiamètre. tlous
confions à llrlette son icle'ltifico.tion pr6cise,

En haut du rK'lS,';if, nous découvrons l:-r vue FmI' I,esterIly et Ulle ma
gnifique échappée CUI' la j''<'1I.18nlW, où now, r('eonwJ.ü:sons quelrlues
sommets proches du Parc de L<:)fJf:e-e!:;-LonlfI18o rlOUG SOill!JIOS en bordure
cl"U'10 l[Jl1cle où subs:lrj I;ont quelques pieds cl' aj one (U~_E)]c"YJ!X'2Jl_~Gus),

Rec1esC811dant VOT'S la Lorrll:1E:1, quo nous trüversons, nous l onl::; 8 ons
(les prairies 'narécagcn.1ses 01J croinsent des espèces quo 1 10n peut
qtwlifier de typiquol11cnt é\:cdonnnisGs, tel le eOlno.ret (9_()~'lar-"un IL8:­
lustre). l,'illtorl'én6t;n,tion clos zonGS nrclc.nmüso l,t famonnienne
EJs-f; er1core at te8 tée l':rc 1(1 Drusenc8, sur 18 t,.Üus clo ln route ]i'or­
riares - flusbour(', toul;o procllG, cIo pl:E1CEJS COnll]() J'helléborG fétide
(Holleborus foeticlm,), la clir~italG jé'.UllC (Dj.t<tta]Js..;l.l~.tb:'J), et un
peu~pTlli;--toin-;--rà-1ihal,<mgère C;~11Jl1.cEie;J!'L:l;nj:.'8.0),

Nous piquc-niquGIW non loin [10 là, claDE. une p8sBièrG en borclure
de pr::ürie; nutour (l'un feu cle bois. 1,'apriJs-l'1icli, nous pDrcourons,
en 10nRount un v~llon, la b811e h0tro.ie du Bois clo HJuch2nne (For­
rièreB), eXGmple typi que dG !lô \.;ré,io à luzulo : nous SOUh'eG i'laintG­
nant bien on "rdC'llYwo lU1 (Lébouché clu l)ois, nous (lé,couvrons un pay­
sage .vallonné" f~lil:; do prairiüs et 9(j cultures., avec N~,ssogn8'J.

juchée: sur son plateauo J~u fond, s' otoncl ln gl'flncle [l'oret clu HOl
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All1erto Ici, 10 reJno,,'brememt éJ foit et continuo à fétiro OBS 1'0.1'0.­

[jOS : celEJ VD. Ju,squ' i\ Bupprln'er let) hnioD 80. bor::1nrc de route,
snr l' el~placol1lcnt rlosquollofJ pourtè1l1t il soroi t vé\in do vouloir
éto.blir des culturcso Lu telilpH, ([ni étrüt L'osté ro.c1ieux toute la
Jtlatin88, COldlJlenCO I:la..Ln!;Clldut rl 3Cl couvrir"

GUI' le plo teau dOl'li(vnt i'{iélé1110Urr; au Jlorcl-Gst., s' é'(;en,) ont quol·-
" m' l' t l} 't'At' A '~.qU(~S pralrJ_eS <> 1rOlS ( en -ro G__ es'1 Sl UeCEj CO- 0 a cote') e valent

troû i tionnellerrlont clcstinéoB ilU faUCflé'se ; la ]Jl'olnière n' n plus
ét6 ranch;;'.:; c1npuis Ul1(; c10uzDine Ü 1annéGs ~ ln seconde l'El. é-'cG jus-­
qu'en 19730 Ln troiB10ne prairie est oncoro fo.uchéo annuelleuent,
et abrite uno [';1'een(l(' dlvor,'sité) rl'eBpecos vù::,;et:üos, dont des or,~

cJ.1irlé0f;', , avec noto.'~rn,:,nt l'orchis bouffon, (~~~<;l~';:S!l~OJ-:~)0 Or, c~t te
dlversl-te ct cette l'lchosse ne sont T)OS'--u_bll~8 Jl1Gtemellt quo :}~réJ.C8

CUI f811cha[J;c onnvel., (lui perl let à div~)rsos espècGn d.E) caillo ioenne,
et cherchémt 1U1,üère et chaleur, ete se I!lèintcmir clé\ns de bonnes
condj tions 0 J,a Bccof1cle pJ:nirie a par cOlltre un /lspec t tout (liff6­
ront : les h8.utee :~L'8.I:lineGs ODt tout envahi 0 L leurs feuilles meu~

rent sur place, étoufümt cle nOl11breuses plEJrJtes plus humbles, in­
co.pnblBB de ,SlÜlsister dans cc' fatras de hnuLcos hOl'bes jaunies
(J'ürchis lliorio, jadis alxmcl::mt, n"é'ppm'ait clOF;ol:'lll!J.is plus di:\l1S
cette l):c'aTrlc;T: .PéŒ' 8J1clroito, les chclrclom; d. quelques épinoux ont
f élit l,~ur ilppari [;iOl1o Dcm'3 ln promiè ['0 der; parcelles, le phénol'lène
s'est pourBuivi rW.r l'insti:ülation pro:';rosBive des premiers ['rbl'es
(principalemen1; des chêne.3), annonqant le> rocololliBation pm: lél
forât 0 nous avons donc; ici l'i11ustr'-J.tion frFlpp.'mte d" (leux phono­
111ènes : d'une part ln dYllalüquo rle recolonisation forcs'vièrE'] cl 1Hl'

terrain délaioGé par l'ho~lnle, et d'autrG part la div~rsit~ ot la
richesse vég;ét<JIGS clnns des parcullt)fJ on l t int(-:;rVGEtion ÜE) 11 hOlfJi,le

(:faucha[l,e) [J perlûs l'installation d'espèces ordinaire',lont abscmtes
de la f10ro localo.

"' ~ ,~ • F ~L. l 'Pou apr-(-::s cett,e S0ë-=JDCO cl ,;colo~~)l8 V8t~0va 8'1 nous flons D8paronB :
los plus fatir;ués (la plupart) d.o.scondent clirec tel le tli; vorG ]iasbaurg
par le sentier (le Nê-1S;;ogEe ~ les six plus (',()urnLcnx lont encore un
déJ tour permettant cle parcourir 1';1 ttacl1~'üt v2.11on de nr'n.i l1rrwl,
for"'2 par la joncl;ion de (ÜeUX ruisseRux aux llOl:lS o11clu:mbmrs : le
rUiSSG8U (188 COJi\}}_I.f2;ÜOllS ct le J:'uiGG(;,Hl dG l3é-;rivcauo Juste nv,=l.nt

l' ontr2e dans 10 vallon via la chapulle ;:;aint-L{,onarel, \Ciaurice a.t­
tire notre attention, dans lu,; cu1turc:s de treflc" HUI' les nom­
breux pieds rJ.eB88chés cl' OrOb8YLCho parrrsitlHlt le trèfle c.CJ.r()~b~élncl~""
minor)o Et a'ost E'ncore lui, (lonl; leG t·ùoutc do découvreur nous
soDt'''dôcic1émont précieux, qui nouc révele, cm débouchS du vallon
du tTDnfurnal? la prÔf3enC8 d' U[lt:j lluill~[Jinc (11 (:;X81QD1,)iros (l'une fou­
gère r8ro 1 1 a dOl.'ê.ulillu \.1u. -t':()l~d (="7.-~"~_El~~~J'~_S.~j;t~,~~(~tri ()~'2.:'2--~,~~) ~ :)U 1il
avai t découvorte voici V11e IJing i;,:üno cl 1 t'l,11180S! L't plnnte crol t sur
10 talus de l;l route lGOl'ltiJ.:nt vers 11,J.ssofSne? pl'~S du cRrrefonr avec
la route rIé1sbovr~~C)ail1i>tiJ:ulJertD

a
]\,OUB rejoignons l'lc'sbùur['; le L'Gctant du ;.',rou11"', et 1.J. journôe se

torl'line devc}nt une borlile trdppiD te"



.?~~)!.eÈ-~~~j1:!ljJ.o La travert,èo du r.~cJhar8 ci louest on est : conf&~rence
du l"rofesGClUr J,;~m LEONlclW (Uld) i\ '"It';LLIlL

()' ost toujours nn r6g31 d' entend-ce 10 Proieaseur LEONdW : sa
vervo n'a d'6gal que Gan savoir et- il s0it cnptivor son auditoire
en o.ssoci,'],nt c\ l'information scientifique l' cmecdotE:' imprévue et
pi. t toresque, l'attention bionvnilL:mto élUX homnles et à leur[! [lro­
bl"ll1es 0

Co"~e c'est la botanLquo qui aoit fourllir le fil conducteur ae
son ()z[José, l'L,LJi;O!'·lJdW co,:1I.1once Tl0.r nous rnllPoler les no tians cli­
);jati'll'en qui déterminenl; les zoiJes rIa v6p;(, ;;ation bian lllRrcfuées de
l'Afriquo int-ert-ropicflle : chalour. constant-e et- plnioFJ so.isonniè­
l'es 0 De l',iêquuteur ,lU 'l'ropique, la saison clec pluies devcnant- cle
plus en plus courte : 12 loois sur 12 à l'Equateur, 0 moio/12 sous
le 'L'ropique 0 1.10. v uf':ô tal;ion sui t fid,nOI<lGnt- lG wêl.le schéPla, de la
forêt clcnso 6qua tOI'iule au désart 0

r~cis plus encore qu1àleur rnret~~ c'est à It1rrGgularit& des
'[JréJcipi t"tions qno la. Ve,r;p. tntirnl du Loahara 0. llû s' o.d8,ptor 0 J~' aJ,1­
pl:L tucle (:os &cc'-I'ts Gntre IGn t-empérntures dinrnes et YlOcturnes,
ainsi que la fréquence des vf'nts soufflant au ras du sol, sont
deux autres composantes de ce lIlilieu h08 ti18 (lUX pl~\.ntos el; RUX
anÜH.lUXo f'1o.is l'il,·at",inatlon et 1c' plasticité] clu vivEmt ont permis
des aclapt~xt-ions à ces C0nlLvtioul3 extrêmes : des wyrJ.c'1.dns '..le grai­
nes l'cuvent attendra dèS mm.~os l' cra[se qui lonr pE'ril1ettra dEi
gerlner, cle croître et de donner en ql,'elques jOlUS une nouvelle
r8sorve de sel<lenccs ploines (le patience et cl' espérance" 0 c Pour
d'autreo osp0ces, c'ose la disproportion entre les organos a6riens
réduit-s au millümm (fevillGf> petites ct con.acos, ]Jarrois Grcms­
for1ll8es en épinGs C)U groupées en cous,lL1ets tapis au ras du sol)
et le systô:,w ri.Ldiculaire ci' utle extension invraisc)·,ble"ble, qui
aSFJUro leur survie 0 l,a vie animale, Glle aueni, s'es t adop 1:;6e
les tré'tCGS découve].'toE: au lovor du ,jour attestent l'intensité de
l'o.ctivité dos ardnlélUX du désert ('renards" f/;rboiscs"oo) qui
pratiquont surtout la chasse noc tlH'lle Q

8ion sûr, des ~ecteurs du d~sert sont fovoris6G : lleeu qui
provient des précipité] tionu c"l1centr<':es sur les 1I1BssiCs monta­
gneux (Ho[jgar, CI~ibc:;s ti;l Enncdi) clrcl~lc dDns le sous'~f301~ ali]llen·~

t'lnt des nappes aquifèreF; lmportc,ntes 0 Si ID "wsarcl du reli ef les
lllet è portÉ~e des racines'J un,) Oé1.S.lU st j nfltalle avec sa luxvriFtnce
de pall(li8rs-clnttit:rs 8 t do cul tu t'GH il:'ri[f)uéos"

Ces oaSlS accuoilleront les peuplades sédnnt~irüs (cultivateurs,
artisans, boutiquiors) et ser'lironl:; de l'clais aux nOlOacJes, p.lsl;eurs
el:; caravaniors" cen cterniC:J:t's r'éaLisanl~ à tr;:1vers le Sahara l' Schan···
ge cles proclui ts du sud (dBtte~; ct sel ~'écol té snI' hlf} d VGS cleo
lacs, cOlilme le 1'chad) r:vec les produci;HHlS plus V(,rleCS du nordo

Ces popu18tioDA Süllffrent (le l~l pro~ression ~erB le sud (1 à 3
km l)ar an) cle ID Z,ono désertique : 18 surpâtura~8 (surtout des

, 't ~' }'
ch~vres) est une dos CffilGCH du recul de l[l ve2e-R~lon ~rooreG

sDh&lienn8 qui ontraîne nnc int(~DDificatLoD de l'érosion par le



vent" ; utref"i", on eff8t, il Y a Ih) ou SO.üOO ans, le· S3ho.ra
~tBit vort. L'a~ond~nco des tracos de l'Rctivit~ hWJ8ine A cette
époque en est l~ preuve : pierres tail16es, hache8 polies, Gra­
vures rupestres rep.l'éRent;ènt des cirafos, des lions, dos autru­
ches ••• ~l 8 retrouvé aussi d~nG 10 désert des pollons dd divers
arbres et dos for@ts silicifi&ü8 (lu tertinj.roo

Une d6couvert8 irrrportnnte dJJ. :Profesf;;eur .LEOd.l-uW est une éllgue
bleue qui se developpo a la surfaco de certnins lacs du sud du
Sahara, Elle est rich8 \:-;11 orol),~in8s et (~n vitamines de c011'08 es­
pèC8 ot sa culture pourrait aj)))orter Uil applJint considérable à
l' ,\lhlGntal;ion 'Jos peU1Jle,g <lOF; ré::-;ions tropicale:o" l'lais on se
heurte ici Ù. des hnbit l1 des? den ('Iodes Qu vic o.[lcestrullx~ cles at­
tituc1es f0.to] istes pou favorablo,) Q un boulov(Jrf:}8111811t (les pra.ti­
ques olj_m8ntLliresoo~

Voil?t quelques ôlémGntE~ ') ~slaY2és prt;sque OJJ hnr~ard d,'J.ns la pro-­
fusion clos infor1l1::ltions opportées pal' CGtto confôrence cl l 11-11. int8­
rêt exceptionnel Q l~ncore nlcù'ci nu 1:Jrofe8s~;ur LEOl".üf{JJ pour son
oblicenncc à nous f2ire 1)B.rt d'une riche 8xp8riep.ee al1HSS8e au
cours de Des expéditions· scicJltifiqlles. -

:3arnedi ·lü/~11. 1,"8 zones humides (les onvirons de la Groix i::Jcaille
.-.-- ..--..- -~~.-- ot (le Louette-:J:~int-Pierè'e"

C'est aux enVJ.rons de l''':Jrotel, à proxirnité de la frontiere
frnnq:lise, quo notre ami ["(oland BBEn nous fait el1t,lmer cette ,jour­
nGe qui st r:nnonce humicle et froid H" Nous avons essuyé 1.1 prelnère
tempête cie neibG de l' a111lée! 11cJI Gré celç:j 'i les centres d r int0~rêt
seront J:1olnbreux et LJ ;ioul'née ~ien rOI'Jplie"

- ù' aholyl l'anecdote hiF,to.C'J qne : c'est ici, sur 10 torri to.ire
fronçais, CJue ful; établio "(1:)17 les .:L1cmanc1s une routo en rondins
do 1500m cle long: 01].<1 cl,.',\;o de )'13.1 11·0, 0.U I:lojl]ent <les brandes
perciies de Uedan, f'!enthorw. ot l'Gffe, et a pernliR aux blindés dG
franclJir la forê t ardennaise si cli rfi<alement pénétrable 0

- Y;nsuite, l,' cUl'iositi~ géoloc:;iquo : la célùb.L'e "siltlxite" cIe
\JillerziG~ visible ~\ III TIoche das HuchollS (teJ:ritoire fruf1çais)
et d811S une nnCiC;YlIlG c{)J:,ri(3I'G tOl'to proche, Juste i\ 10. frontière.,
CeGto roche éruptive du IJ1as':)lt' CUWOL'J.en dû l1ucroi c;. It..lj.L. IT ul}Jt.j1;
de nombreuses controVerGe~l ot c'est dU GCwlo[~ue DUlnont (Of 0 2cti­
vités tTéJ.tn <lu 23/11/74·) que revient le lilérite d'E\Voir déterminé
la nFlture exactG clu poudingue du Rucholl (v 0 c0111111é118nt de P ,l,im o

­

bourG) ce qui l'a conduit il. reporter beo.ucl1up llluG au nord le
contact revinien-gedinniel1 de 10. carto ~éoloGique.
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-. Ensu.ite c'est la lJotc.nique ele(1 zones humides et particuliè­
rement de la Croix :~c2j lle qui nons préoccupe. 'ioici en effet un
magnifique bosquet de piJ.lent royal (n/rica ~lE), 011 bordure du
ruisse!lu de l'iarote1. Les br·ï.ologues observent ).;~fjioth.~c:_iUl~ tmrlu­
latum, mousse neu connue (le nous; elle se rarefle dans le mosan
mâTs--se répandr i t sous épicéas en .,xdonne .:Les mycoloe;ues notent,
outrs les 9alo~~r_~_yi~E6~qsi jolis clans les sous-boi~r· Ter~ro­
Qh<;.n~ boudleri, champignon poussmrl; sur ~_es aires calciné~s. Les
pterJ_dologues a1.!ront, eux, la plus grGnelJ.ose 0bservatlon ete h,
journôe, UI\G énorme station d' Osmonde ro ale, sur- des touradons
de près cl' un mètre e1e hau-c. ëe·- e s"o. ;J.on, unique en son genre
est située en territoin: belGe, à quelques p.lètres d' une lancle
tourbeuse particulièrElJ;lent interef1sari.te, entj'e la Virée de la
Douce·~te et. la frontière fro.nça~ i' on trouve: de1? sphaignes
rou~eatres du genre ~ubellu~, clès OxycoccOS, dos llnalgrettes,
Drosera rotundifolia et Erica tetralix.Nous traversons ensuite
une très bella- fut oie d o'é-pic-éMavec régénération naturelle abon­
dante, et où d.}s sphaignes survivent d.ans de nor,lbreux fossés d' ir-
rigation. -

A la Croix Senille, - nous obse::,vons la croix en ardoise (an Vla.l­
lon, scaille ~ areloise) situ.ée snI' la façade de la ferme et, affa­
més, nous observons des m~sanges il longue queue se nourrissant et
voltigeant d'lJne branche à l'autre"

IJ' aprôs-midi, nous eX]Jlorerons un jo1i vallon à Louette--8aint-­
Pierre (ruisseau ele Grand Fol). Dans les prairies humides borelant
la rivière, nous no I;ons B;iP.é_r.i.ç.UJll. ln.?-cu.l.5~t.2:1JlI; clans le's prairies de
fauche, nous nous arrêtons rlevant le narel (.Na:cdus :otricta); mais
ce qui retint le plmi notr-e a:tteütion, ce {ut-T'·i:ïdap·ta-Gon de
c llitriche plante aquatique, sur un substrat terreux.

A toutes ces observations, ajoutons encore celle QC nombreux
oiseaux: mésGnges charbonnière, nonnette et huppée, bouvreuil,
rouge-gorge} roitelet, héron cendré, bécasse (probablement) et
oie rieuse ~seulement entendue).

J~insi donc cette journée qui, débutant dems la neige, s' annon­
çait pluvieuse et maussaele, fut riche en d&convertos et notre ami
Behr nous en prOlIlit d'autres, touj ours aussi actives.

- 1~11ez, hop! ~.-.

i.nnick !1.I::~lmIlliNS

Complément..J2~o12~~o.u compte renrJ.u de l'excursion du 10/11/79.,

JJes roches lt1agr~&tiques (ou éruptives) l>Tésentes dans la massif
cambrien éle .Rocroi se p~'ésentent lE; plus. souvent GOUS forme dG
"sills" (1) épais d.E; 0,50111 à 10m et sont postérieures à la sédi­
mentation. On Y'1J.'econnnît en e;ros :

a) des micror;ranitl'!s ~'porphyroIdes") de la fe.mille du gral:Üte
(+ ou - 70"7> de silice) riches en quartz et feldspaths. alc~11l1S
(2) et offrant une textu:C'e porphyrique (gros crlstùux lsoles de



quartz ou 08 feldspath dons une p&te constituée de pdtits cris­
taux) ;

b)' cles dü\bases ("diorites" "eurit;8s") l1e la fnmille (1.u Cab,­
bro (+ ou :::--50i~-(re silice), Ei~J1dS ell felclspaths pLlgiucloses et

, , ln' .en Dllneraux ca naro-ICrrO-1Jagneslenso

La silexite de 'ililll~rzie, eGsentiel10JlKnt car8ctèrisue pnr cle
l?~rOS crr~) 63~ÙX de~ql)~ar·l·7~h~eiai~o1)'Jl '} Q été iJlte.rl)rété8 p~=u:' Eeuc;Yl ics
C0L1111e étant un8 11 jnjeetioD ctunrtzifcl.'811 dDJ18 les ~i6dirr1811ts cam­
briens et gedinaiens : elle surdit selon lui (llft~e llorcynien~

bien CJU f antérieure à 11 époque cler:.. pl if3S8Eler, tfJ c;ux-~lfJôm(}s"

Pour Dumont par eontre, suite :i des observi1ti0ns récentos, il
s'RGirait d'un porphyrolde (3) s'interc2J.2nt clélllfJ LW cumplexe
conglomèrotiquB, saliS doute volcano-sécllmcctniro, et clatwlt de
l'époqus antécali3clonienne 0 De m@'n'e, 10 pOllclincue du Hur-hon
(Cf., croquis ci--·cls(3S0Hf-;)? J:8"pporté ,jL~(li8 au GedinnieJl infériGul'
(Polldingu8 de F61)in) cn posj.tion rcnvcrs~8, est 011 rêDlit0 bi3D
plus ancien (Rcvitlien sUlJÉ~riollr) : il comportp en effet c10G géJ.~~

lets du porphyroldo sous-jacent;, ce ql1i le nlace d~8 lors en po­
si tian normale SUl nantE;" en IJtr{~tirication concorc1.8nte? par les
phyllades et qllartzo-pbyJI aciJ),S l'ev i,liens 0

Toutes CE;S ObSCTV() tio[l[~ Ed:;-c'9tigraplliC]uuo d8 DUUollG ont con~-'

duit à la révision complete (le IJ CCl.rte géoloC~,iCJuG ClUX 81lvirons
de Willerzie 6tabliG par BCU~nlGS er /1965~

Cf-i'-&l't.-

(/( )



~~oJ~i.L~.~x:i..c]}'~(),

(1 )8ill : tdbl8t Ge 110 roeho éruptivo formée pClT illJoction El!; con·­
é301ido.tion d'une Ilappo do JolF\(;Wl dCFiS les joints de
stro.tific8tJ.on cl' Ulle .cocho ssdi"J(mto.iI'c préo:d.sto,n.te 0

(2) Foldspat,hs : f!,roupe de lJliné-ctlu.x (lui 80nl; tous des silicatos
cloubl8S cl' ElluJniniuclt (aluminosi1icilGes) et Cl 'lll1 second
métal : K, Na ou Ca. On diGtinsue :
-·fo1dspaths potoS:üquOé{ (o.lUIÜ'lOsilicato de L(; ex.

orthoso)
-TJlagioc1asus (ct} UfüinosiLLcate:> do Na ou de Ca)

(3) PorphyroJ.des : teJ:'ble ré[':~.on['l déBignant clos roches dé triti ..·
gues varié~e,s IormR l l8 li 1 ô16J11encD porphyriques arrachés

l ,' . . ) . ] , ,par el>O[~lOll tt ~_8r; l1.nsslf[~ 0.8 __ Gve on a des couleos
6morc;éeE3') puis (Lfjl)OH~'eS dans la liler ROUS très faible
p1.'o.l onrl our.

RaTlp.eJ_...s_tF_CJ~ tJ.g-f.élJ.l_hJSll~ ~_~l_u.. ;~~r,~!'l.:c'.j 1:e

Pertüen
""~--'~- plis;'?C'J'IOnC llC:f'cyniun (t)r}v", ~.2g() 1\~olL»

Cnrbonifô1'o

Dôvonion (o.vec poudinGue de base du UGclinnien)

..<~-~-~- pli88ümeD~; cal~;dc/nic~n (eTlvc ~400 r)lo.!lo)
G.i1urien)

Ordovicion)

-- CalJ1brien (E)Xo: J1Gvinien-)

["10n8i8U1" Gorge {JHCQ{jl!~t'11~1{!Jl qui DOUF~ aV<J-i t Lnt,-J'odul t dans 18
PlOnde c;rouil1cm t cle,> collel;lbo 1.u[; et :mt ['OS Elro.i ],1O.1cules dG la
faune du sol lors d' l'ne oxeu:i'sioJ;i 1211 HfJUtG-JJcssc, le -! 3/5/1973,
nous fait DuJo"U.rcl lbni les hOlljleUrS du t iUScSC do la 81orôt'J à
Bon-Bocoues ~ dont il E-)st un deD J'fjc1lisnl;curso Nous ne pouvons
nlJ~elJ..:Z faire ~ pOUT dJ-:cri:.'e ce c co .['ô(llisz-\l;~iOH (_~11 tous points r<>­
n18.rquclble ~ que ct f enlprunl:;e-.C quol ques paGf;[Jt)}::S ,l 11 article que
Jacqu8s }'OIIICIN lui Cl COJlBaerÔ cléttU3 lE' j()uI'fltll "JJo fJoi.c ll du
25 scpto1llbru durniGro

IIDcux II~usôoloe;uGs') l'lllle Orcllnn[l ûG lioJacqu81'lart 1 ré,J.lisont
Iorco cFlrtes, li:aflu0i;i;es et vitr'incs qui téljÜs:'JCnt toute une pie<­
ce et qui pr(senteD t; (ln virJitetn: Gout (;0 ([lÜ fait 1; originalité
de l'en vironnel,len r; qu 1il va clheouvrir ~ tout ce qni ilJ ustre son
histoire, depuis 1 ':m.tiqnil;C, nhoLi.thiCJcw ;juéJqu'à 10 gestion (les
c1uc,s de CrDY :;i; mê',l8 o(;11c, tCll'-!; ü l'Dit; C\ctuc.lle, des Eaux et



JYorêts" ~\oute cette prèsentation est -lJne 1'\8rvci1le de J:Jinutie 9
de procisi0l1, de chacoic,rwclt cie coulours" 1':[; pourt:Jnt, tr)ut ou
prosque y est f'jUX" Il n' étrü t paE~ qlw.stion cl' utiliser clos
fleurs ou des feuilles v;,rital·r.-,s C,-H' olles vicnllirJsont troT'
ln,ü et elles donncr~licmt do ]Jl forêt UJ1C i,·j;Jc>e flét;rio pou apé­
ritivoo

Or, les prOliJotollrs d,-' 1(~ l,l-'ison "tuioJlt fonrlels : il 18ur
fallil i t (lUelque chof3e (le lx,ou, cl e tente,nt 0 D' Olt une prôsonl;a­
tian rcrtistioue, d i[;lle du ',-cillcmr èJ ('cor clfJ thé:'it-co, C]ui off:ce
du hois une ill1ae;e un l'üm iclyLliQue, tout GU lui E:drcl:J.nt bieu
entendu un8 préoision scio"tlcifique iI1Jlttuquol)lc<> 'J:üubGfois o v"
il ne s f 0r~~i88Qit pas Je mettre l:::J forêt rn) boîte, do rGElplacer
une vi,site sur le tc)rrLlin, E1Ed-S ()U contraire d'éveiller] 'appô­
tit, de lnontrer le plus b,)3u el; le plus instJ:'uctif tout on Inis,­
sant croire qu 1 il T'cnte encore pas J110.1 dG choses cl ,lPll7PGncll."o ')
pas 111<:1.1 dG bo,J.utô ;} aclJuirc.c"

VoilA donc 10 public '.1"L):lté, ntnü: qlJé' Ivi ol'fr,-,,·t··on I1no fois
<]u' il a frmlClJi 1,-, sfOuil de la 1'1C\iEion? Cl 0Eit dJsol'mnis le tr2.\Toil
dc;s ED.UX üt (l'orêts (a" a) et ce 1:; te acll:d.nis cration es i; ;)ien clOCld&8
El fuire de son ,,,ic1.\:/.,, C.luo.rante b8ctnres sont (l,'~Ji\ officiellelllcnt
ouvurts Olt plÙJ} i c ("'; t:; 0),;0no.[,;68 a cet Cl.-; fin r'VfJC der:: f~iros ,-tG pi·~
que-nique" 0" lJE-; norübreux f::;etJtierr~ vout être hal.isus on rebulisb,s
(1 é-JDS tau t 18 (10l1"t<J J_n8, de ilonvell(~s h,JI tas éUilC:üe-C/:;c:' S ~ un pct:it
orbore'\,ulJ\ plimt(" ote .. "

LIS'll~ DJi;f3 CH.LdlPIUr~OrTf--~l.':Jcüll~{;fJ 1..;1\ H(J,llCc;-LCf:5GC (tu G DU 27 octe 1<)7S
<"~, _=~~~_=r .~ ~~~~ ~_ .~__ ,_~~-~~_= ~ -.. _~ ~~_-, _~ _., _~~ __~ ~~ ~__~_~-_~_ - ~~ .__~__~~,__~~~ ~~~~'~'--=. -~

IJocalis8tionc /1.~ liCE; J?Oll.(l,;;-) cL 1 .l-uS fD
_o_~ _.~-<-~~.''-' -_. 2" L-hl'I:.J. (l,y cie 'lori)

7<> :\~uUl)Ont (Ity (Lo;") CT1C'~n(8)

Li .. V('.Llôe Oc l' .. ll1lc'chc,
50 V:lllon (ln P,_'rfond:r;y C,)riclueuo-'li>-'hantg.).lJ chier)

]\1 ....~3 0 ~ L(='G cspèce,-; les plus rn.l'l)8 SOlle souliGnées"

,.Jllanito citrina
,,-lilonil~a rUbeSC81l8

.dd8nita J'luscéJria
Lepiota dcu!:;esquo.1l10SD. (vara fucc.a.te)
Ï,èp loI~\ -ciC-c<.;i f:i. t~ ~-~-
T)opio ln procorA
Lopiota rhueodos
J-)Jutcus CHl.'vil.llU..J
11s,:Lllio I;a s;ylV<.l r~iCU8 x
l's:clliotR silviecla x:
1'sol1iotu campeotris
Coprinus miCaC81lfJ

Coprinus plicatilis
Pse.thyrG 110. U1,/ba crata

E8PECES -)
L j Ij. 5

z x x
x x
x x

x:
,~

x
x
x x

v
~

X

X
X
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C;aophil, ca;;l1oj des x
Geophila di:n)üTSUlD

Gc'ophiln fasejculoI'o x
Geuphila sublutcritiul1l }~

Dryophilél l1mtabilis x
Dryophiln 18nto. x
GYIJJl1opilu8 pO[letrans :x- x
Stropharie a0ru~~)inosurn x
Cortinarius so.n"uincns x~~-. __ , ~~_ ~____ ,_ .. _" _. ___.~_ J..l " __,.__~ .~

l{ebolOJllil cruBtuli;rl [o1'n18 x:
NéJucori8 escha1'ioides x
N8ucoria scolecil1D. x
L'ubo..ria fUJ:fu1'acoE\ X
Inocybe f3p" x
Hhoclophyllus sp, x
I?hoc1o-paxillus nl!ldu8 x ,; x
l'Ti clJ () 10n1n nlbUJl1 x
'Cricholol':-' cémdicln x
~:Cël~oTôiiin-:Q.?RuJ::rpUP1 X
rl'richolomc\ I:'utilarw x
LyophyllwJ1 ae.:Brc(!)oturl x
Collybia butJI:'<lcea x x
Coll,'lbii\ cl1'yaphila x x x x
Collyb:liJ fusipcs x
CollJbia p0I:'01,ata x
l''iuciclula p'!llcic18 x
i lfaraDnlil1,s alliaceus x
l'Iarasmius ratula y

Har8.sJlli11S orüHd8i3 x
1'1arn.s1!)iu8 perCol'ans x x- x
1.'1aras\:liallus rau(~Alis x
I\1ycena olcallT1R x
{l.Jycel1n. galopus v

~

llycOY'Jl Il 0 Jyc;rnJ11111El x :x- x y

f Iyc811.8 pura x
Clitocybe clicolor x:
Clitocybe cyatbiformis x
Clitocybe melle[j '" x x x x_'C

Clitocybe nebulr,ris x x
Clitocybe inverrcJa x x
Clitocybe suavGolens Ji:

Clitocybe vibecino x x
Lacco1'ic lc\cGûta V,..:t} , <:> QlJ~ethystill.él x x
Hye;rophoT'us niv8U8 x
lIygrophoeus pustul1al;w:: x
Panellus scrotinlJS x
LactariuG obscuratus x
Lncto-rllls-chry's-ü-j iTwus x



11j-2 o

~I 2 3 Le :J
Hn8'-iul~::z c10Jl,sifolia x
RUBsul::, nigt'icD.1l8 x
RUGslllû iüteg:cn x
Hussuli::\ o(;]11:'olcnca x
Hus sula sFlEcloniD v

Doletw3 caqüni x
Locciniulil scabrum x
Fistulinn h8~atiC8 x
G~no(l~oi'J-na~-·=[1.T~l)lZD l Elt\111 x
Ii'omes anriOSllS x
Coriollls ver,sicolor i( x x
IPrUl'letes c;ihbous x
rrr8.J'l8tos hirGutul1l x
Inol'otus rartiatus x
TY1'ol'JYCGB c'::.esius x
l[1yroL1Yccs f;efl1J_pilGo tus
Ph,)llinus f"r1'ous x
i3torenl'[ hirsutwJl x
~iYinonochaG 1:;0 t,-~baGinQ x
Hyclllll1!l }:'l;Pfi l11J111J! }' x
Cl [,-vulin,'\ x'uC)OSiJ- x
CéllVG.tin oxci l,\llif O1','le x
LycopeJ.~don :perlatul1l x
Dac r,)TolJ1'yCO S doli'l\18Scen6 x
Phallus ü1pUdici!i3 x
Céllocer8 vic) co ,cHl.

'-"1'ei,181la foJiscoa x
TIuTgé~)~~i__a~-rllCr~l'ril-üno
f-Telotium citrLl\l,,]
l'Jectria cinnal)nriaél x
XyL:œiu hypoxyloll x x
IIypoxylon f .rugif OT'l~l<:: x
lJia cryr8 di,;cifor':le x

CaROl\'Ic'2UE D~ I)'J.Jl\nr['~Ol FlŒ1LLJ1\;IJl ~
~ ~-~--~-~. ~ "<~-- - ~. ,~~-"--~ ~ ~-~--, 1~EU1\: 10rl DE L.! COr ,1 J li-)~~ION Pl~j-ü'L-,I\f[~l~'11E

LéJ COI !l~li.s,'3ion }1erlilDnente do lll~nv irOJ1118l(lf;ut f::J.' 88 t l"0nnie le
30 110V8J,lbrG /1979 ct d e"X'J.l i1iru.) ~ (-)l] l)résunce des mOHlbro8 du Comité
l'étE:..t (1' 'J.vancBlIlent lL,-,S cliff, ecnt,'-) problèl:18S 'l.()l::;tlellolJlent en
COUL'G" Vui~..L qu~... lt.J.uc;:; -L)oil't,-; () .:;-l~r~~lt·,:_: ,111 r)Y'()(~Ôs~'v(-)rb_\l cIe cette
importante r~union.

)~4G n - COJ'IJI1G dtlllüllC& prhcccl<:;l.lI'Hynt '1 les o.dJuclicntiüns ct les
tra\;-'['.u:x de l f DutorOllte ~~/.~l) S(~ poursuivent; à un rycl1(,je Dccéléré o

IJG l:Jrésident d8 l 1 InterCO)111\1l1Inle 5 tL:t3rosS8ur'} a d'ailleurs clai­
ronné que l'on avait; al:;tei.nt le -poinG (10 "non--retour".

Pour chaqne JutorotJto, le flillistru <les '-rravnux Publics cle­
111ancJ.G ::wtuellor'ienl:; ;\ un ~)8rv:i co cl' Lcolop:.l_G cl' ôtablir 1.1118 étucl e



d'il,r>\:-l-ct::" Ge rt~t le cas :C(:;CG,,'ll:lcnt, Dour 10 fn:'üjoc cl1attto-conte 1\.C)
et pour 1" 1':':/)0

Il est décidé d' f!cl"ire'lu J'linist ro l"l"thot pour lui deJlI<Jnder
gui a été, Cll;U"gé de ce tte étude [Jour l' Ji;Ij,O dO]J,uis ,Lchêne JuscIU' il
l'embrcmchel'lE)ll(; avec l'E9o On en profiter" '(J'our rclppoler cu lnnis­
trc "Jan intention de Î'lire recouvrir- de pierre 10 pont prévu four
la Lesse entre Chanly et ROS"l::ei L}18"

J'T:35·,- En ce qlli concerno le pro,iot de EY, cm sii;o 'Propre entre
Narclic;' 0 t l:ioehcfort, l' 0 l,j,l'lbourf~ et JE 0 iJleurrlons ont 'Coneontré le
bourg;rilüs tre DélIera aV'lut d Cl soulnet Gre; le con tre-·d O:=':;Sler ~~ 18 Com­
missIon (le l'Env LronnelLlont (I,e Hochu f'orl; 0

Cette dDr}ll~re in2t~nce n PI'OpOS&, ~ llUllnnimit6, CtU Conseil
Communol de Hochefort, lle duy-onrler Id priorité ponr la route in­
dustrielle Hochu fort~f'iFlrch(; avant d 1 E~tud-Ler un tracé pour la 1\1 ~5

en site pro-rre"
Cette proposibon, qni él;rüt co110 der3 liaturallFites do 1[1

Hc1U te-Losse') 3.vnJ_t ::tL cO:;lJ!lunJ_qlJ ée au Professeur fjlromen t de
l'Université de l,ièg;o clont 1e service ét;ail; ctletr[-;& ele l r ~'l;uc18

d'iHp'lCt.,
l'LFror,wnt él bicn voulu nous &criT,'o '1U 1 i.l romotl;,=tit nu Hinis­

tro etes conclusions nllanc clans le 11ême sens que leu 11ÔT~l'E:'fJo

D' nr::rès ùen j_nformél:Lionci lllultiple[;:l, J_1 semble (_~ue le dosr--jier
rf:Yj en site pr\.}pr8) de i'::::lY'CIlG il nOcl"l".d-ort~ ') ,30il: provisoircJJ1l~21t

abandonné"

Inventaire cles clôpôts d' ilTIl1oncUceG"·· L'J SDm! Cl fai t ~ê tabl il'
par'~ lJ!ts''"~1-fTnv~ëli~~~-{r~8''(1e-8 -~("Sr)Ô~CG-T~ci~r·r;:ïmonclices de 1, /al1onie <> Celui-
ci Q ét(~ cartographié; et nous ().. É;té rGIElS pour les C01;lll1Un0G clt:)

notre comp~t8nc8~

On y relève non :-]enl()i,lent; les dépôts " ol'fic_Lels 11 l\1é1is 6e;ale ....
ment tou.s les dèlJôt~) 8[)\)Vdc~eS <:> La 3DH\l '~otJf3 c181ll,-U1c1e do lui sifjnn­
18r tOllS DOUVO ·,lUY dépôts que l'WU:1 constaterions ou toute l~oclifi­

cation clons ID nature ou l'ilfiportarlC8 des (lépôts ()XistDlltoo
Ce travcùl sera effectué à l' occiJsion clos sorties f,;éDôr~Ü8s

norli!ales ou cles sorti es cl' Ôq\lj pes 0 Il E>Gril clC'-1Cll1dé à ch.'1.que res­
pOllsab10 d' éc]uipCJ de colLtborer il. ce travail de Elise ,'i. jouro

r?ochefort :- C[lrric-h.:'es Lboir:Jt "'~.. 1J8 Groupe de ~rrr-\.vo.il "Carrières Il

de 1~8~ COl11~ i:i~s--:s~fc)n'=-"CToJnl-liln~61ë-(le~~ï1 Environl18lJ1cnt met nu point lJ_n
proJet de COllventi.GH à péu-:\sex' (:'ntro 188 Eti)blissG"lentE3 Lhoist ct
la COJl11'lUne de Hoelwrorto

Lou diI'i~oal1ts de la cDr~j~ro sont d'accorQ sur la principe
et un comil:;ô cl' (J,cco;np8.€:.noJnent c.oP1poG':; ,lu f!,011VC;l:'l)8Ur, du bourg~

mestrE., den Co.rric'rs c; t de la COI' I1!lisGioJ.l d.C: 1 t 211Vironnen'ent SU1'­
veillera la Donne ùxÉ;cuti on des accordE' conclus 0

Cotto initiativo, .réCllis::e dé;)8. Cl. üne]enno) pourré\it sorVll' do
lrlod~lc T)OUr J,es ~utr88 c8rri&r88 do 10 r&gion",

'lel1in : baIl d'oxpositlaDo- Une lottro de protestation fi ét~
ndr·8·8~s-Fô~'--8.\J.l)ou-r-;"';·I~1-(ts·L;·=r~è-~-·lj:':--ë·elui-t3:La reçu 1![~uric8 Evrard et
Pierre :Li!llbourg èt leur a Git:;n:tlé que los pJfJ.no') cJcn.blis par
l'architecte f)islor, Clvaü.!,t ét~ apIJr>ouvÔS pûT' j-'lllCJ 1)i81er J.e
l'UrbanisJ1loo



On ne sn.ul'êli t avoir de noillEmre (:';clrantie cl' une bonne intée;ra·­
tian d,\llS 10 contexte urbaino Il "ellblo que l'lalr~rô les proteDtu­
tiOlW do LI popul:rtJ.on Ci, l' ,·)Yistcmcc cl' ure zone artis8Yldle,
l'uutorisntiwl de L8tir 3it ~t(: accord~8o

Nassof~ne : Bntil'1811tE é-lr~ci(',ole:3, .... Un fermier sollicite l' 8UGO-­
X'isÉïti-oil~~èTO -c'onr:: -ti'>liJ__~T:el-~iil~B~·rro~:tô~lJl' sur lOR hauteurs de UélsS0<2tne ~

d8.l1s les dépCHi cll1uces dG non Gxploitnt;io.tl."
Après discvssioll sur le rn'o1J181118, J0 CJollwlission estili18 que le

monde rurill C1.1)parti.l-lJt p:Jr lJriorité ,~.llX eulti'J,"tl'011rs et Clu'il
f8ut tenir eOElpto cIe l' (-~volntion irr,;vorsiblu (lu "loe1 e cl 1 exp] oi­
tationo

On ne 8CJ.ur,yi t dOliC f3 IOVPOSCl.' ;', J' ér(;ctio~l rt' un ElL)psrcil do ce
gCll.cC 9 J'18H18 fJl colui~·ci. éloit cnl,:'i<Iir lŒJ vil1dfS8o T)eu t~êtrG pour~

rait"~on onvlüu.ger une ll[8UUJ'0 ;~811\:r,Jle (J)lig~~dnG (le CCl loui'ler ElU
111ioux ce cen.['G ü 1jHstall~\bion"

UT'bDnisl'lc 0~- IlI'll: G(l ,)y~~Sol're du fvfirl irJtèro ,Le ln Culture f/'rcl.lJ-
• ~- --~--~- ~=-~"r~,,' ,._

ç<llSe e pT'c;sont8 son tnontD r;c 8J_HILO~VlSUel. ~iur les a)'lf~ nêlr~E.;:i\8.t1~s

Cil Jülieu ru:cnlo
Cc F\cnl'e dG Iflonceç,c ~F~t éLc'":l LiDO r::;urtont aux É~coles ej~ léi UüH~~

1~1lssiün 8sciJllG qu 1il 11' ,y .1 paf) li8U (l' (n\S,'ni~)~;r uns clifi'tLJiop
. l "c l' t -0 , l " . t lAtpHl'Jil] _ 8S .l\léttJlJT'EL_li3 -('no ~i :'u.,;cU'JG p.tvs que Vl_en - (e pornl_ -Te nne

sùx'ie (18 brochures 81.11: 1<'"1 )jlGr'lü (lllLsi,iüll 6cUJ~~)U8 par l i ~JrboniuJ'lC

et rôdigéC' s -par i'/I!1l8 ~j{~l'~ld '1] d.re "

BIBLIOGll,d.'IIIr: : "POUl' Jill Houv-el "'lviJ'onllC"U'lt", p~lr VoJ311nE, li"DI~
-- ·~DJj~~~Œ.t~Il,T~-'~:J ..~)" a~l-r[, ~è}'{-;~-}T <:r.}v1E\ftl:l, cltfl"- (~cl o-'~C81)OT)/1~a chan? rlle lloyale?

342, 1030 Rrux8110sl 172p; 244FU)
Nous 8vom3 rnçlJ un eXellpLJiL'e do cet OUVL'W"", publiè e11 '19'17" Il

ruprencl des c1isCOllL'i3 ct ,c\l"'ticJ 2S éc:eit;i-i -\_l,clY.' clos piC;nnJ.8l-'S uos !nGUN~

vel1{}nts de 118nvii'on{lGoul~t : J·~.P<>!IHrcoy, !'[,,])i1liBhuim et Vo-Sl.lL'Ou
Cos ôtucleH c1:::rtont un p.::-]U l;uisqu Il~ll tjn son L dl; /197) 'J lftélis COllS-

tituer1t de;;-:.: documuL.GS (Le l')dsc pc;ur CètJX (.lUI Fj 1 iiltérefisonc à l t 0111~;~­

IJa~~eJ1lellt cll1. tert.il»i.ce Ol1 ,:l le-l, c(~nèse des l'louvel.lents ecolo~~iqn8so

11(; Prof ~ ~18rroy t;r,-ritc rl(; 1 1 ~;pld80('~e·'lt ctiJ~·J ::COSEl(YIJJ.Cl~S 1Î[lturel<~

les dE'ns 18 monde ~ l'lalE) ,'J1Jsni (1(.; J.a nO'l~crpplic(--d;i()n cLeF lois 0 Il
rZlppollo que J (;8 arrêtés rn;yt)u.x cl' Gxôeu:tion de 1(:>, loi·~ cadre (lu
11/3/1950 sur la pollutioll des 8,m:x clouces (llont L;oujours pas été
pr:: 8 0 On se trouvc" dcvélln; le eas typiqn,,) d' une lCL~islation satis­
fBis,:lnte )~làis r0stôo SêUlfJ erfet: T)l'D.t:JJjHC" Il uü (~st de 1cl81h] de:; la
tenderie 011 nn sr cêt:, lllinist6J::'iui vient c.haque annôe (Ié coger à
des E)lle~,~~.:.ef'lents lnl~erllation')L1X c1(-; 1Ft I3e1f=;ique a •

f\1"Diclishoi,:1'} l>l:'G,tliOF pr'~sid8nt (1111ltC:;.c-.t'~i1Virollnep~cnt ~ d(;)llontrc
Qt1.8 1/ ln h;=rf:ni 11 n de l' 8lJvi.C()llnOltlt-:::rI1;" Jura des COrl'3(;qucnc8s nOlll­

brol1S0t3'} no tOI'HJ1en t; eH Qrd-;l8I'8 2GO:iowlque (, t \~ttll.l1ue <>

Va Bure, ~lncien Dil'flCtcUl.' Gèy",rnl cle l' Urbnl1idJll8, e8 till1e que
llla beauté des Sit0)S urbains (~t des sitf)S üat1D:'els est clésOJ.'lfl8.lS

rl' utilit-;è r'l1..1blicll.t811 0 Il reGolJ(I~~ît 1(-)f3 ill!pcrfections d8 son G.:lî,d ~
nistration, objet de lH'8iô,Ü011,Q GOnstenL;es de ln part des nutres
I\~inis tères D Tons le}3 Ti eobl(!)1188 cl' Of} vi.rol111e:naG r1t devro.ient dépendre
cl t une autorité 81)IJOrv:LG.~nt les aut1'8D \1 é;péll'tCl1JelY~;8 ~ CüJHJll8 Cl est
18 CRf3 C}n l~r;:)[lc(3 0

Ce livre de rbférencc ~ r{;clit~é l);-\): trolR sp("ci alistcG ~ se. ter­
laine p8r des ;::icllèr;é\.s de trova.il dGstil)~~,{3 'JH'X elèvGB de 11 cnsci~
[jnenlénl: 11oJ8n" 1~;ol'~o



DEGEnBRE '197'2" Compte rendu des Activités GénéraleG.

Dimanche 9/12 : LA VALLEE DE ]:'A LESSE PAR IIONTS ET PAR ViJ.UX
5e étape : REDU et environG.

Le temps mauGGade froid et pluvieux, nOUG attend GUI' leG hauteurG
de Hedu et ne nOUG lâchera paG de toute la journée, ~laiG leG Î'latura",
liGteG Gavent voir le beau côté deG choGes : la pl1).ie avive les
odeurG de la litière de feuilles morteG et, quand, elle s'arrête, ils
lèvent le nez pour suivre la course échevelée des nuages.o. De la
"Cresse aux chevaux", leG arbreG démudéG perme ttent une large vue
plongeante sur le confluent de la Lesse et cle l'Our, où les "deux
eaux" Ge mêlent fougueusement, gonflées par leG pluies de ces der­
niers jours. Suns doute, l'itinéraire Guivi n'a-t-il rien d'inédit
et, en cette saison, les découvertes exceptionnelleG se font rareG :
fuite discrète d'un cincle qui remonte le Chicheron au ras de l'eau,
rassemblement (national, Gemble-t-il) deG tarins des aulnes aux
abords du pont des Barbouillons, station de pieds bleus (pillée sans
vergogne) dans une pessière dominant Séchery,., La joie du pique­
nique autour du feu, de la trappiGte au "Vieux Fournil", de la dé­
gringolade danG les taillis abrupts, de la chamade cardia'que dans
Jes raidillons, des controverses GUI' "stratigraphie et schistosité"
devant une échine de phyllades ruisselante de pluie, de la découverte
cl 1 une enclume de sitelle dans l'écorce crevaSGée d'un chêne, tout
cela a été dit si souvent dans les comptes rendus de IlOS explora­
tions que le chroniqueur a scrupule de se répéter une fois de plus!
-I~t comme un petit croquis vaut mieux qu'un long discours, il vous
p::'opose de continuer vous-mêmeG cette évocation au fil d'un itiné­
r~ire balisé de lieux-dits savoureux",

~'Iaurice EVR,cRD
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Voici la liste des oiseaux observés ou entendus par notre ruai
Eric BOSSART au cours de cette Journée : t1erle noir'; Pinson des
arbres ) Grive litorne, Bruan t jaune, Corn eille noire, Buse varia""
ble, tlesango nonnette, Pic épeiche, Roitelet (non précisé), Mésango
bleue, 116sange charbonnièx'e, Grimpereau des jardins, Cincle plon­
[-;eur, TrogJ.odyte, Rouge-gorge, Bouvreuil pivoine, i~itelle torchepo t,
'L'arin des [(ulnes, jlUtour des palo;"bes (7) 0

pi'!1..§lncl'ce 23~12 : EXCURSION HHCHEOLOGIQUE dans la vallée de la SE1''l0W

Verglas généralisé 0,00 mais, venus de Charleville, de 13ruxclloB,
de Bertrix, de Libin ou de Chanly, une douzaine de téméraires sont
au rendez-vous au carrefour de llenuchenetl

C'est Guido HOSSEY, nrofesseur à l'",thénée de Bertrix, attaché au
Gurvice ~ational dos ~ouilles, qui va nous guider dans ce coin de la
GGJGois peu Iamilier aux Naturalistes de la Haute-Lesse, et nous pré­
Bonter trois sites archéolOljiques où il a pratiqué des fouilles au
cours de l'&t& pass~o

Le prel!tier es L la forteresse de "Château-le-Duc", dans les boirJ
(l'Ucimonto Il s'agit d'une importante Iortification, du type "en
éperon barré", dont l'accès par le plateau efd; défendu par 'un rem­
part de terre ot des murailles où doux périodes de construction ont
Pl! être distinguées : murs maçonnés de mortier rose (phase ancieüne)
ct murs de ,pierres sèches, plus récents 0 Les énormes travaux (le dé­
c;"i~ement entrepris n'ont fourni ,jusqu'à oe jour aucun élément de da­
tation, pas plus que la fouille d'une vaste citerne taillée dans le
schiste au centre de la forteresseo Les résultats des analyses oU C1~'

cle: I,Jadriers trouvés dans 18 rempart fourniront sans doute des préci­
sionso En attendwlt, seule la typologie de la forteresse permet do la
faire remonter au haut Moyen âGe. En effet, son plan ne ressemble en
rien au quaclrilatère à tours d'angle utilisé i, partir <lu 13e siècle.
JJél fouille de ce site sera continuée en 1C)80.

De Château-le-Duc, nouR nous rondons a Rochehaut où nous laissons
les voitureso Le sentier de chèvrep, qui dévale en lacets vers la
8eJ110is est tellement verG;lacé que nous lui préférons les broussail­
lOB considérées cOlnwo plus occueill::mteBo Pique-nique au bas (le la
côte autour cl' un bon fou allumé au bord d'un chellün ilncien, soic;neu­
sement empierré de plaques (l'ardoise placées sur ChcUlt 0 Nous Iran,,,
chissons la Semois et traversons le pittoresque villase de Frahûn
en admirant RU passage les vieillec} maisons, basses et largos, aux
LJü.rLt.:;.:;; u L fUll8 Ll.'e8 eI1c.aül'8es ùe ~outres nouluréco'} .'lUX toi te cl t 8.r~
doises qui s'entrecroisent au faJ.te en une véritable "crête"o Nous
escaladons l'arête rocheuse (Siegeni0n moyen, faciès de Gouillon,
précise le Président) qui court au centre du lobe du vaste méandre
(lont le village occupe la têJte, à l'abri des débordements de 18. ri­
vièreo (Lo camping-caravaning, moins judicieusement situé, a souffert
des récentes crues!)



Le sentier de crête nous conduit à la mini-forteresse de l'lontra­
gut. Site bien intéressant puisque le ch~teau-fort, qui n'a jamais
été terminé, nous montre bien de quelle intelligente astuce los
constructeurs du 13e siècle pouvaient faire preuve. Choix du sito
d'abord, au goulot d'étranglement du méandre, dominant la rivière
de deux catés. Héthode de travail ensuite, la construction se fai­
sant de part et d'autre de l'arElte rocheuse utilisée comme carriii­
re de façon à faciliter le déplacement des pans de rocho qui pro­
fitait de la pente. Au fur et à mesura que les tours et les cour­
tines s'élevaient, l'arôte centrale s'effaçait pour laisser fina­
lement la place à une cour intérioure. Ici, trois tours seulement
ont été commencées ot la masse rocheuse est loin d'avoir été épui-,
see.

~otre troisième site archéologique de la journée se situe à
une trentaine de mètres au-dessus du confluent du Bonru avec la
Semois. Il s'agit d'une petite fortification de la fin du 17e
siècle ou du début du 18e, qui dut abriter un poste de surveil­
lance de la rivière et de son défilé. Les pipes et pintes en terre
cuite retrouvées au cours des fouilles évoquent bien les princi­
pales occupations des soldats qui occupaient le poste!

Nous rejoignons Frahan par la route de l'oupehan qui suit la
Five gauche de la Semois. Guido Hossey attire encore notre atten­
tion sur les restes d'un "four à chaux". Les pierres calcaires
qui l'alimentaient devaient venir de bien loin (sans doute des
assises secondaires de la Gaume) pour Eltre transfor.mées en chaux
ûestinée à l'amendement des terres schisteuses de la vallée.
Nous regrimpo~s vers Rochehaut où une trappiste nous ragaillar­
dit avant le retour "at home" dans la neige qui tombe serrée de­
pu~s le milieu de l'après-midi.

N-B.- Quand les résultats de la fouille des sites visités Be­
ront publiés, nous ne manquerons pas de vous le faire savoir.
Cela irrtéressera certaineoent coux qui ont participé à cette
excellente journée (Herci encore à notre guid.e aimable et érudit!)
et sans doute aussi à ceux qui n'avaient pu s'arracher aux prépa­
ratifs du réveillon de Noël!

tilaurice EVlùüm

CHRONlilLJ.E_.pE..1'-'...E.~lYIHONNE!lEN'~
GESTION DE Li, RESERVE DE LUCHY

On se souviendra (voir "Barbouillons" 1979, p.9fl) que l'équipa
botanique a prospecté le 25/8/79, la r8serve naturelle domaniale
des étangs de Luchy.

Nous avions constaté qu'à cette date, le niveau des eaux de la
digue était encore de 4,20m. Ce niveau trop élevé compromettait
le niveau de la végétation amphibie et, notamment, le très beau
groupement à Lottorella uniflora qui se trouvait sous eau en plein
mois cl' août.



Pierre IJIl'ŒOUHC El fait part de cette constatation à l'L l'In­
génieur des Eaux et Forêts FOURNEAU, conservateur de la Réserve
et a su(';géré que, par une surveillance permanenté, oh lJUiRse
bQisser le niveQu des eaux dGS le mois d'avril pour arriver en
Gont Ù un niveau voisin de 3m à la digueo ,

Cette lettre a été examinée par le Comité de (:;G,stion de la
i<:éserve qui nous n f:üt part cles difféL'ents problèlDes posés par
l'entL'etien des étangs de Luchy et des expériences tentées depuis
quelques ennées pour maintenir la v6e;étation de cette Réserve de
14 hao

~I1'l0 les professeurs De Sloover et J oDuvi(';''leand nous ont "'gElle­
ment exposé leurs points de vue sur ce pr001Gmeo

Depuis notre visite, le niveau des eaux est descendu à la cote
minimum de 3,70m au 1/11/10,790 D'après Eric DOS3RRT qui a bien
voulu se charger d'effectuer les relev&s, le niveau 3. cOI%lencé
onRuite Ù croître pour atteindre 4,1+01'1 le 17/~11 et 4,551fr le ~1/120

UE ::3ARR,\.GE i3UH 11, HOUILLE

Alors que, d'après la 'Presse, le gouvernement ne seHble s'occu­
pOl' que des problèmes communautaires, certains Ininistres poursui­
VUllt inlassablement leur politique de grands travaux, donnant i't
notre pays le privilège d' être le plus grand COllSOPlli1E\teur de béton"

En 19'77, 111 oonsommation de cimont par habitant 8t par an a été
on Belgique de 602 kg
811 Franco 523
en :~llemagne 506
eL Hollande 44~1

en An;:;leterre 2')9
C'est sans doute pour ao&liorer encore notre position qu'en

séance du Conseil de,s ministres 'lu 9/~J1/79, le Hinistre des Tra­
V3.UX Publics a proposé la création d'un barrage sur la Houille,
dont les caractéristiques ser,ient les suivantes :
Capacité : 870 l'lillions de "'3
1'11.11' : 140m de hauteur
7erre3 inondées : 19B5 hao
(abitations oxpropriées : 201

Lil vallée de la Houillo et le village do VenciI~ont disparais­
sent de la carteo Mais la Belgique disposera en échan[';e d'un bar­
rage colossal, 33 fois plus grand que son plus grand barrage ac­
tuel, celui de la Gileppe (26 millions de ~3).

Le. note du ministre expose que le problème 0.1.1 soutien d.es eaux
de la Meuse serait ainsi réglé ,nais que la BelGique devrait donnor
les, cOLlpen0ations sUlvanles ,,,- la ./!'runce :
1, accepter les 4 nouvelles centrales nucléaires à Chooz,
2. aménager la ['1euse de Givet à Namur avec écluse à Freyr,
30 négocier la participation de chaque Etat dan8 10 coût Jes tra­
vaux"

On 'Peut s'étonner que le ministre veuille régl,:r le problème
des eaux de la j'lIeuse sans attendre le ra'P'P0rt qu 'll a lui-ruêlfio
domandé il 3 oxperts de son choixo



Ou bien est-·ce comme les représentanLs d' Inter~Environnement­
Wallonie et des Naturalistes de la Houille l'ont dit lors do 10
réunion d'information il Vencimont le 16 décembre 1979, pour per­
'TIettre le fonctionnement des centrales nucléaires de Chooz que
la Belgique projette ce barrage?

Le Conseil des Ministres a chargé un groupa de travail d'étu­
dier l'ensemble de la question, y compris l'approbation éventu­
olle des traités Escaut-Rhin.

Un compte rendu très complet de la réunion de Vencimont a été
publié par HEBDO 2000 sous la signature de l'laurice Evrard.

l,A REVUE IENVIRONNUlmrT".

Ce dont nos associations do Naturalistes et de Défenseurs de
l'Environnement se plaignent toujours, c,'est do ne pas être in­
formés. Ce n'est pas une modeate rubrique dflns un organe interne
qui peut publier des dossiers ou des drticlos importants sur les
grands problèmes de l'aménagement du territoire, de l'eau, de la
conservation de la nature, du nUCléaire, etc.

La seule solution, réalisée par Inter-Environnement, était de
créer une revue consacrée exclusivement à l'environnement et COJa­

mune il toutes les associations.
C'est ainsi qu'a vu le jour la revue "j~nvironnement", qui pa­

raît 6 fois par lm, publie 8U total plus de 400 pages et traite
il fond des sujets qui devraient intéresser chacun d'entre nous.

Le prix de l'abonnement est de 350F par an qu'il 8uffit de
verser au comp te 340-057Le265-63 de la revue EnvironneJ1lent-Liège 0

Dans le but de foire connaître cette intéressante publica~

tion, nous ferons adresser il nos lilembres effectifs et adhérents
qui ne seraient pas encore abonnés, prochninement et gratuite­
ment, un exemplaire échantillon de la rovue.

Hous leur demandons d'en prendre connaissance et, si possi­
ble, d'en devenir lecteurs assidus.

:Edmond lVl.8UHREN~3

!lC'I'IVP'ES DE. L 'E9UI~.§.J?.9~~llN~9.Y.:f

Samedi 8 décembre.
---L"e TIlatin, les bo tanis tes se sont jointD aux ornithologues pour
une tournée d'observation dans le Parc f!ational üe Lesse-et-Lomllle.

Le soir, Naurice DE~'HIOUX donnait un prelüer cours d' initio.··
tion aux groupements vé~étaux dans lequel il explicitait la notion
de "relevé" et exposait la systématique en phytosociologie.

Samedi 22 décembre.
--l\.piè-s-üil"El'séance de mise il jour des Cahiers de l'Equipe Bot8.­
nique, tenue le matin à Frandeux, l'équipe se retrouvait le soir
pour le 2e cours de phytosociologie qui traitait de la hStraio
8.rdennaise et de ses forSts de substitution. Pour plus de préci-­
sions sur ce sujet, se référer aux fichos na 10 et 26.
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De couvert et calme au lever du jour, le temps est ensuite
passé au beau avec un 10138r vont d'esto Ces conditions perlfli­
rent l'observation de 12 eSj)8c8o, principalell1(mt des ft'ingil­
lidos, sur un total de 21 oisoaux capturéso

duivant l'ordre des cil.ptures :
:3izerin il1nllué cabaret (Carduelis flammeu cabaret) - 2 exelUplE,i~

reso Plutôt rare cette annéeo Cet oiseau nous vient princij)a~

lement des Iles j3ritanniques 0

'T'arin (les aulnes (Carduelis spinus) - 1 exemplaire 0 'l'rès bonne
migration 0 Par lé1 suite, ,j' o.i constaté que certains sujets
étsiunt porteurs d'une nw.ladie, sorte de diarrhée ble,ncho 0

Pouillot villoce (Phylloscopus collybita) - 2 oxe1n'(Jlaires 0

Assez abondant 0 C'est le pouillot qui part le dernier et re­
vient le prelilie~' 0

I!erle noir ('J'urdus merulé\) - 1 exemplsi re 0 l'ügration pen abon­
dante, mais il 'faut tenir cOlflpte de ce que l'espèce a beau-­
coup souffert de l'hiver derniero

Roitelet huppé (Regulus re[Sulus) - 1 exemplairE,,"
Assez abondant cette é\nnéeo

Bruant jaune (Emberiza citrineIls ) - 1 exemplai. re 0

Il s'en prend moins que les années précédentes,
Pinson du Nord (Fringill<l, montifringilla) - 3 exemplé\ires 0

Bons passages cet automne 0

Pinson C1F\l1teur (Fringillil coelebs) - 2 exemplaires 0

nssez bons passages ésalemento
HoineclU friquet (Pasoer l;lonta.nus) - 3 exemplaireso

Très faibles passages actuellement, m,'Üs cet oiseau passe
par:fois en ilbondance seulement 8n novembre.

~10sange charbonnière (l'arus maj or) - 1 exe1,lplaire 0

Effectifs plus fe.ibles cette année à cause de l'hiver èlernioro
Fauvette à tête noire (Sylvie atricapilla) - 1 exemplaire 0

J.Ja plus tardive des fauvetteso
Gros-bec casse noyau (Coccothraustes coccothraustes) - 3 ex.

Bien représenté cet autoLme, du moins certains jours.

Ceux qui ont assisté ou ba(~uage ce jour regretteront sans
doute d' apprendre qu'ils sont partis juste avant la cé'.pture
des gros-becs 0
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Gérer le patrlmoin'!. nature l 1mIlon. (1)

Nous publierons sous cette rubrique, ~ l'intontion de
nos lectou~s, l'essentiel d'une pldquatte rdce~ment diffusée
par Jnter-énviro~nemant-Wnlloniesur ID r61e ot la ~ission
d' ISI1vAL.

Nops ne croyons pas inutilo en effet, de rappeler ~

nos membres les raisons qUI pouséent les protecteurs do la
nature que nous sommes à agir tant auprès des pouvoirs publics
que privés en vue do préserver les derniers milieux "sauvages"
qui nous restont. Pourquoi protéger la nature? Comment la
protégor? Qu'est co qu 1 ISnrAL ? Telles seront les questions
qUI seront soulevées dans les prochains Barbouillons et qui
feront mieux comprendre - nous l'espérons - pourquoi notre
combat est celui de tous. Les vraIS "chefs-d'oeuvre en péril"
sont les Otres vivants eux-mOmes, tous les 8tres vivants.

Pierro LHmOURG.

1. Protection de _lll:.-!!atur<l~~.è'.}-ç'2.à diro ?

"De nos Jours, des not ons fort dJssemblables, ma~s complé­
montalres, sont rang~os sous le vocable d'~nvironnement :
sauv'~garde des ressources naturelles, amélioration dll la
qualIté de la vill, lutto contre Ills nuisances et Ills
gaspi Uages,

La notion mOme de l'~cologie, SClenCll étudiant les relations
ontre les 8tres vivants et leur milieu, so voit conSIdérable­
ment élargie et {tendue au fonctionnemllnt de notre société et
à notre modo de vie. Au mo~ent oh tous CllS termes inondent
l'actualIté, il est indispens~ble de rappelHr combien la
protection de la nature, dont los défonseurs fur ont ~ 1'01'1­
gino de la prise de conSClonce écologique actuelle, reste une
tAehe urgente pt nécessaire.

La protectIon da la nature a Dour objectif essentIel de
consorv~r et de restaurer une grande rliv(~rsité de milleu'x do
via, condjtlon indispensable à la p{~rGllnit6 dos espèces de
notre flore et de notre faune et de lllurs communautés."

2. Une nature P<:.lL-,-,~ na tur\:} l e !

"Un survol historique de l'évolution de notre soci,Hé S'Impose:
da la couverture vdgétale origInelle de la Wallonie et dos
aniMaux qUI la peuplaient, no subsistent aujourd'hui prat1que­
ment plus de témoins ou de vestIges.

Bien avant le début do notre ère, l'hommo occupait déJ~ nos
contrées et en exploitaIt les ressources naturelles. Assez
gross1ères au départ, les méthodes d'oxJ?l.oitation so sont
affiné8s et sont devenues plus contraignantes pour le milieu
naturel. Chaque parcelle du territolre acquJt bientôt IlnH
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~ffect,q,ti0!l spôcif.lqulj ut un statut. JurlCllque propre à Infdn-­
tcnlT son utllit6~ Dos rlchus pl~teallX limol18ux brabançons aux
plus rudes sommets de l'Ardenne, l'homme a pdtri la terre
wallonna, ~orlifiant aInsi profond6~ent le paysage, l~ flora
et ln, faune.

[,oln dl anéantir ce patrImoine naturr?1, les ...Qr'1tigues 'lI):ro­
pastorales et forestièr~J? l'ont sru::ich1 et l'ont rliyg.t'lfi-fi..,
souvent dans d8S prop'lrtions considrirab les. Etonn~,nt do prime
abord, CP ph(~nomène s'explique ais6ment de ln manière suivante:
ID 1'0COU1'5 ~ des pratIquas vari6es selon le r6sultat b obtenir
et adapt~es aux terrOIrs n Introduit autant de facteurs écolo­
giques nouveaux. Leur act1.on RI est ainsi sU1JGrpos(~e aux condl­
tions imposées par 10 climat ot le sol.

L'homme a donc cré{ un tISSU rural et forestier orIgInal,
productif, diverSIfié et Adapté à sos besoins. -L'homme étaIt
profond€ment intégré à son milIou ct dép0ndait étrnitement de
CP que celui-ci pOUV~lt llli dispenser.

Au cours de co dernier 516cl0, notre soci6t6 n connu et
connntt toujours une ~volution ncc6l6r(~e :

Le d~veloppement spectaculaire des sciences et des techniques
a permJ.s unE~ exploslon rlémog)'~lplLiquü et sous-tend une lndus-
_triallsatlo~ sans cesse plus importante et plus concentrée,

l ' , t' ff"coup èC a unp .2..9...Dl'0mrm, lon~ c rCllt]t:.'.

Cette évolution brutalo a rendu in,vpropri'Jes les pratiques
traditionnolles d'exploitation du sol, désuets et)nadaptés
le tISSU d'activités humaInes de nos nnc&tros et l'affectlLt10n
des sols qUI on résultait.

rJ{~S nouvelles technIques, prntiqu6es d6s0rmnis sur de vastes
6tendues, augmentent les relldcments, nIais en m@mo temps nppau­
vrissent consid~rab18ment Le nlilieu naturel et a6trulsent los
éléments et la structuro du paysaRe. Cette modificatIon pro­
fonde des syst~mes agrIcoles pst ~onfo;céo par un dédain do
plus en plus accontué de la VI0 campagnarde.

Bian plus, 10 tissu rural ot forestIer qUi abrite notre
patrimoine naturel, rhspara'lt de manière alarma,nte sous la
pression d'une urbanisntion acc~16r~o.

L " f t routIère 11 " t d 1ln .ras ruct,uro\'nouve 13', n..menngpe SQ,ns respec 1 tJ n.
SpéCIfIcité des terrOIrs travorsés et de leur cadre de vie,
illustre de mani~re signIficative co ph2nom~110 Inquiétant."



Consorvor at restallrar une grande d)versit~ de milieux de vip
abritallt los esp~ces ào notrQ flor0 et d0 noire f~uno Dt de
leurs ensembLe:: _:J1'ocèdcnL rIe "plusIeurs préoccu)atiol1s assen­
tiellos :

- INITlm L'J\IJPAUVR:'SSE1,(j;:NT E'f LA BANALISATION du mond" qui
nous dn-touro.
Chaque r~plon poss~de sa flora et sa faune propras pt an
cela, ne ressemble ~ aucune autre. Les prottger, c1est
prot~~ür leur sn6cific~t6. C'est éViter que le Tournaisis
il" SOl t ] dentique (L la Gaume ou au Pays de Herve).

- PfŒSBRVr,;R, un C1ond'è Classlonnant, un CAlI'fAL D'AVENIR dont
la sa]Jw ges-Llon ne répond certes pas ioUX imuérn,tifs d'un
profit imm6dlat.
;tue demaln dis(>f'rnissent les étendues tourheusc,s des
HautAs Fagnes ou les gentianes ao Ln val16e rlu Viroln,
notre économia n'en souffrlra que peu.
l'fair.) 18ur disDftriti'on compromettrajt ln sociôté nouvel],,)
0ui se profi10 devant nous : l)rot6~clr les esoaces naturels,
c'est 1)réscrvor malnt.{Jnant les VALEUnS }'ROFONl)Ei/iENT HUliAIEBS
qui faront la base do notre vie de demain.

- :Fr':servùr l es 'l'1~1,iOINS D'UN 1,j()DE ))1~ VI-r.; n:i;VOLU fllais qui
c0n::;tiiue la b'ls~ mêmo d) Hotre' cultur~~. La nrotoctlon et
la gestion d8 nos milieux sauvages 8t d8S milleux SBmi­
naturels 0D particlllier se justifiGllt au m&me titre que
s' 1. lll'O 0 sont 1:3 sauvetap,l) ·~t -la T'Jstauration <1'8 nos monumGn-Ls
et d(~ 110S ensembles n~c~itecturaux 10s olus remarquahles.
Ces Sit8S font pl'rtj e de notrE' PL~'i'HIr\OIl\W HJSTOlnQU1~.

- 'WI'rl~R D'.': DILAP fIlER UN rATHJ;WUm BXYLOITABLE. ;,' ensHmble
deR ~tres Vlvants constitue un gi~aDtesque r4sorvojr
g~n6tjque dont l'horonlu n, 9ar 10 ~Qss6, utllis~ les possi­
hilit(s : domestication d'anImaux ct s61 û ction etc pla~t0s

cultlvo,hL,s. Aujourd'hui "t surtout d'èroain, la r.echerche
~Rronomlquu, D!larIJacolo~iquo et m6dicnlo aura 11Bsoin pour
mieux survir llllUTI~nlt~, de co~naitr0 10 fOllctionnement
d'8 chaque 'Jspèce. Et nul n~~ saura rofairl? ca qui o.ura
diSDaru.

5. le étape de cetto nrotectlon :
6t~blir l'int{rêt hiologigue des sites.

'l'intt;rêt biologique d'nn site est éVlLlu6 sur base des cinq
critères suiv~nts :

1er crit~re : la raroté, raréfaction ou 111 tendance ~ la
rnr6faction des us~èces vivantes, inrlig~lles ou nrch6b~hy-
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tiques (introdultes d')~uis dos temps lmm6moriallx) nr~selltes

dans le slte.
Co crit~ro soullglle l'importanco accor~6e ~u r810

pr6servateur quo le Blte ellvis~~6 ~oue viS-~-VlS d'orgnnin­
mes VIvants rares ou !r)enn,cés.

L,'excmrle tY~l(lUO Ast celUI d'une eST.~ce rare ~~ns

touto son nire de distribution ct présenta en une statIon
dans notre l)ays : ] J si tl) qui l' ahri te répond dans ce cas
de façon ~nxima12 ~ C0 pre'1i~r critbre.

Par nilleurs, diverses es~~ccs Rllimn]es at V~e(~t~les

nttaignent Bn 1Tnlloni8 une limite de leur nlre de r~nnrtl­

tlon et les stfttlons mnrginRles qui correspondent ~ c8tte
limite llrfselltent un lnt~r3t lJiog6oRr~~hiquo 0xceptionnel
~ ~a multi~]es niveaux: eJles r~uonaent 6Ralement nu
mRxi~um de co nremier crit~ro.

2eme crlt~re : ln rliversit6 et l'allondance des esu~ces

vivantes, indigènes ou nrch,-~ophytiques, pros"ntes dnns le
sitû"

Ces notions dB dlversit6 et d'abondance sont 6troi­
telnunt li~es ~ IR vari6t~ ct ail contr~ste des hiotopes
pr?sents dRns le slte.

Un site pr6sentallt donc, sur une surface restreinte,
un grand nombre dG blotopos dlff6rents r6Dond au rnaximuili de
ce deuxi~ule crltbre.

3eme cri tèrB : l' on_gina l i_1'c lnternn tiowtle, natlonale ou
régionale du slte.

Ce crit~rc exprlnle donc la raret~ de ce type de slte
par rRpport ~ un terrltolre de roforence donna.

Un exemple frapPBllt est celui des milieux aux sols
for~ement empolsolln6s llnr les m6t~ux lourds (so]s cn]nml­
naires), (,;'xtrôm\~mel:t rar(~s ~l l'échHlle cl.) no-Lre ;)ays et
dont lA. flore qui les car11,ctt-Çri se <Hl Wall onl(~ [l UllH extoJl­
sion limi tÔ(1 on gur01)8" Un auire exem-ple e:Jt ct~lu 1 des
velousés sur roche dolomitique.

4eme critère: ln vuln~rabjllt6 du site.
Ce cri tèr2 exnrilJl,) la frnp,ili té dos écosystèrnes

nr6sents dans le Blts et dès lors, ln difficult6 rlo leur
"r(~sdrvation. L'1- fragilitô ~)--"ui r:Jsultcr de dt?uX tY:)8S do
facLeurs.

Ce !JGut atra UDO enuse naturella : un bas-mnr~1s

oligotrophe situ6 en contrR-bn~ d'un lnrge bnssln 2St ~n SOl
un lnili0u fragile, ]i!~ \ n1lrlDorte quolle vicissitude de co
bassill"

Ce peut ~tre une causp nrtificiallo, c'est-~-dire

lléa à l'~ction de l'homme.
i\lus Un site est fr~giLe, ~]us sa cote sera ~19v~e

pour le pr~sent crit~rc.



g_ôFe_I'~J:y,j)_0-t.rJ,Jl!~JJ~e, ..l~c: t21r,(),lvL8,\l2_:~ (3)
(N-B.- Cette fiche lait suite aux fiches 27 et 28. DanG cette der­
nière, veuillo~, eo1"1'ir;81' la Im,r,èrocatioll clos fi : 3 et Lf, et non Lf,5)

5e erit81'e : la eomplcx:itl~ du siteo
-'-~-creffc~-notiôn">ê~sl~é~:fro1J:;'8tlen-;;li8G nu temps :'1.()Ct)8f3~tiTO à la mise
on place clos :3GOSYS C0li10 2, pr&S8Ylts clan f3 ] () [Ji t~c"

Ur\8 pelol'Ge cE'.lcair0, l',~r excJllplo., cle,·wnclo un ensemblG comploxe
dG ft;.ctour:-:J ôcologi qUClS 8 t; un ID_PH de tonf)f':; il~lport[ln(; pol).l· Fja mise
en placco l)~tr contr(-;, Iln te['r~lin va~sUO CD pC'riph2rie ur1)_llno D'ins­
téllle en pen (1e t'2C1PS ~3UI' uno tCl't'e ne cuJ.tnC8 ob<-~nc1oJltlô8Q So cote?
pour ce 5n crlt~re, sorn dopc bien inr6rieure à colle de ln pelouse.

11' approcho cl e ln \'13181.1 r biologique cl run si ~(; do Lt [)t,;alGlllcnt com~

prenQrc une &voluati.on do son int&r~t l)iolo~~jnlle l)()tontieln c~à-do
l' intérê l: qu 1il TC'présen-l;or;) H' ';) "TL'·(;'ji:î):·l.;;l,-i.1.t:.,··"a1.\" '~îi'vGQu'd~ la flore
et de ln fnuno, toutes leEl l'ossibilités de ,Jon nd}j l'V physique 0

Conclusion :
~~ ~~t-e~8-TeSl);,}cGS v8.ets F~;)pR-L'tienn811t 8010n 1 t iHt;cnsité ,le li intorven-
tion hUGo.ine qu' J.h, ont rmbj 0 ;i l"lll (1rJfl 1L. .. lypep, .cl.è:.. .'r1"~lLl)..u..x. suivants

~. 1 es Jrlili(3l)~: lléJ turels : i1f3 ni ont subi (lcl'ul~3 leur f orm<l:cion et
jusqu 1 j l-(éTJ-oQU·C- -R'c-'t,ti'.;}Jl.-E;, aUCH(L8 in.fJ V.811C8 Jn{J.J eure 0

-,-ucun tttctcur (1 i or.L[~-ln\~ hUl'1Dj LU n: est. donc ~~ pl'Ondl'G EHl cOYlsiél.é~raO'-­

tion pour l' oxplicat;ion de leur cm;posJ. tion f''Iunj S tiqne et floris­
ti que et de lem:' F trvctnce" j)ni\S vn llclYs COI.llill' le nôtre, oceupé
-~)ar l 'hOIULlE; (10pniG dc~) mill~)n.._~·i_re8, l er:i l~lilJ_()nx nal:;urels sont 8:X~'

trSJneJ~cnt rareso
30u18 ~ (lHelque~j escaL'perIH~~Yt[J :coc}-:.el}X et qne LqU(DS totlrbières r(~n~

trcllt clairell1cnt clans Get l;c CD t;éf~Ur-LG,~

~ les ,milioux f3ulJ(~atvr81s ~ ilE~ 01tf-: nubi ct subissent tou~Jours

une Cl ction'-}:iil;1'i~C:ïC'~ ?~-~l)D-rf-o~:l.f3 - rc1;:\ civ 81118111, profondû" Ccl18-~ci nt 8i'.­

fecte CO(){~i1d.éJHt {-jVtJTe leur physionoFlic III leur ;:;tructure Îlj,'].is Sl;U­

lament leur compolatiollo C'est le cas p2r CX811LlJle, cles futéüoS
pures qui ont consorvt, l' as l,el' t (lc,s /nt clice; naturelles, nais où
cel.:toillOf-) G~3Sc.ncos ont; ét(~ ot sont favo.rii:-~bes? pour des raisons
écono"Jigues, par le t.rai l)e;~en-G foreG lier qui leur est app liquô 0

- los ]lilieux [~e{!i~naturcl[~ : iJ.[) .sont arTJê3.CU,S pal' suito des
prat iqlJpS"âc;L~O"-=-1)'à8Fà:è:?ïïü'l3' "C){ 'cl es IIlOei es cl \ Ox,)J.oit,èlcion force tière
uti.lisôs jac1is o 1-,-11 (Lépnrt dc:r~ forêtfJ rl2t;urcl1eG, ces prûtiques
out provoqué l' ins I;al Lltion (:.e uil ieux te li) que lGS lnndes cl bruy­
0res, lc}s pelouses calc8irG8~ 10s prnJ.rip8 llunid0s, les ~ui1lis

purs? les tttilllH sous l'ut;=J.if:S, etl;,,, Depuis 11 lbëJ{)clon de cos )}"['a·­
tiques d.itos tI'[.,di tionnellr·)s, lue; milieu x: s eld.L ..nu Lurt,l S évoluon t
rapidellont; et sponI;DnÉ;)Jl(.nl"l, \TerG deo for111ntj.{Jlt,~ lorestlères cl 1or:i.~

Gino secondaire"

_ lef-3 lll:i li(~ux 1re i_f:i.Gielf~ : ils (loiVCllt être consid(-)r8S C0111f18

dos lililiellx: cre ~~ùibYà'Frfu(r6T~~'1- [t~)r-,,;:Jré1l.SDüCLt; SUJ_l;C à des ClctivltéG
hUJüilil18i::i t;r(~f) -LT'1Do['L;~Jnl~us" 1)(;;::; cultu.rC'~3 :LntoYls-Lvcn, les proiries
oliloncl8és, les \,l~lntutions de LJOUpJ iers Ql~ (10 rôs:inoux, les tor~

rz-lirlS vafjuQs,,<,o l:ontrl:rt c1'·,11fJ ccl;tü GC1l;6go~eic"



50 ~G ét;~rpe de _C.0LJ;C; Vl.'otection : J!1oycn,'3 à l1ettl:'8 on oeuvroo
c_~ <~~.~_~~ ~~ ~_~~ ~ _. ~ ,_~~ __=_. __~ __~_~~. ~ =T_ ~__< ~ ._~ __~ ~_~~ ~~ _,_,

1" Jj(:s F;tte~ de _~~l:~_s~J~2;~~~~~(1_~~~n~_~yjL~__J~h~~(:;L,0{'~3~~L~q ~ c~-(-1·-cl" abritant
des cspecc:'J a:nllnalcs ()11 vef~ptaJ e'"] rQrl~S ou IJes C011!''1ul18.utés vivantes
peu 11 E1l1él les , l'1ç)-ci lil;nt cl' ê Gru [l[1lr\JCG,éJl'd8S inté:;;:C~11cment ù Ces :::;ites
seront ljéréf:1 en r{;s8rV8;_{ ·clL?,tvrellc;i3? (JU8 ce }Joi 1; l).'XC l' ~tat ou une
nssocint:Lon pr-i vé'è~: --r;'~~~~['~~s~tj-o~n--~re~=teilt:s z,nn8S f3e;~'2 essentielleJ l lent
axée \leTS IFl -lIrot0ction (le l,) nature et ViSG:L',) ;1 prolflouvoir le1.,{]:
rôle 6dl)CatiL, " cih:'() de téllloill d'l'Il moclo (lel '<1].0 eJencestrel.l, lenr
intérêt culturel (18111'\1 0ljél18Jl18L1L être clévclo!)f)è"
Choir~ir cos f:5J (:,c:,l:..l Cu en Pl:opo;:)e:c H1..10 gest:Lcn él~lpctLhi.tG 8 t int&r~réc

au cont(;:xl~c r62;j ('nu] Iè'-'ll ürJt; des t3c~:L'.G :\ lnquelln rSll,rll.f.J ni ;J:Gtnche
avec be<:\ucU1Xij ri.' Cl.ttentiono

2 ù Si nos ~)i teo son i--; nuj ourcl ,c ~lui U_'',. c-cêl iEJI[H:;lJ-~, vul1l8rnb183 Ù 18.
'li' "l' "specu o,lon e-c; a ~a )):.':8GSlun urb:J.JHe CI:; Jr.,In!3tT'J.elle'l CI(--)f)L; parce

qu'ils ont pc.cdv. lu Iunctl.O~l et l'vi;ilit(-' (jl J 1 l(~s lY:t'2bT'<J.LOllt jodiE
à 116cOhomtc \!JC~] lO;U1G" lJ'Hll-' Fd;OlJpeJ_' LI enIT:lhliJ,CJ2ueu-L cI0 nos f)ito:::~

par le b{/c(;n~ il l'clnt clone lClJ.l' 1:'C!lcl-C'8 Ul) rôlu au seirl de -notre ;:-)0-­

ciètô", Ce PCOC8}.3}31.1i-3 cL:; r8v:)lo2:'iF;~lfi~)-li-·~(lo ~-C-('f-~'-~êi~P:~C8G cst un aspect
Gsuonti_21 de la J'ÔH()V~-n;}?~1-=-:l;~'rrlJG' ~ei.:;~ '~C l Q}TL .L~) l.JÜ tlH;;118 lllC,JC:U-c (le
tr.:'voil et rlo :cé~FfG:;:-~:rl)'1l-~Ô~(';ln::--~r"6>ttJjpe Jdl\j'l.lJ,

Quels rôles l'es1,nco nacLu'eJ. ôO:i,l;-jJ 0ùUUI'?
Pour ré::cluire le vuln(:;J:-'<:1.1)ilitJ; (lJ~ nOf-:i eS-lLJc8;3 rur(-1.l1"x~ il i,' lpoJ:·te;
(lurjlf~ jouen.t:; (le; ~'lol.lbJ"';lJ.K rôlcf; (L,Tl-LB ,\ci:,:cc ('COliOmie el; qu'ili3
SOi8Yl[-:; in(lir)L)81li3(:ll)18~-; Ô. de nOJlbr(1):~,,= sc'CI;OUJ éj (l_f,\Cl;ivitéso Pluf-:i 188

rGles Glun 8itc :1.)T')llt Dliltirlcs, Olus il oori; (~ji'ricile de le d~­

truire 011 0u le Jllo~j_j'i8r",

LI(}sp'lCe rur~J_ peut
1~~~o_Çtllj:l:5~" cL~;;--.; clenrÔt3S ulih1entairc;~1 on cI' énJtrl~':J bie118 conSOmplC:l~

b"ies (boiD 1 C'uu 9 ('tCL')
accueillir les cJGt_lvit:-s .socjo~cultul.~clleu, (~dnc,J..tive::J et de
d(~~--;:'--:,'1-rE~-·~T(:-C' ClTo'\r,:::, \0

J v,. _l. ,~ ',,, '.' J tj v' ,)

r8F~uler i/OG.rp cpvironnur,jen/; cn ,J1J)ortiRf;nEt lc'=~ perturbations
l:;i;-)io(Jl~ôe~::; IJ\t.c les acti"Viti;,c) }lll.lll{-linc~~l

l~}~l~l,SJ~lli.~_~_~'-: l è -L' ,\>7 S ,~1 f~8 . ...
8.b.clter notre OOCrJ_dOl.1J8 Jl~-:.tllrcJ ct c)O,S loJ:')t~ eL~" .8J12~2~~:i_:t.l~e..:t:
l-fTl-l~{foi-('t;; ct ie fOllctioj'Y1CflC=:tlC 0

30 (iue lef) techniques actuellc:s d' Gx}>loi tr.cti ;:'L, du sol et
d' offcct::"ltion ·ll~l-.;~~ -C;-:-si)~L{eoJ 8·o-fellF--6(;-C~--fwù_-c-î(-:;\.l8·e:-;~":-;-(-L(; Jn?;néJ.t~8r lf-;

p~':.~-·:-8'e;G~ 'e"F de IJr()t&gf~r ll~ flore et 1'\ fSllI1U 1 e~;t 11[1 élément qui
n'échapl)(:' pllU) Ù peI'sonne i que cc soit Gn lllê'_ttère asricole ~ .cores~
tièrG ou Il,)·cll.-'olo(~i(Ju(~,, U'c;;iOHCl co CG l)T'o')lèJ,lc 8S-L; un t;r,J.vai l Drc1u :
r,oncilier Jes nôCeS cL1G&r-3 (~COU0J:1iqlJ8f-) ~l-'f(-;C cellé':=J de 18 prol~8Gtion
do notre PçTtrinl(JlLl(-;: rlérture1 dOlt u11 conut;:LClleT' 11 ():)ju~l>.ir 0 CE.tt2
çonciliG.tion ne .)eut :3'ob-ce.nir (P1d ]Jar' nnc) é1pp"oche [;10b"10 (lu

problèweo j,88 tecl'niqlleB qui doivent; êtrG dJnrolop:;ées sont celles
0ui pro~uiseJ)t le lllojns (11 effets ~l~~Jtl[? ClOLlt le cofit eot finale­
]~1enG- uupporté~ p[\:r-~l~(l ~COTrT(~'(;·t-:-r:,JiTf6-~E)-~~--(lCîi-·nG ll'3(,(;usitol1G p:J.s 1]n("
.:j,l~t~'='.J:y_e~r~t.i_o_n __c..oI'.:r:.~GJ_:l~tc~ pour l'encire ln "Ü.U.nu à. "ouve,'u ucilis2JJle 0

(Les ficl108 ?7? 2C et ;~C) repre1. 1nClll: l'(~ss(;Jlbi21 cJo lù brochuee
pU1)liéc pOT IJ'TT'EH, "~d\T1ROnJ\~jl~1'-I':PIJ.'-"''1j,·LL()I\n ll~ G-:~ in titnJ60 tlrr_é_r_(:~.r:. .L~.

!:(~~Y'}~~l?J-Jl.8"__' J..5-1J--l_t?ll-__ ~' _~f)_I~'l (,TJ, 11 )
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T A BLE DES M 1, T 1 E RES
+++++++++++++++++++++++++++++++++++

l. nCTlVlTES GENERALES (1979)
===~=~========~=~==

Sam., 27/1

Dim. 11/2

Saw. 24/2

Dim. 25/2

Dim. 11/3
Sam() 24/3

Dim. 25/3

Dilo. [3/4

Sam. 2'1/4

Ausemblée Générale annuelle
Conférence sur les Orchidées de notre flore
Etude des terrains jurassiques au sud de
Charleville"I\iézières
1e soirée d'initiation à l'observation des
oiseaux : les oeufs
La Leuse par monts et par vaux (3) :
Villance et !laisuin

Les mégalithos de vlériB et des environs
2e soirée d'initiation à l'obuervaGion des
oiseaux : le chant
La Lesse par monts ot par vaux (4·) :
Jl'Iaissin - Redu
Les phénomènes karstiques dans la région
de Lesse et LO~De :
le karst aérien : Han/Lesse
le karst souterrain : groGte du Père-Noël
randonnée pédestre : IVavreille
InitiD.tion botD.nique et ornithologique
dD.ns le Parc National de Lesse-et-Lomme

Page

'1
3

19

28

31

50
51
51

52

Sam" 26/5

vl-E 2-3/6

SaHl., 23/6

Sam. 30/6

Dir,l. 15/7

Dim. 12/8

Dim. 9/9

Sama 22/9
Sam" 29/9
Dim. 30/9

Dim. 13/5 Prospection sur le P1D.teD.u du Gerny :
Rochefort - On 63
Visite de la CD.rrière de marbre St-Romy à
RocheforG 67
lnitiaGion ornithologique et pisciculGure
MirwD.rt 70
Excursion en France aux mD.rais de Sécheval
e G dans les Côtes de lVJeuse 81
Exploration de lD. Fagne de Libin. Vallée
du'SerponG (Compl. du rv.pport : p.113) 84
lnD.ugurD.tion de l'Exposition "Au Pays de
LeuDe et J~omme" 87
Découverte du Parc ND.tional de Louse-et-
Lomme à Hochefort 95
Promenade guidée par leu l'!aturalistes de la
Haute-Lesse dans los bois de Villance 96
ft 1'3. découverte des fougères dv.ns 18. région
do Monthermé (France) 103
Visite de la fonderie de cloches de Tellin 108
Souper dos Naturalistes au Parfondry .
Journée NationD.le d.e la ProGGction de la
nature à K8nne



Som. 24/1~1

Dim. 11/11

6/10
14/10

28/10

Sam.,
Uim.

Soirée d ' initiation mycologique à 1:Jellin ~119
Excursion dans 10. vo.llée de l'Almache
Do.verdisse - Gembes 120
il la découverte des versants de
l'Amblè,e : Fraiture 123
Visite des ruines du "Neufchsteau sur
Alfiblève" 126

Aux confins de l'Ardenne et de la Famenne,
r'Iasbourg 133
Conférence du Prof. Léonard sur la Traver-
sée du Sahara à Itlellin 135

Dim. 9/12 La LeRse par monts et por vaux (5) : Redu-
Daverdisse 145

Diu. 23/12 Excursion archéologique dans la vallée de
ICI Gemois : Ucimont - Hochehaut 146

h. SECTION NNJlUHE

1. ~~.nique

5
34
3Lf
57
72

72
72

7j
89

90
90

98
98

109

11?
127

~129

136
139
149
149
149
~IJ+9

80 10/11
S. 24/11
8. G/~12

s. 25/8
3. 8/9
8. 27;/9

Sites à prospecter
DéterminatioYl cles arbres et o.rbrisse8ux
Idem : Ave - Restei[';ne
Anémones pulsatilles : Han - Ave - Resteil~ne

Inventaire floristique : Han
Reconnaissance des [';raminées prairiales :
Ave

vl-E 28/4· - 1/5 Flore du Ried ('.Isace)
D. 27/5 Guidance de sociétés no.turalistes : Redu-

Our et :Fagne de Libin
s. 9/6 Descente de la Lesse de Houyet à "mseremlDe
D. 17/6 R';serve du Roptai Ulve) et prairies du Cobri

(Lessive)
Vallon du Cobri à Lessive
V8.l1ée de l' H0rmeton en aval de GOGhenée ­
Végétation- messicole du plateo.u de (Tivet
Les étan~s de Luchy
Environs de Givet
Guiclance de "Jeunes et Ilature'" \Iavreille­
ResteignE:; -IIru'l

S. 6/10 Récolte de ché\mpifinons (ituffe-HalIDa)
S. 27/10 Prospection mycologique : Briquemont,

['lont-Gauthier
Zones humides : Croix-ScElille, Louette-'o-P.
Nusée et Forêt de Bon-Secours (Péruwelz )
Observation dans le Parc Nation21 de L-L
Initiation à la phytosociologie (1)

S. 22/12 l''lise à jour des "Cahiers"
Initiation a la phytosociologie (2)

D. 24·/6
D. 5/8

S.

s. 27/1
s. 10/3
s. 24/3

7/4
s. ~12/5

3. 19/5



5
6

22
23
23

24
38
39
59

et 77
78
9Lj·

100
100
101

11)+
129
FI Lf-2

147
148
'149

2. 9rnitholofSie

S. 3/3 Nettoyage des nichoirs au Bestin 35
D. 1/LI· Observations 1\ Itlllvreille 37
s. 7/4 Le Pic mar à Daverdisse 7L,

G. 14/4 Observations aux Pêr&es (ResteiGne) 75
S. 21/L, id. 75
S. 28/L, id. 76
Itl-E 28/L,-1/5 La faune du Hied (Alsace) 72
S. 5/5 Observations au Pont d'Eprave 91
S. 12/5 Observations à Ave 91
s. 19/5 Observations il Neupont--Halma 92
s. 26/5 Observations dans Ïe domaine de 1'1irvlart 92
S. 2/6 Observations aux Pérêes (Resteigne) 93
s. 9,'::; Observations à 18 Fagne d'Ochamps 93
D. 21/10 Sêance de baguage il Forrières 150
'1979 Bilan de l'occupation des nichoirs au

Bestin 117

B. SECTION ARCHEOLOGIE

COHlpte rendu des activités de l'Equipe l,rchéologie
en 1979 115

C. SECTION ENVIRONNEI'lI;;l'IT

Lendemain d'êlections
Le sel sur nos routes
Les sites et sentiers p&destres de Rochefort
I, 'sre;ent a une odeur
Le village équestre de Lesse
Rêduction del> points d'arrêt sur les lignes ferro-

viaires
L'emploi du 2.4.5.T dans le Parc National de L-L.
Après l'accident d' :Iarrisburg
Rêunion de la Com>lission PeTJüanente : 6/),

Un s&minaire sur la gestion de la 1'D.une sauvage
Non à la tenderie
La pollution du Herpont
nêouverture de la tenderie
Entretien le long des routes
Notre position il l'êgard de la chasse et de la ten-

derie
Le curage de nos rivières
Rêunion de la Conul1ission Permanente 50/1 '1
Gestion ele la Rêserve de Luchy
Un barrage sur la Houllle
La revue "Environne\nent"

D. SECTION EDUCATION

Les Naturalistes exposent 40
funênagement des sentiers pêdestres et protection des

si tes naturels L,1
L'Exposition ",\u Pays de 'Lesse et LOHnne" 87
Promenade f';uidêe en forôt : Villance 96



~ propos des moulins de HRute-Lesse (1'0 de Pr~morel) 15
Notice historique sur Vill~nce 16
Nos découvertes : observation d'un grèbe esclavon

à Chanly 24
.l propos du "Font [';0rie-Thérèse" à [11aissin 57
Urbanisme rural et protection des sites (P.Francastel) 62
Les Dactylorhiz0s de la Réserve des ~nciennes Trouffe-

ries à Libin 113
L'hutour des palombes 125
Un oise0u mythique! • •• l'épervier '131
Les roches magmatiques du 111assif de Rocroi 137
Liste des champignons r~colt~s en Haute-Lesse du

6 au 27 octobre '1979 140
"Four un nouvel environnement", par Bure, DidisheiIlJ,

Harroy et S tievenart 141j-

IV. FICHES TECt;NIQUES
~===========~-==~

nO 27 Gérer le patrimoine naturel wallon (1)

nO 28 G~rer le patri'ooine naturel wallon (2)
11° 29 Gérer le patriJJoine naturel wallon ('5)
?ublication de "Fiches illustrées des Fougères"
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